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Prologue
Pour porter cette robe, il fallait avoir des formes et de la poitrine, et comme je n’en avais pas elle flottait sur mon ventre et sur mes hanches.
– J’aurais vraiment dû en acheter une, ai-je marmonné en arrachant un fil. Amy ne m’aurait jamais laissée sortir comme ça.
J’ai regardé Kyle dans le grand miroir. Il était allongé sur mon lit, les mains derrière la tête, les yeux fixés au plafond. Avec son costume anthracite, de location tout comme ma robe, il détonnait complètement sur mon dessus-de-lit rose. Il a tourné la tête.
– Tu es bien, de toute façon personne ne remarquera rien.
– Si, Amy.
Kyle a soupiré en se remettant à fixer le plafond.
– Oui, peut-être, mais quelle importance maintenant ?
– Mais…
– S’il te plaît, Mac… Ça va être suffisamment dur comme ça…
J’ai regardé mon image dans la glace ; je devais rêver et j’allais sûrement me réveiller. Involontairement, mes yeux se sont posés sur la photo accrochée dans l’angle du miroir : deux filles aussi différentes que le jour et la nuit. Moi avec ma tignasse blonde attachée en queue-de-cheval, mes hanches étroites et mon air détaché. Amy, avec ses cheveux noir charbon, sa silhouette de pin-up et son sourire envoûtant. Si je tolérais tout juste qu’on me prenne en photo, Amy faisait les yeux doux devant l’objectif, comme toujours.
Ce n’était pas possible. Je refusais la réalité. C’était sûrement un mauvais rêve…
*
Le vent qui s’engouffrait dans mon manteau me faisait larmoyer. Me voyant frissonner, Kyle m’a prise dans ses bras. Le mois d’avril était aussi glacé que le froid qui régnait dans mon âme.
Le pasteur s’est tu.
– C’est presque fini ? ai-je murmuré à Kyle.
Avec son mètre quatre-vingts, il voyait mieux que moi. Nous nous étions mis au dixième rang ; plus près, je n’aurais pas pu respirer. De loin, on n’apercevait que du bois ciré et des brassées de fleurs blanches. De toute façon, il y avait une telle foule dans le cimetière de Fern Ridge qu’on n’aurait pas trouvé de place plus près.
Amy avait-elle vraiment connu tous ces gens ?
Je me suis serrée contre Kyle en me fichant bien, pour une fois, qu’on nous prenne pour un couple. J’avais besoin de ses bras pour ne pas m’enfuir à toutes jambes.
– Tu vois Jason ? ai-je demandé.
Jason, c’était le petit ami d’Amy et le meilleur ami de Kyle. Tous les quatre, Amy, Jason, Kyle et moi, nous formions une vraie équipe depuis l’année où j’avais emménagé à Hemlock.
Si ce moment était aussi douloureux pour moi, j’imaginais que c’était encore pire pour lui, mais Jason, quand il allait mal, ne savait que se taire ou exploser.
Kyle s’est hissé sur la pointe des pieds.
– Je vois l’arrière de sa tête, c’est tout. Attends, ils se retournent.
Le pasteur avait conclu son hommage sur cette sentence funeste : « Tu retourneras à la poussière. »
La foule a traversé la pelouse pour rejoindre les voitures et se rendre chez Amy. Là-bas, on leur servirait des boissons, des canapés qu’ils dégusteraient en évoquant la beauté d’Amy. Impossible de supporter leur comédie. Les larmes me montaient aux yeux mais je me mangeais l’intérieur des joues pour ne pas pleurer. Je détestais pleurer devant les autres, même devant Kyle. Et puis je devais être forte, pour Jason.
Kyle s’est dépêché d’avancer pour échapper à la foule. Je l’ai suivi. Nous avons longé les allées étroites du cimetière jusqu’à ce qu’il s’adosse à un tronc d’arbre tout crotté.
– Tu vas salir ton costume.
Je savais bien qu’il s’en fichait, pourtant ce genre de banalité me calmait depuis six jours. En me concentrant sur les choses les plus insignifiantes, j’arrivais à lutter contre le désir de hurler qui me prenait régulièrement.
– Tu crois que les journalistes sont encore postés à la sortie ?
À ces mots, ses épaules se sont raidies.
– Oui, sûrement, ils vont nous coller jusqu’à la maison.
La mort d’Amy avait fait la une des journaux. La semaine qui avait suivi le meurtre, les bulletins d’information ne parlaient plus que de ça. C’était la neuvième agression à Hemlock, et le troisième meurtre. Néanmoins, ça ne suffisait pas à expliquer que le buzz ait monté comme une mayonnaise. La vraie raison, c’est qu’Amy s’appelait Amy Walsh et n’était autre que la petite-fille du sénateur John Walsh.
J’ai posé une main timide sur le bras de Kyle.
– Ils te laisseront sûrement tranquille aujourd’hui.
La famille d’Amy enfin sortie de sa réclusion, la presse avait mieux à chasser que nous, ses amis. Kyle était sceptique.
– Rappelle-toi qu’elle m’a laissé un message dix minutes avant de mourir. Tout le monde pense que je suis responsable, qu’elle n’aurait pas été agressée si j’avais décroché. Et ils n’ont pas tort.
Je voyais la colère sur son visage mais surtout une culpabilité qui lui donnait dix ans de plus.
– Personne ne pense ça.
Kyle n’était pas dupe de mon mensonge.
– Écoute, ce n’est pas ta faute. J’en suis sûre, Jason aussi. Tu n’as rien fait de mal. À ce compte-là, ils peuvent tout aussi bien nous accuser, Jason et moi.
Si je n’avais pas annulé nos projets à la dernière minute pour travailler, Amy et moi serions allées au cinéma ce soir-là. Elle n’aurait jamais eu à appeler Kyle parce que nous aurions été en train de manger notre pop-corn devant un film d’horreur. Elle ne serait pas sortie toute seule. Elle n’aurait pas été agressée. Et elle ne serait pas au fond de ce cercueil en bois ciré.
Fern Ridge se trouvait sur les hauteurs de la ville. J’essayai de repérer le toit de mon immeuble pour m’imaginer chez moi et oublier le cimetière. L’été, à cause des arbres, la vue n’était pas aussi dégagée ; là, je voyais même la rivière sinuer jusqu’au centre de la ville. L’eau était d’un gris aussi plombé que le ciel. Hemlock avait perdu ses couleurs et ne les retrouverait peut-être plus jamais.
J’ai sursauté en sentant le bras de Kyle sur le mien. D’un geste du menton, il me montrait Jason qui s’avançait vers nous.
– Salut.
Ses yeux étaient injectés de sang et ses cheveux blonds complètement décoiffés. Il portait un costume de marque, mais sur lui, ce jour-là, on aurait dit un vieux sac.
Je l’ai serré dans mes bras vite fait, craignant de voir surgir la meute de journalistes.
– Ça va ?
J’avais vraiment le chic pour poser des questions idiotes. Bien sûr que non, ça n’allait pas. Personne de nous n’allait bien.
En observant les visages des gens qui passaient devant nous, j’ai reconnu le grand-père d’Amy. Lui qui d’habitude paraissait plus jeune que son âge faisait aujourd’hui cent ans. Il était plus petit et plus mince que dans mon souvenir, comme si la mort d’Amy l’avait compressé. Son regard sur nous fut plus violent qu’un coup de feu. Je savais ce qu’il pensait. Que c’était à cause de nous si Amy était morte : sa meilleure amie lui avait fait faux bond, son petit ami était arrivé en retard et son copain n’avait même pas répondu au téléphone.
 
Six jours plus tôt, un loup-garou avait tué Amy et, à ses yeux, nous étions tous coupables.




Chapitre 1
Mon épaule me lançait tandis que je nettoyais une énième table. Mon dos aussi, à cause de toutes ces heures passées à servir dans le restaurant Mama Rosa. Je ne me plaignais pas. Je ne travaillerais plus désormais que le samedi et le dimanche, car on avait repris les cours et je ne pouvais pas tout faire. La théorie d’Amy était que le travail était pour les adultes et que nous, les jeunes, nous devions seulement nous préoccuper de nos études.
Ça faisait cinq mois qu’on l’avait enterrée, mais je m’attendais toujours à la voir débouler dans le restaurant, comme si tout ça n’était qu’une mauvaise blague. Certains jours, je faisais même son numéro instinctivement avant de me souvenir que sa ligne n’existait plus. J’ai senti un vent d’angoisse et je suis sortie prendre l’air.
Avec le temps, ça allait mieux, même si parfois Amy me manquait tellement que j’en avais physiquement mal.
À chaque coin de rue me revenait un souvenir. Le magasin d’en face, par exemple. Un panneau disait « Bail à céder », mais avant c’était un super magasin de fripes qu’Amy adorait. La propriétaire avait quitté la ville ; son fiancé s’était fait tuer par un loup-garou. La première victime. Amy, la troisième.
Pendant deux mois, la terreur avait régné sur la ville suite aux quatre victimes du loup-garou, lequel avait ensuite inoculé le syndrome du lycanthrope1 à huit autres personnes.
Les rares magasins qui avaient survécu à l’hécatombe arboraient des devantures gaies et fleuries. À les voir, on pouvait penser que Hemlock était une petite ville bien tranquille.
Je suis rentrée et j’ai repris mon service. Bizarrement, ça allait me manquer de ne plus travailler tous les jours. L’endroit avait un côté chaud et rassurant. Mama Rosa, c’était le restaurant où les gens venaient dîner en famille le samedi soir – des moments que moi je n’avais jamais connus.
Pour moi et ma cousine Tess, les dîners en famille se limitaient à des plateaux télé devant des films d’horreur. De ma mère je n’avais aucun souvenir. Quant à mon père, depuis le jour où trois ans plus tôt il était parti acheter des cigarettes, je ne l’avais plus revu.
Même s’il m’avait manqué, j’avais quand même mieux vécu après son départ. Tess m’avait adoptée. On s’entendait comme des sœurs. Avec elle, la vie était facile et rassurante, tandis qu’avec mon père on allait de mauvaise surprise en mauvaise surprise.
 
Comme par magie, Tess a déboulé dans le restaurant. Sa tenue lui donnait l’air à la fois d’une rock-star et d’un oiseau des îles. Toutes les deux semaines, Tess tentait quelque chose de nouveau, comme, là, une teinture rose et violette qui me rendait un peu jalouse. Question apparence physique, je n’avais aucun style. Tess est partie s’asseoir à une table encore couverte de plats entamés qu’elle a regardés avec dégoût.
– Il y a six tables débarrassées, alors pourquoi es-tu venue te mettre justement à celle-là ?
– Tu sais bien que c’est ma préférée ! Je me mets toujours là !
– Une salade César sans croûtons, je parie ?
– Je pensais plutôt à des pâtes…
– Tu oublies ton régime ?
Quelques minutes plus tard, je lui ai apporté sa salade sans croûtons ni lardons.
– Tu es une vraie mère pour moi ! s’est-elle exclamée. Au fait, tu vois Kyle ce soir ?
– Ne commence pas !
– Elle t’embête ?
C’était Ben Fielding. Je ne l’avais pas vu entrer. Il a retiré son blouson en cuir en souriant. Un sourire pour lequel toutes les étudiantes se seraient damnées, sans compter ses cheveux blonds, son teint mat et ses yeux de velours. Mais savaient-elles, toutes ces groupies, qu’il avait le torse couvert de cicatrices à cause de l’accident de voiture qu’il avait eu à l’âge de quinze ans ? Un accident qui avait tué sa mère et son petit frère. Je savais par Tess que, certaines nuits, l’insomnie le dévorait.
– Elle me fait la leçon sur ma vie sentimentale.
Il a ri.
– Tess, lâche-la un peu, tu veux !
– Kyle vient de rompre avec sa pétasse, a-t-elle expliqué, alors Mac devrait battre le fer pendant qu’il est chaud.
– Il peut bien sortir avec n’importe qui, entre Kyle et moi, c’est autre chose. Kyle est mon meilleur ami. Et je ne veux rien abîmer entre nous.
– Mackenzie Catherine Dobson, a-t-elle déclaré en enfournant sa dernière bouchée de salade, tu n’as donc rien appris de toutes les comédies romantiques que tu as vues avec moi ?
Record battu. Personne ne mangeait plus vite qu’elle. Un jour elle finirait par s’étrangler à force de tout engloutir à ce rythme. Ben me regardait en souriant. La première fois qu’il l’avait vue avaler une pizza en douze minutes, il avait saisi son téléphone pour appeler les urgences tellement il avait eu peur.
– L’amitié, c’est le point de départ de tous les films et ça finit toujours par déraper, non ? Il doit bien y avoir une raison !
Je suis devenue toute rouge, mais Tess était déjà en train de déposer quelques billets sur la table et de se lever.
– Je vais rentrer tard, ne m’attends pas. Il va vraiment falloir qu’on s’occupe de tes cheveux, hein ! a-t-elle lancé en agitant ma queue-de-cheval.
Elle est sortie avant que j’aie trouvé quoi que ce soit à répondre.
– Ne t’inquiète pas, a dit Ben, allez, au boulot !
C’était difficile de ne pas aimer Ben. En plus, il avait travaillé pour les parents d’Amy. Il avait fait partie du bataillon qui avait aidé sa mère à restaurer l’immense ferme dont elle avait hérité – une preuve de plus qu’Amy et moi ne faisions pas partie du même monde. Ben avait une bonne influence sur Tess parce qu’on pouvait toujours compter sur lui et qu’il la mettait de bonne humeur. J’ai débarrassé le bol à salade vide et ramassé l’argent. Elle m’avait laissé un pourboire royal de douze dollars.
*
Le téléphone du restaurant a sonné.
– Je ne peux pas venir te chercher ce soir, a dit Kyle.
– Pas grave.
– Tu peux prendre un taxi ?
– Bien sûr.
Je mentais. Il n’y avait pas eu d’attaque de loup-garou depuis quatre mois et on reprenait des habitudes normales. Mais Kyle restait sur ses gardes.
– C’est vrai ce mensonge ? a-t-il demandé.
– Oui, mais pourquoi tu ne peux pas venir ?
– Heather pète les plombs, il faut que j’aille la voir.
J’ai enroulé le fil du téléphone autour de mon doigt en me forçant à ne rien dire. C’était la troisième fois en un mois que Kyle cédait aux crises de Heather Yoshida. Pourquoi les filles dans son genre se trouvent-elles toujours des petits copains aussi bien que Kyle ?
– Tu sais, l’un des avantages quand on rompt avec quelqu’un, c’est qu’on en finit avec ses névroses. Enfin, normalement !
– C’est sûr, côté ruptures, tu en connais un rayon !
– Ça, c’est bas.
Kyle faisait allusion au fait que je n’avais eu qu’un petit ami sans importance et qu’en matière sentimentale j’étais plutôt nulle.
La responsable du restaurant me regardait. Je n’étais pas censée passer des coups de fil personnels pendant le service.
– Je dois te laisser, ai-je dit à Kyle. On s’appelle demain.
– Tu prends un taxi, hein ? a-t-il répété.
– C’est bon, c’est fini, ça ne recommencera pas.
– On n’en sait rien.
– Bon, d’accord, je prendrai un taxi.
– Sois prudente si tu rentres à pied, a-t-il conclu avant de raccrocher.
Une heure plus tard, j’ai enfilé ma veste, j’ai pris mon sac à dos et je suis sortie par la porte de service.
C’était bon de sentir le vent frais sur mon visage. Le restaurant était tout près de la rivière, les lumières de la ville s’y reflétaient comme autant d’étoiles filantes. Les gens riches, comme Amy et Jason, vivaient sur la rive nord. Kyle aussi, mais dans un quartier plus modeste. Nous autres, nous vivions au sud, ce qui n’était pas sans avantage puisqu’on pouvait aller au lycée à pied.
À part un couple d’amoureux, la rue était déserte. Les gens continuaient à se méfier et à prendre leur voiture dès la nuit tombée. J’ai accéléré le pas en arrivant sur Elmwood Avenue, une rue flanquée de belles maisons datant du XIXe siècle, comme celle, divisée en appartements, où Tess et moi habitions.
Des silhouettes louches s’agitaient à cent mètres de moi. J’ai ralenti le pas en regrettant de ne pas avoir pris un taxi. Hemlock était une ville trop tranquille pour héberger des gangs, mais elle comptait quand même quelques bandes de voyous. Les silhouettes en blouson noir entouraient un type qui avait visiblement reçu des coups. Puis, brusquement, quelqu’un s’est planté devant moi.
– Tu veux que je te raccompagne, Dobs ?
C’était Trey Carson, le frère d’une amie, souriant comme un gamin. Il ne portait qu’un T-shirt moulant qui devait être trop petit pour lui. S’il avait passé autant de temps sur ses cours qu’à cultiver ses pectoraux, il n’aurait pas été en train de redoubler.
– Merci, ça va aller, lui ai-je répondu en regardant le type à terre qui se relevait.
C’était Jason.

1. 
Le syndrome du lycanthrope est le nom de la pathologie qui fait se transformer des hommes en loups-garous. Dans la suite du roman, il est désigné par les initiales SL. (NdT)





Chapitre 2
J’ai couru m’agenouiller près de lui. Du sang coulait de sa lèvre et un hématome enflait sur sa joue. Il a porté la main à sa poche pour en sortir une petite bouteille de Jack Daniels.
– Ne me regarde pas comme ça, a-t-il dit en riant, c’est mon médicament.
Et il s’est mis à tousser.
Je l’ai ignoré et je me suis relevée. Depuis des mois, Jason partait à la dérive.
– Qu’est-ce qu’il a fait ? ai-je demandé à Trey.
Je le considérais comme un type bien, je ne pouvais imaginer qu’il cogne sans raison. Jason s’est péniblement mis debout en crachant sur le trottoir.
– Simple désaccord, a répondu Jason dans une grimace. Ne t’en fais pas tout un film, ma jolie Mac !
Si qui que ce soit d’autre m’avait parlé sur ce ton, j’aurais passé mon chemin. Mais c’était Jason. Et Amy aurait voulu que je m’occupe de lui.
– Alors, qu’est-ce qu’il a fait, Trey ?
– Il a perdu un pari et il n’a pas voulu payer, a-t-il soupiré en tirant sur le lobe de son oreille.
– Ce n’est pas ma faute si tu ne prends pas la carte American Express ! a répondu Jason en toussant.
– Tais-toi, Jason ! Trey, il te doit combien ?
– Quatre-vingts dollars et des excuses.
Soit la totalité de mes pourboires, trente-sept dollars, plus la somme que j’avais mise de côté pour payer des factures imprévues. J’ai attrapé mon sac à dos et sorti mon portefeuille.
– Mac…
– La ferme ! De toute façon tu me rembourseras !
J’ai donné l’argent à Trey.
– Désolé, Dobs, a-t-il fait en glissant les billets dans sa poche.
Il était sincère, parce que j’étais l’amie de sa sœur et parce qu’il savait que je travaillais dur pour gagner mes sous, ce que Jason ne pouvait pas comprendre.
– Bon, maintenant, présente-lui tes excuses, Jason.
Jason a craché encore une fois avant de dire :
– Excuse-moi, Trey, mais ça craint pour toi parce que tu te bats comme ta mère…
Cette fois, quand il s’est effondré, il avait son compte.
*
J’ai passé un linge mouillé sur le visage en sang de Jason.
– Tu auras la joue grosse comme une orange demain. Pas de doute, le frère de Serena sait balancer des beignes !
– Au moins ça fera du buzz, et puis les filles aiment ça, les mecs amochés, non ?
– En tout cas, la prochaine fois que tu te bagarres, abstiens-toi de parler au type de sa mère si elle est morte.
– J’avais oublié, a dit Jason en rougissant. Désolé pour l’argent, je te rembourserai.
Je n’ai rien répondu mais je n’en pensais pas moins.
– Tu es sûr que tu ne veux pas aller à l’hôpital ? Tu as peut-être des côtes cassées.
J’ai relevé son T-shirt pour désinfecter les plaies sur son torse.
– Non seulement tu me ramènes chez toi, mais en plus tu me déshabilles…
– Arrête de te vanter.
– Si tu m’emmènes à l’hôpital, ils vont appeler mon père. Il m’a déjà récupéré dans un sale état dimanche dernier au stand de tir, alors je crois que j’ai épuisé mon crédit pour cette semaine.
– Pourquoi ton père est-il obsédé par les armes ?
– Oh, tu sais, il est aussi obsédé par le fric et par les domestiques qu’il passe son temps à draguer !
Jason a pris ma main.
– Merci de t’occuper de moi, Mac.
Il a souri, mais ce n’était plus le sourire d’avant. C’était le sourire triste d’un type qui buvait de plus en plus. La mort d’Amy l’avait détraqué. Je me suis mordu la lèvre pour ne pas fondre en larmes. Non seulement j’avais perdu Amy, mais je continuais à perdre des gens que j’aimais.
– Jason, elle n’aurait pas voulu que…
– S’il te plaît ! On parlera d’elle demain si tu permets. Pas ce soir.
Et comme chaque fois, Jason s’est mis à trembler. Demain non plus il ne voudrait pas parler d’elle.
– Je parie que tu n’as rien à boire ? Dire que tu as balancé mon Jack Daniels !
– Je n’ai que de l’eau et des sodas, ai-je menti, Ben avait laissé une bouteille de vodka.
– Tu es une mauvaise menteuse.
– Tu n’as pas eu ta dose ?
– Est-ce que j’ai perdu connaissance ?
– Non.
– Alors je n’ai pas eu ma dose.
– Jason…
– Mac, un journaliste a appelé chez moi aujourd’hui. Il voulait savoir si j’avais entendu parler de l’agression de la nuit dernière.
Il a bien vu que je me décomposais sur place.
– Il y en a eu une autre. Un loup-garou blanc. La police n’a rien dit pour ne pas provoquer la panique.
La douche froide. Un violent mal de tête a fissuré mon crâne. Et si ça recommençait ?
– Ce n’est peut-être pas le même, ai-je articulé.
Les loups-garous blancs étaient rares, pourtant on avait retrouvé des traces de fourrure blanche sur tous les lieux d’agression du printemps dernier. Y compris entre les doigts d’Amy. C’est ce qu’avait dit le journal.
– Ça ne peut pas être le même, hein ? Ça fait des mois qu’il n’y a pas eu d’attaques.
Le loup qui avait tué Amy était atteint d’une sorte de rage. Et quand un loup malade commence à attaquer, il ne peut plus s’arrêter. Il est obligé de tuer. Comment un tel loup aurait-il passé tout l’été sans rien faire ? À moins qu’il ne soit allé quelque temps ailleurs qu’à Hemlock, a fait une petite voix en moi, que je me suis empressée d’étouffer.
– Disons que…, a commencé Jason tout en se frottant la joue comme s’il retrouvait ses esprits. Je devrais appeler un taxi.
– Et si tu dormais ici ce soir ? ai-je proposé.
Mieux valait tenir Jason à distance des bouteilles de son père et du sentiment de solitude que sa grande maison provoquerait en lui.
– On peut regarder un film et ensuite tu dors sur le canapé ?
– Ça ne va pas déranger Tess ?
– Bien sûr que non. De toute façon, elle ne s’en apercevra même pas. Tu seras parti avant qu’elle ne rentre.
Et puis, comme Ben vivait un étage en dessous, il arrivait parfois que Tess dorme chez lui.
– Merci, a fait Jason, soulagé.
– Tu ne veux pas appeler chez toi ?
– Pourquoi ? Ils n’en ont rien à faire.
Jason avait tout pour être heureux : de l’argent, des relations, une belle maison, mais ses parents ne s’occupaient pas vraiment de lui.
– Ne te fatigue pas, ils sont comme ils sont, a-t-il conclu d’un air faussement détaché.
– Bon, moi je vais prendre une douche pour me débarrasser de cette odeur de graillon. Trouve-nous un film en attendant.
Il m’a pris la main.
– Tu crois que ça va aller ? a-t-il demandé, les yeux pleins d’inquiétude.
Jason savait faire perdre ses moyens à une fille en un seul regard. Et j’avais beau le connaître depuis trois ans, je n’étais pas insensible.
– Alors ? a-t-il répété plus doucement.
Que pouvais-je répondre ? Le sol se dérobait sous moi. Jason se rapprochait et commençait à me caresser la joue.
– Oui, oui, ça va aller, ai-je dit en me ruant vers la salle de bains.
*
J’ai essuyé la vapeur qui recouvrait le miroir. Je n’étais qu’une blonde banale aux yeux marron. Rien à voir avec Amy. Je me suis appuyée au lavabo tellement j’avais peur de sortir de la salle de bains.
« Pas de problème, ma fille, elle comprendrait. C’est à peine si ça t’est venu à l’idée. »
Parfois des pensées de ce genre me traversaient, comme avec Kyle, mais elles étaient sans importance. Ces pensées n’étaient rien, absolument rien.
Si Jason avait été à deux doigts de m’embrasser, c’était seulement à cause de la fatigue et de l’alcool. Amy n’aurait rien eu à me pardonner parce qu’il n’y avait rien à pardonner. J’ai éteint la lumière de la salle de bains et je suis enfin sortie.
Il ronflait sur le canapé. Il était encore en jean, mais il avait posé son T-shirt sur la table basse. Les flashs de CNN passaient en boucle. J’ai pris la télécommande pour éteindre la télé ; au même moment, un reportage sur le sénateur Walsh commençait. Jason a bougé. Je l’ai regardé dormir. Il paraissait plus jeune. Son visage ne portait plus les marques du malaise qui le tenaillait depuis cinq mois. Toutes les filles du lycée Kennedy High auraient fait n’importe quoi pour avoir Jason Sheffield torse nu dans leur salon. J’aurais pu le prendre en photo et me faire de l’argent. Il y avait de quoi, car si Kyle était mince et athlétique comme un footballeur, Jason avait le corps sculpté par des années d’entraînement à domicile avec des coachs. Un corps de riche. Quand les filles s’ennuyaient en cours, elles fantasmaient toutes sur lui. Moi y compris. Mais c’était avec Amy qu’il était sorti.
 
Amy et moi, nous n’étions pas devenues copines d’emblée. Je savais qui elle était, comme tout le monde, pourtant nous ne nous parlions pas. Jusqu’au fameux jour où j’avais renversé sur sa chemise un mocha latte chez Starbucks. Elle n’avait rien dit ; sachant que sa chemise devait valoir plus que toute ma garde-robe, je lui avais payé une autre boisson, et là on s’était retrouvées à marcher en bavardant pendant des heures. Amy m’enviait parce que j’avais vécu dans tout un tas de villes et qu’elle n’avait qu’une idée : quitter Hemlock.
Le lendemain matin, elle m’attendait près de mon casier. Pour une raison que je ne m’explique toujours pas, elle avait autant de mal que moi à se faire des amis.
À partir de là, tous mes fantasmes sur Jason étaient devenus lettre morte. Comment aurait-il pu en être autrement, puisque Amy était la première véritable amie que j’avais ?
La vie réserve de ces surprises, quand on y pense : Amy était la petite-fille d’un riche sénateur tandis que je vivotais auprès d’une cousine serveuse de bar. C’est ainsi que moi, Mackenzie Dobson, une pauvre orpheline, je m’étais retrouvée dans une bande de fils à papa dont je me sentais aussi proche que si nous avions grandi ensemble.
J’ai attrapé un vieux plaid pour en couvrir Jason.
– Dans quel état tu t’es mis, hein, ai-je murmuré en caressant le bleu sur sa joue. Si seulement je pouvais t’aider.
En vérité, les filles du lycée ne le connaissaient pas. Il pouvait se montrer arrogant comme n’importe quel gosse de riche et indifférent aux autres, mais il était aussi capable de la plus grande attention. Sans compter qu’il n’avait pas toujours été une épave. Il avait commencé à sombrer l’année dernière et la mort d’Amy n’avait rien arrangé. Les filles le considéraient comme un grand tourmenté, ce qui le rendait encore plus sexy à leurs yeux. Pas aux miens. Tout ce qui comptait pour moi, c’était de le sortir de là avant qu’il ne se détruise.



Chapitre 3
– Tu sais, il embrasse super bien.
Le beau visage pâle d’Amy est apparu près de mon lit. Ses longs cheveux noirs tombaient sur ses yeux.
– Comment t’en vouloir d’y penser ?
Je me bagarrais avec le dessus-de-lit en parlant toute seule.
– Mais non, je n’y pensais pas… Bon, d’accord, l’espace d’une seconde, mais ça ne veut rien dire.
– Tu auras mis le temps !
– Amy, je te jure, il ne s’est rien passé !
– Pas encore. Mais vous allez m’oublier tous les deux.
J’ai tendu la main vers la sienne. Elle était glaciale.
– Jamais de la vie.
– Menteuse.
Sa voix cinglait comme un courant d’air polaire. Elle m’a broyé les doigts.
– Amy !
– C’est toi qui as fait ça, a-t-elle dit en se tournant vers moi.
On aurait dit que l’autre moitié de son visage était un masque de cire rouge à moitié fondu. Le côté gauche de son corps était couvert de plaies béantes.
– Tu vois, c’est toi qui as fait ça, a-t-elle répété en continuant à me broyer les doigts.
Je me débattais en hurlant pour lui échapper, quand j’ai senti des mains immobiliser mes bras.
– Mac, calme-toi, tout va bien.
J’ai mis du temps à reconnaître la voix de Jason.
– Tu as fait un cauchemar.
J’ai repris mon souffle comme si j’avais couru un marathon.
– Oui, sûrement. Merci.
Jason s’est assis par terre près de mon lit. Heureusement, il avait remis son T-shirt.
– De quoi rêvais-tu ?
Que pouvais-je lui dire ? Que j’avais vu Amy en sang, la peau du visage arrachée, quand c’était précisément la dernière image qu’il avait d’elle ?
– Mac…
– Il y avait le feu et… ça brûlait, ai-je menti.
– Tu as prononcé son nom.
– Ah.
– Elle me manque, a-t-il avoué dans un murmure, sans dire son prénom, comme toujours.
– À moi aussi.
– Je ne veux pas en parler.
– Je sais.
Cette façon qu’il avait de cacher la poussière sous le tapis n’était pas saine, mais j’avais peur de le bousculer. Il avait été si imprévisible ces derniers temps qu’il m’était devenu presque étranger.
– Toi aussi, tu me manques, ai-je ajouté.
Jason a éclaté de rire et s’est mis à fixer le plafond.
– Je ne vois pas ce qui te manque ! Avec elle, j’étais un mec bien, mais sans elle je ne suis bon à rien.
– Tu te souviens de notre première rencontre ?
Il a secoué la tête.
– J’habitais Hemlock depuis seulement deux semaines, ai-je repris. J’étais au dernier rang en cours de maths. M. O’Leary m’a demandé un truc tout bête, de faire une multiplication, je crois, mais j’en étais incapable.
– Non, il t’a fait résoudre un problème au tableau. Je me souviens que tu portais des vêtements trop petits, avec des manches trop courtes.
– Des fripes, oui, ai-je dit en souriant. Le genre de fringues que tu ne connais pas, hein ?
– Gagné.
– Il s’énervait parce que je n’y arrivais pas. Et moi, j’étais là à me ridiculiser devant tout le monde, c’était horrible, j’en frissonne encore…
– Et je t’ai sauvée comme un chevalier sur son cheval blanc !
– Oui, tu as traité le prof de gros taureau acharné. C’était la première fois que je voyais quelqu’un s’opposer à un prof. Tu ne me connaissais même pas.
– Il ne méritait que ça. C’était un gros nul.
Si seulement j’avais pu lui dire comme il m’avait réchauffé le cœur. Mais je n’ai pas osé.
– Tu devrais retourner te coucher.
– Et si tu fais un autre cauchemar ?
– Je suis une grande fille.
– Je peux rester là jusqu’à ce que tu t’endormes ?
L’idée qu’il me regarde dormir me gênait trop pour que j’accepte, pourtant, bizarrement, je me suis entendue répondre oui.
Je me forçais à ne pas penser à Amy. Elle n’y aurait peut-être vu aucun mal, sauf que Jason était dans ma chambre à trois heures et demie du matin.
– Merci, a-t-il répondu.
Je n’avais pas l’habitude qu’on s’occupe de moi comme ça. J’entendais le souffle de Jason et le froissement de ses vêtements quand il remuait. Tout doucement, malgré tout, je me suis sentie glisser dans le sommeil.
– Mac ?
– Hum ?
– Tu crois que c’est ma faute ?
– Non.
– Si j’avais été avec elle…
Nous passions tous notre temps à réécrire l’histoire avec des « si ».
Je me suis enveloppée dans la couverture malgré la chaleur qui régnait dans la pièce.
– Ce n’est pas ta faute.
– Bon… Mais je vais le trouver.
– Quoi ?
– Je vais retrouver le loup qui a tué Amy. Des gens vont m’aider.
– Jason… La vengeance n’est plus à la mode, tu sais, ai-je répondu en attrapant sa main.
Elle était aussi glaciale que celle d’Amy dans mon rêve.
– Allez, rendors-toi, Mac, tu es épuisée, a-t-il fait en retirant sa main.
– Mais…
– Oublie tout ce que je t’ai dit. Je retourne sur le canapé.
– Jason…
Il s’est levé puis s’est arrêté à la porte de ma chambre.
– Bonne nuit, Mac.
– Bonne nuit.
 
Quand je n’ai plus entendu Jason remuer dans le salon, j’ai pris mon iPhone sur ma table de nuit et j’ai regardé mes vidéos. Je ressentais le besoin de voir Amy pour chasser l’image de mon cauchemar. Je me suis arrêtée sur celle du 14 novembre.
Le visage d’Amy est beau et remplit tout l’écran. Elle sourit de toutes ses dents. Elle a tatoué sur sa joue une étoile brillante. J’avais fait comme elle. Elle avait demandé à Tess de la laisser organiser une fête au restaurant Chez Chuck pour mes dix-sept ans, histoire de rattraper tous les anniversaires qu’on ne m’avait pas fêtés du temps où je vivais avec Hank, mon père.
J’ai éteint mon iPhone et essuyé mes larmes avec le drap. Ensuite j’ai prié.
Es-tu là, Amy ? C’est moi, Mac.
Pas de réponse.



Chapitre 4
Une sonnerie a interrompu mon sommeil et laissé mes rêves en lambeaux. Envoyant valser la couverture, j’ai posé mes pieds nus sur le sol glacé pour tituber jusqu’à l’interphone. Dans le salon, aucune trace de Jason. J’ai attrapé un cardigan dans le panier de linge sale et l’ai enfilé par-dessus mon pyjama. Puis j’ai ouvert la porte.
– Je ne me suis pas réveillée ! Mon réveil n’a pas sonné !
– Non, je suis en avance, a dit Kyle en montant l’escalier.
– Ça n’a pas l’air d’aller.
Il n’a pas répondu et s’est dirigé vers la cuisine pour se faire du café.
– Deuxième placard, lui ai-je rappelé.
Ses vêtements étaient froissés, ses yeux cernés. Il avait les cheveux en bataille et il ne s’était pas rasé. J’avais l’habitude de son look savamment négligé, genre artiste, mais là, on aurait carrément dit qu’il avait passé une nuit blanche.
– Tu ne t’es pas battu, dis-moi ?
– Non.
– Tu étais avec Heather ?
– Oui, a-t-il fait en versant une cuillerée de café dans le filtre.
– Tu peux m’expliquer ?
– Pas vraiment.
Ce n’était pas plus mal, parce que ses disputes avec Heather m’intéressaient moyennement. Sans compter qu’elle me détestait. Comme toutes les petites amies de Kyle, d’ailleurs. J’ai avisé l’horloge du micro-ondes : 6 h 45.
– Tu n’es pas rentré chez toi ?
– Mac…
– Bon, d’accord.
Je me suis appuyée au comptoir en refoulant un frisson. Vivre dans un immeuble datant de 1880 a son charme, mais question température et courants d’air, c’est une autre histoire. J’avais encore sommeil après cette nuit décousue. Je n’étais pas pressée de raconter à Kyle mes aventures avec Jason et Trey, d’autant qu’il était déjà d’une humeur de chien.
– Tu as prévenu ta mère au moins ?
– Je lui ai dit de ne pas m’attendre.
Je savais qu’avec les garçons les règles étaient différentes, ils pouvaient traîner dehors toute la nuit sans qu’on s’inquiète pour eux. Cela dit, la mère de Kyle était de nature anxieuse, surtout depuis les attaques de loups-garous. Et je l’aimais bien, sa mère. Contrairement aux parents de Jason, elle avait toujours été très gentille avec moi.
– Appelle-la. Moi, il faut que je m’habille, ai-je lancé en fonçant vers ma chambre, un peu gênée quand même qu’il m’ait surprise en pyjama.
Dix minutes plus tard, j’ai reparu tout habillée, le visage débarbouillé et le corps parfumé.
– Céréales ?
Il a acquiescé. J’ai versé dans deux bols du lait et ce qu’il restait de Cheerios en réfléchissant à la façon dont j’allais évoquer la nouvelle attaque.
– J’ai vu Jason hier soir.
Pas de réponse.
– Tu ne dis rien ?
– Non.
– C’était un accident, ai-je risqué.
Samedi dernier, ivre mort, Jason avait encore été pris dans une bagarre et, sans l’intervention de Kyle, il aurait probablement fini aux urgences. Ils ne s’étaient pas reparlé depuis. Et moi, évidemment, je faisais le tampon.
– Attirer ton meilleur ami dans une baston de footballeurs, ce n’est pas un accident, c’est un massacre organisé, a-t-il tranché. Mais tu vas encore lui trouver une excuse, je parie ? Ce n’est pas comme ça que tu vas l’aider.
– J’essaie juste d’être indulgente avec lui…
– Tu sais, a dit Kyle, il n’est pas le seul à avoir aimé Amy.
– Non, mais lui, c’est différent.
Je n’avais plus faim. Comment parler d’Amy en mangeant des céréales ? J’ai posé mes mains sur mon ventre en essayant de refouler la nausée qui me prenait chaque fois que je pensais à sa mort.
– Lui, il a vu son corps déchiqueté. Il y a de quoi être traumatisé. Imagine que tu découvres celui de Heather dans le même état.
Kyle a fait tomber sa cuiller par terre.
– Enfin, je veux dire, si Heather et toi étiez encore ensemble.
Il avait l’air décomposé, KO. Au même instant, Tess a déboulé dans l’appartement.
– Il y a du café, ai-je dit.
– Trop crevée, je vais me coucher, a-t-elle répondu en lançant sa veste sur le canapé avant de filer vers sa chambre.
J’ai attendu qu’elle allume sa petite télé – elle avait toujours besoin d’un bruit de fond pour s’endormir.
– Il y a eu une nouvelle attaque.
Kyle a regardé en l’air.
– C’est peut-être un loup infecté au printemps dernier… C’est peut-être un banal accident…
– Ou alors il est de retour, a dit Kyle.
– Non !
J’ai pris le journal que Tess avait laissé sur la table, espérant y trouver des infos. En épluchant la première page, soudain, tout ce que Jason m’avait dit pendant que je m’endormais m’est revenu. Je vais le retrouver. Le loup qui a tué Amy. Des gens vont m’aider.
– Qu’est-ce qu’il y a ? a demandé Kyle.
Je lui ai tendu le journal.
– Les Trackers1 sont à Hemlock. Les chasseurs de loups.
*
Kyle s’est garé sur le parking, derrière une BMW. À côté, sa vieille Honda avait l’air préhistorique.
– Promets-moi de reparler à Jason, ai-je dit tandis que nous nous dirigions vers le bâtiment du lycée.
Je ne lui ai pas laissé le temps de protester.
– Les Trackers, ça craint, et tu es le seul à pouvoir lui faire entendre raison.
La ligue des Trackers recherchait les gens affectés du syndrome du lycanthrope pour les faire interner dans des camps de désintoxication. Mais, d’une part, les loups-garous n’arrivaient pas toujours vivants et, d’autre part, les humains internés enduraient les pires souffrances. Bref, quand les Trackers étaient dans les parages, les choses viraient au cauchemar. Pour plaisanter, les gens les appelaient « les exterminateurs ». Si seulement ils avaient su… On ne pouvait pas laisser Jason rejoindre les Trackers.
Kyle avait meilleure mine parce que je l’avais forcé à se coiffer et à se raser avec l’un de mes Lady Bic.
– Jason n’a rien à fiche de ce que je peux lui dire en ce moment.
– S’il te plaît, Kyle, ça vaut toujours la peine d’essayer.
Soudain j’ai aperçu, postés devant les portes, trois hommes trop âgés pour être des lycéens. L’un d’eux prenait des photos de la foule avec son téléphone. Il a tourné la tête pour dire quelque chose au type sur sa gauche et j’ai aperçu le tatouage dans son cou : un T rouge et un poignard noir. La marque des Trackers. La dernière fois que j’en avais vu un, j’avais neuf ans et je vivais encore avec Hank. Huit ans plus tard, j’en faisais encore des cauchemars.
S’ils étaient venus au lycée, c’était évidemment pour trouver des élèves atteints du SL. Mon cœur s’est mis à battre à toute vitesse. Je suis passée devant eux pour entrer dans le grand hall familier, longer les bureaux de l’administration, les cabines téléphoniques, mais d’autres images me revenaient, celles de trottoirs défoncés et jonchés de tessons de verre : notre rue à Detroit.
Leah vivait en face de chez nous. Elle était photographe, venue faire un reportage sur les paysages urbains. Elle me donnait à manger quand mon père oubliait de faire les courses, ce qui arrivait souvent. Et, le soir, j’allais chez elle feuilleter ses livres d’art quand papa recevait ses copains louches. Elle était petite et pâle. Son accent norvégien me la rendait exotique et magique. Pour moi, c’était la princesse d’un royaume de glace, qu’une sorcière avait déshéritée et exilée en Amérique. Quand les Trackers avaient compris qu’elle était contaminée, ils l’avaient traînée hors de l’immeuble avec des cris horribles.
Les doigts de Kyle sur ma peau m’ont fait sursauter.
– Tu penses à Detroit ? a-t-il demandé.
Il était la seule personne à qui j’avais raconté cette histoire.
– Oui.
J’ai repris mon souffle en chassant mes souvenirs. Je ne devais surtout pas paniquer. Parce que si je me faisais remarquer par les Trackers, j’avais toutes les chances de finir sur une de leurs listes noires.

1. 
Du verbe anglais to track qui signifie « pister, traquer, être sur les traces de ». (NdT)





Chapitre 5
Serena Carson m’attendait près de mon casier. On était devenues amies quand sa meilleure amie avait quitté la ville l’année dernière. C’était au moment où Kyle commençait à sortir avec Heather et moi à me sentir de trop au sein de ma bande.
Serena pensait sérieusement que, dans la vie, une belle garde-robe consolait de tous les malheurs. Elle portait un trench en cuir rose qui faisait ressortir sa peau mate et des bottes cavalières sur un jean slim.
– Tu les as vus, dehors ?
– Oui. Pas étonnant qu’ils soient là.
Serena haïssait les Trackers autant que moi.
– Ils auraient mieux fait de venir il y a cinq mois.
Elle n’avait pas tort, mais sans doute avaient-ils un emploi du temps surbooké par le lobbying politique et la chasse aux délinquants.
– Jason m’a dit qu’il y avait eu une agression avant-hier. Il paraît que la police ne veut pas en parler. C’est peut-être pour ça qu’ils sont là. Tu sais, j’ai peur que Jason ne les rejoigne.
– Avec lui, on peut s’attendre au pire. Il n’a pas plus de cervelle qu’un cactus.
J’ai pris mes livres et refermé mon casier.
– Les loups-garous ont tué sa petite amie.
J’ai aussitôt regretté de l’avoir dit. Ça m’était sorti de la bouche le plus naturellement du monde.
– Je sais, a répliqué Serena, et j’ai moi aussi entendu parler par un copain de mon frère de la nouvelle attaque… À ton avis, quelle promesse idiote ont pu faire les Trackers à Jason ? Attends, je sais : réparer la mort d’Amy ?
– Sûrement, ai-je répondu bêtement.
Je pouvais le comprendre. Ne pas savoir ce qui s’était passé cette nuit-là, ne pas savoir qui l’avait tuée, c’était pire que l’enfer.
– Tu t’inquiètes pour lui.
Ce n’était pas une question. Serena savait très bien que j’avais passé l’été à me ronger les sangs à son sujet.
– Trey et deux copains à lui l’ont castagné hier soir.
– Et alors ? a-t-elle rétorqué sèchement.
Elle n’aimait pas parler des frasques de son frère.
– JemedisaisquetupourraisdemanderàTreydesecalmer, ai-je lâché malgré moi.
– Je ne comprends pas le chinois, a fait Serena en fronçant les sourcils.
– Pourrais-tu demander à Trey de le lâcher quelque temps ?
Nous sommes entrées dans la salle de chimie. L’odeur des produits m’a picoté les narines. Serena a posé son sac à dos sur la table que nous partagions et s’est assise.
– Ça m’embête de te dire ça, mais si Trey s’en prend à Jason…
– C’est parce qu’il le mérite, je sais.
Je me suis assise aussi et j’ai sorti mes livres.
– J’en parlerai à Trey. N’aie pas trop d’espoir, parce que mon frère ne m’écoute pas beaucoup.
La sonnerie a retenti et la classe s’est remplie. M. Harris, le prof de chimie, nous a demandé d’ouvrir nos livres au chapitre trois.
– Mac…
Serena tirait sur ma manche. En relevant la tête, j’ai reconnu les trois hommes que j’avais vus dehors.
– Excusez-moi, a bredouillé M. Harris, mais vous ne pouvez pas entrer comme ça.
Le plus vieux des trois a tendu un papier au professeur. On aurait dit un avocat avec ses cheveux gris et son costume.
– Nous sommes ici pour aider la police de Hemlock, a-t-il déclaré tandis que ses deux acolytes s’avançaient dans l’allée centrale.
J’ai retenu mon souffle quand ils sont arrivés à notre hauteur. Ils portaient des armes à la ceinture et sentaient le déodorant bon marché. M. Harris discutait toujours avec l’autre. Toute la classe était sur le qui-vive. Les deux types se sont arrêtés devant une table du fond.
– Riley Parker ? a fait l’un des deux.
L’adolescent a fait oui de la tête. Alors, sans prévenir, ils l’ont forcé à se lever en envoyant valser sa chaise et ses livres. M. Harris s’est précipité à son secours, mais les Trackers l’ont repoussé violemment. Le vieux professeur a perdu l’équilibre et s’est cogné contre une table remplie d’éprouvettes et de tubes qui se sont brisés en mille morceaux sous les cris hystériques des filles assises à côté.
Nous autres, nous sommes restés tétanisés. Les Trackers entraînaient Riley Parker vers la porte ; le pauvre se débattait comme un fou. L’un d’eux a sorti son arme. Mon cœur s’est arrêté, j’étais sûre qu’il allait tirer. L’arme n’était pas un revolver, c’était un instrument bizarre. Deux flèches en sont parties pour aller se ficher dans le dos de Riley. Tout son corps s’est convulsé et trente secondes plus tard il titubait.
Sans un mot, les trois Trackers l’ont transporté hors de la classe.
*
M. Harris nous a demandé de ne pas bouger et il est sorti lui aussi en titubant. Dix minutes plus tard, il est revenu, livide, et nous a appris que Riley était soupçonné d’avoir le SL. Il a passé le reste du cours assis derrière son bureau tandis que des murmures inquiets fusaient entre les rangs.
Je n’ai pas réussi à trouver Kyle pendant l’intercours. Autour de moi, j’entendais toutes sortes de rumeurs concernant Riley. Quelqu’un a même dit qu’il avait tué Amy. J’ai couru au deuxième étage.
– Ça va ? a demandé Kyle en me voyant arriver hors d’haleine. J’ai entendu parler de votre cours de chimie.
– C’était horrible. Ils ont traîné Riley hors de la classe. Ils n’ont pas le droit !
– Je te rappelle que pour les loups-garous le droit n’existe pas.
Je tremblais comme une feuille.
– Je t’ai cherché pendant l’interclasse.
Kyle a rougi légèrement.
– Je devais parler à quelqu’un.
Son « quelqu’un », c’était Heather. Je lui en voulais de ne pas s’être inquiété pour moi alors que je venais d’assister en direct à une arrestation. Ça valait bien les crises d’hystérie de son ex, non ? Je suis partie vers la cafétéria ; je l’ai senti sur mes talons.
– Tu as parlé à Jason, au moins ? ai-je demandé.
– Oui, et il m’a invité à une réunion des Trackers demain soir.
– Sérieux ?
– Tu savais bien qu’il voulait en être, ça ne devrait pas t’étonner.
– J’espérais que tu l’en dissuaderais.
– Non, à toi de jouer maintenant.
Jason était adossé au mur du couloir qui menait à la cafétéria. De loin, on aurait dit un top model branché, mais ses yeux étaient sombres et pleins de haine. Sans compter l’ecchymose sur sa joue. En revanche, aucune séquelle de sa gueule de bois, comme toujours.
– Salut.
– Salut, a répondu Kyle.
Je me suis placée dans la file d’attente avec eux.
– Tu sais, a commencé Jason, si tu t’inquiétais pour moi, tu n’avais qu’à venir me parler.
Il me regardait du coin de l’œil, attendant une réponse de ma part.
– Je pensais que… que tu ne m’écouterais pas.
Jason a posé une bouteille d’eau sur son plateau.
– Écoute, Mac, je sais que tu as un problème avec les Trackers, mais ce sont des types bien. J’ai entendu parler de ce qui s’est passé au cours de chimie. S’ils avaient laissé Parker en liberté, il aurait pu mordre ou blesser n’importe qui dans la classe.
Je n’étais pas bête au point de croire tous les loups-garous inoffensifs. Certains d’entre eux attaquaient et tuaient.
– Même si Riley Parker est contaminé, ça ne fait pas de lui une menace. Tu n’as pas vu comment ils l’ont brutalisé, comment ils l’ont…
– … traité comme un animal ? Mais c’est exactement ce qu’il est ! Après tout ce qui s’est produit, je ne comprends pas comment tu peux encore t’en faire pour des ordures pareilles.
– Arrête, Jason, elle est juste inquiète pour toi.
– Alors elle aurait dû m’en parler elle-même au lieu de t’envoyer à sa place.
– Sûr, c’est tellement facile de discuter avec toi.
Kyle n’avait pas à prendre ma défense.
– Hemlock n’a pas besoin des Trackers. La police…
Je me suis soudain rappelé ce qu’avait dit le Tracker à M. Harris, à savoir qu’ils venaient aider la police locale.
– Parce qu’à ton avis, qui a appelé les Trackers ? Le grand-père d’Amy a passé un coup de fil aux flics. Il veut que les Trackers retrouvent l’assassin d’Amy, et depuis la nouvelle agression la police aussi veut en découdre. Pas toi ?
Les mots de Jason étaient cinglants. J’ai planté là les garçons et suis partie au hasard m’asseoir à une table en luttant pour ne pas hurler de désespoir.
– Mac ?
J’ai relevé la tête. C’était Ethan Cole. Affublé de piercings et d’une chevelure bleue, il me souriait. Son groupe d’amis l’attendait à quelques centimètres comme des moucherons massés autour d’un réverbère. Il m’a tendu un flyer jaune arborant le sigle ALG.
– Les Trackers se réunissent demain soir, et nous on organise une manifestation pacifique pour leur montrer que dans cette ville on ne veut pas d’eux.
L’ALG, les Amis des loups-garous, était un réseau national d’activistes militant pour les droits des loups-garous. Ils étaient contre les camps de détention. Pour eux, les loups-garous faisaient moins de victimes que les meurtriers ordinaires d’un État comme la Californie. Ils cherchaient à sensibiliser l’opinion aux mauvais traitements infligés dans les camps, même si, en réalité, personne ne savait vraiment ce qui se passait derrière les clôtures.
– Je ne crois pas que les mots « pacifique » et « Trackers » fassent bon ménage, ai-je répondu en rangeant le flyer dans mon sac.
– Il faut bien tenter quelque chose, non ? Regarde ce qui s’est passé ce matin.
Il est parti vers la table suivante, ses groupies à ses basques. Ils ont continué à distribuer leurs flyers mais personne n’en voulait. Lorsqu’ils en ont tendu un à Trey Carson, celui-ci a éclaté de rire.
J’aimais bien Ethan, pourtant je savais que son combat était perdu d’avance. La plupart des gens pensaient que l’ALG était une vaste blague, quand ils n’y voyaient pas une façon de pactiser avec l’ennemi. Depuis qu’on avait découvert le SL, douze ans plus tôt, rien n’y faisait, aucune réunion, aucune manifestation pacifique : la peur était bel et bien là, ancrée en chacun de nous.
J’ai regardé du côté de la file d’attente. Jason avait les yeux fixés sur moi, mais il est parti s’asseoir à une autre table. Kyle s’est installé en face de moi avec une part de pizza.
– Il ne t’en veut pas.
– Ah non ? Alors pourquoi il est allé s’installer à l’autre bout de la salle ?
– Tu veux que j’aille te chercher autre chose ? m’a demandé Kyle en découvrant mon misérable repas.
– Non, merci. Je ne vois pas pourquoi il m’en voudrait. Je voulais juste que tu ailles lui parler.
– Il veut que tu lui fasses confiance.
– J’ai peur qu’il ne se mette dans de sales draps, c’est tout.
– On ne peut pas sauver quelqu’un contre son gré, a répliqué Kyle en haussant les épaules.
– C’est ton meilleur ami, quand même !
– Je sais, seulement les choses sont parfois plus compliquées que ça.
– Si j’avais des problèmes, moi, tu m’aiderais ?
À nouveau, Kyle a rougi.
– On est copains, tous les trois, non ? Si toi tu avais des problèmes, moi je t’aiderais.
– Tu ferais pareil pour lui et pour moi ?
C’était bizarre d’entendre ça dans la bouche de Kyle, surtout me concernant. J’y sentais un inhabituel besoin de protection.
– Bien sûr ! Quelle question ! Allons à la réunion des Trackers demain, juste pour ne pas le laisser seul, d’accord ?
Kyle a secoué la tête.
– Pas possible. Demain, je ne suis pas libre.
Je savais qu’il mentait, je le connaissais par cœur.
– Ah non ? Pourquoi ?
Il a détourné la tête. En suivant son regard, je suis tombée sur Heather Yoshida, qui n’avait d’yeux que pour lui. Elle avait la même mine que lui ce matin quand il s’était pointé chez moi. Elle qui d’habitude avait l’air de sortir d’un magazine de mode portait un T-shirt sans forme sur une sorte de pantalon de jogging. Ses cheveux pendaient sur ses épaules et elle n’avait aucun bijou.
Kyle a finalement réalisé que j’existais toujours.
– Ça va ? ai-je demandé. Ça va, avec Heather ?
Et là, je ne sais pas pourquoi mais trois mots m’ont traversée : elle est enceinte. J’ai ressenti une douleur vive, saignante au milieu de la poitrine.
– Oui, oui, a répondu Kyle. Il faut que j’y aille.
Il est sorti de la cafétéria en évitant de passer devant Heather, mais cinq secondes plus tard elle lui a emboîté le pas.



Chapitre 6
– Dire que je me suis laissé embarquer là-dedans ! a grommelé Serena.
– Je ne t’ai pas embarquée ! lui ai-je rappelé tandis que notre bus arrivait dans le quartier de Jason et que les maisons devenaient de plus en plus grandes. C’est toi qui as voulu venir !
– D’accord, mais tu aurais dû m’en dissuader, a-t-elle rétorqué en appuyant sur le bouton pour que le bus s’arrête.
On a rejoint le bataillon de nounous et de domestiques qui attendaient que les portes s’ouvrent. Dans ce quartier, les transports en commun, c’était pour les employés de maison, pas pour les résidents. J’ai vérifié mon téléphone ; Kyle n’avait pas appelé. J’avais essayé de le convaincre de venir. Il avait chaque fois utilisé la même excuse floue : il n’était pas « dispo ». J’aurais préféré passer mon vendredi soir à autre chose, mais je devais garder un œil sur Jason.
– Tu sais, tu n’es pas obligée de venir, ai-je dit à Serena.
– Je viens. Trey m’a dit que Riley Parker n’était même pas infecté et qu’ils l’avaient relâché ce matin. Il est tellement traumatisé que ses parents ne veulent plus qu’il remette les pieds au lycée. Ils ont l’intention de porter plainte. Si les Trackers continuent à s’en prendre à n’importe qui sans preuves, il faut que j’apprenne à mieux les connaître.
Officiellement, les Trackers étaient soumis aux mêmes lois que tout le monde ; en réalité, la police les laissait faire ce qu’ils voulaient quand ils débarquaient en ville.
 
Une douzaine de personnes occupaient le parking en brandissant des panneaux : l’ALG était déjà sur le pied de guerre. J’ai aperçu Ethan, qui, heureusement, regardait ailleurs. Je ne sais pas comment j’aurais pu lui dire que nous venions pour la réunion des Trackers, pas pour sa manif. Nous avons gravi les marches du centre d’animation en retenant notre souffle. Il y aurait quelques mains à serrer et discours à écouter, mais d’ici deux heures nous en aurions fini, avec l’espoir que Jason ne s’enrôle pas.
Un type souriant nous a tendu une brochure.
– Bienvenue, a-t-il dit, ça va commencer.
– Merci, ai-je répondu en me forçant à ne pas regarder son tatouage au cou.
Nous nous sommes frayé un chemin au milieu des groupes d’adolescents et sommes allées nous asseoir tout au fond.
Jason était devant, en conversation avec un inconnu. Ils avaient installé des photos des quatre victimes du printemps dernier. Entre le portrait d’une fille de vingt ans et celui d’un homme plus âgé, il y avait le beau visage d’Amy, sa dernière photo de classe. Mon cœur s’est serré. Ce matin-là, Amy était passée chez moi pour me coiffer et me maquiller. « Dans vingt ans, avait-elle dit, quand on regardera cette photo, on se dira : “C’est dingue ce qu’on était canon !” »
Serena et moi avons feuilleté la brochure. Sur l’une des pages était écrit en grosses lettres rouges : « Pourquoi les camps ne suffisent pas ».
Douze ans plus tôt, quand le gouvernement avait appris l’existence du SL, il avait fait voter une loi en urgence pour construire sept camps de détention. Il n’y avait que deux façons d’attraper le SL, se faire mordre ou être blessé par un loup-garou, et la période d’incubation était de trente jours. Un mois pendant lequel les gens se transformaient peu à peu et étaient censés se faire interner pour un traitement à vie. On les dépossédait de tous leurs biens et de tous leurs droits. Ils n’avaient ni recours ni seconde chance, si bien que la plupart du temps les malades ne se déclaraient pas officiellement. Un numéro vert avait été créé pour encourager la délation.
Tu ne laisseras pas la vie à un loup, disait la brochure en lettres gothiques.
C’était effrayant. J’avais neuf ans quand j’avais vu des hommes tatoués s’acharner sur Leah sous les applaudissements des voisins. Je n’avais pas tout vu, mais j’avais entendu. Surtout Leah qui criait, suppliait et avait fini par hurler à la mort. Quand Hank m’avait retrouvée en pleurs dans un coin et qu’il m’avait prise dans ses bras, j’avais enfoui mon visage dans sa veste en l’appelant « papa ». C’était la première fois de ma vie, et ce serait la seule.
– Tiens, ce n’est pas le grand-père d’Amy ? a remarqué Serena.
Le sénateur Walsh se dirigeait vers le podium. À l’enterrement d’Amy, il était apparu tout petit, comme rétréci, mais ce soir il semblait galvanisé comme un jeune homme prêt à conquérir le monde. Avant la mort d’Amy, il faisait partie des défenseurs les plus actifs des loups-garous ; depuis, il n’avait fait que militer pour l’ouverture de camps supplémentaires et le durcissement des mesures de répression contre les loups. Tout ça n’expliquait pourtant pas sa présence ce soir à ce petit meeting régional alors qu’il siégeait au Sénat des États-Unis.
Il s’est éclairci la gorge et la salle a fait silence.
– À ceux qui ne me connaissent pas, je me présente : je suis le sénateur John Walsh, le grand-père d’Amy. Jusqu’à l’an dernier, je croyais, comme certains d’entre vous ici, je suppose, que les loups-garous étaient injustement persécutés dans notre pays. Mais la tragédie que nous avons vécue m’a fait comprendre à quel point je me trompais. Si nous avions pris des mesures plus radicales à l’encontre des malades du SL, ma petite-fille serait encore parmi nous. Je ne peux pas refaire l’histoire, en revanche je peux œuvrer pour un futur qui nous assure plus de sécurité. Au nom d’Amy et de vous tous. Je passe la parole à l’un de ceux qui travaillent pour l’avenir, M. Branson Derby.
Une rumeur incrédule a parcouru les rangs, jusqu’à Serena qui a laissé échapper un sifflement de surprise.
Six ans plus tôt, Branson Derby avait organisé des cellules de défense à travers tout le pays et en avait fait une unité de combat spéciale, dont il était devenu le leader. C’est lui qui avait orchestré toutes les campagnes de communication des Trackers.
De prime abord, c’était un homme au physique quelconque, aux cheveux grisonnants. Grand et maigre, il ressemblait à un épouvantail qu’on aurait affublé d’un vieux jean élimé et d’un blouson de cuir. Mais quand il s’est mis à parler et à sourire au public, on aurait dit un requin assoiffé de sang.
– Tournez la tête et regardez votre voisin de droite. Imaginez qu’un loup-garou le prenne à la gorge et se mette à le déchiqueter comme c’est arrivé à Amy Walsh.
Amy servait sa propagande. C’était à vomir.
– Maintenant tournez la tête à gauche. N’importe qui dans cette salle pourrait être contaminé. Vos voisins le sont peut-être. Vous n’avez pas le droit de baisser la garde.
Les lumières se sont tamisées et Derby a levé la main. Derrière lui s’est affichée une immense photo. C’était le portrait d’une femme rousse avec un petit garçon châtain aux yeux gris. Une jolie photo de famille. Et puis, juste après, une veste déchiquetée, un genou, un paquet de viande sanguinolente. Mon estomac s’est soulevé.
– Voici ce qu’il reste de cette femme, a dit Derby d’une voix calme. Une meute de loups-garous s’est introduite chez elle. Ils ont tué ses deux fils sous ses yeux avant de la dévorer.
– Je crois que je vais vomir, a dit Serena en fermant les yeux.
– Bien, parlons maintenant de l’attaque qui a eu lieu voici trois jours.



Chapitre 7
– Alors, on reprend le bus ou on se met à la recherche de Jason ? a demandé Serena en sortant.
Le soleil s’était couché pendant la réunion. Dehors, la manifestation de l’ALG battait son plein. Enfin, façon de parler, car ils n’étaient qu’une poignée à brandir des écriteaux.
Jason était introuvable. Il avait dû s’enfuir dès la fin du meeting.
– On peut toujours aller voir si sa voiture est encore là, non ?
– Si tu veux, mais pour ça il faudrait qu’on arrive jusqu’au parking.
On a joué des coudes pour avancer. Les gens huaient les ALG. Une fille et deux garçons discutaient avec le soi-disant vigile de la manifestation. De là où nous étions, on n’entendait pas ce qu’ils se disaient, mais ça sentait le grabuge. L’un des deux garçons a commencé à cogner. Les pires insultes contre les loups-garous ont fusé de partout. J’ai attrapé la main de Serena et nous nous sommes mises à courir. C’était la bousculade, si bien que j’ai perdu Serena. Ça criait, ça saignait, on se serait cru dans un film de guerre. J’ai aperçu Ethan. Lui d’habitude si calme et si gentil balançait des coups de latte à un Tracker. J’ai bien cru y rester, mais à force d’être brinquebalée dans tous les sens j’ai fini par atterrir en marge de la foule. Je criais le nom de Serena quand soudain j’ai reconnu son manteau rose. Un garçon était en train de l’aider à se relever. C’était Jason. Il l’entraînait vers les voitures garées.
Des gyrophares sont apparus, les sirènes de police se sont mises à hurler, et en un instant la foule s’est dispersée.
Malgré mon état de choc, j’ai continué à avancer vers le parking. Jason et Serena étaient près de la voiture. Quand Jason m’a aperçue, son visage s’est détendu.
– Ce n’était pas prévu au programme, hein ?
– Ça va ? ai-je demandé à Serena.
Elle était en nage, une ecchymose s’étalait sur sa joue, mais seuls ses vêtements avaient vraiment souffert.
– Un peu secouée, a-t-elle répondu en prenant son portable pour écrire un texto. Je demande à Trey de venir me chercher.
– Je peux te raccompagner, a proposé Jason.
Elle a secoué la tête tout en brossant l’herbe et les traces de boue de son manteau.
– Je ne veux pas te vexer, mais je t’ai déjà vu conduire. Je crois que j’ai eu ma dose pour ce soir. Au fait, on ne t’avait pas retiré ton permis ?
– Si, mais je l’ai récupéré.
Ça restait à vérifier.
– Jason ! a crié un type que je ne connaissais pas en s’avançant vers nous.
Il devait avoir dans les vingt ans, avec des cheveux blonds décolorés et la peau bronzée. J’ai tout de suite vu le tatouage sur son cou.
– Tu viens à la réunion de mardi, hein ?
On aurait dit que, pour lui, il ne s’était rien passé ce soir. Sans doute y était-il habitué. Il nous a vaguement souri, à Serena et à moi. Il ressemblait un peu à Ben, sauf que son sourire avait quelque chose de mauvais qui ne le rendait pas séduisant.
– Je sais que ce n’est pas ton fort de parler en public, mais on a vraiment besoin de toi. Ton histoire nous aidera à prouver que l’ALG est un danger public.
Jason a acquiescé et ils se sont éloignés pour discuter.
De voir Jason et ce type bavarder comme s’ils se connaissaient de longue date m’a transpercé le cœur.
D’autres voitures de police sont arrivées. Deux filles blessées attendaient une ambulance. De l’autre côté de la rue, Trey est sorti de son épave orange.
– Tu veux qu’on te ramène chez toi ? a proposé Serena, les yeux fixés sur Jason et le Tracker.
– Non, c’est bon, Jason me ramènera.
– D’accord. On s’appelle demain ?
Jason est revenu au même moment. J’aurais voulu lui poser un tas de questions sur ce type, sur les Trackers, mais rien ne sortait de ma bouche. J’avais trop peur d’entendre ses réponses.
– Jason, on pourrait aller quelque part et…
La chair de poule m’a coupé la parole. Branson Derby s’approchait.
– Jason, a-t-il dit.
– Monsieur.
Jamais je n’avais entendu Jason montrer autant de respect à quelqu’un.
De près, Derby paraissait plus vieux. Il avait la peau burinée et quantité de rides sous les yeux. Il ne devait pas avoir plus de quarante ans, mais il vieillissait mal.
– Tu ne m’as pas présenté ton amie.
– Mackenzie Dobson, a bredouillé Jason. Elle a assisté à la réunion. C’était une amie d’Amy.
Derby m’a tendu la main. J’ai hésité, puis je l’ai serrée. Sa poignée de main était un peu trop ferme pour être agréable. Je me suis retenue d’essuyer ma paume sur mon jean. Je tremblais comme une feuille.
– Quelle tragédie ! a-t-il déclaré. Je suis devenu assez proche du sénateur Walsh et de sa famille. Je suppose que vous allez rejoindre notre équipe junior, comme Jason ?
Il posait sur lui des yeux de propriétaire, on aurait dit un cheval qu’il venait d’acheter.
– Je n’ai pas trop l’esprit d’équipe, ai-je répondu.
– Par les temps qui courent, mademoiselle Dobson, les bons citoyens doivent faire équipe.
Puis il a regardé du côté de la police et de l’ambulance qui emmenait les deux filles.
– Excusez-moi, je dois vous laisser.
– Comment ces hippies ont-ils eu le culot de venir ce soir ? a fait Jason lorsque Derby s’est éloigné.
Le culot ? De quel culot parlait-il ?
– Mais ils se sont fait agresser par les autres !
– Non, ils les ont provoqués.
– Provoqués ? Ils étaient douze malheureux à brandir leurs panneaux !
Derby serrait la main aux policiers.
– Il me fait peur, ai-je dit en baissant la voix.
– Qui ça ? Derby ? Il est génial. Ils ont tué toute sa famille, tu sais. Une meute de loups, dans le Nevada. Tu as vu la photo de cette femme avec l’enfant ? C’était sa femme et son fils. Ils ont tué son autre fils aussi. Toute sa famille… Derby me comprend, il sait ce que j’ai traversé. Je peux tout lui dire.
– Sûrement, puisque tu ne nous parles plus, à Kyle et à moi.
Agacé, Jason a fait un pas en arrière.
– Je ne te comprends pas, Mac. Les loups-garous ont tué ta meilleure copine et tu m’en veux de parler à Derby ? Les Trackers sont les seuls à agir pour éviter les attaques. On dirait que tu t’en fiches qu’elle soit morte. Que tu ne veux pas retrouver ses assassins.
– Bien sûr que non je ne m’en fiche pas !
Furieuse, j’ai quitté le parking.
Il n’y avait peut-être plus de bus pour me ramener mais ça m’était égal. Je marchais les bras croisés sur la poitrine, repensant aux derniers mots de Jason. Je luttais pour ne pas pleurer même si mes yeux se remplissaient de larmes. Les larmes ne me ramèneraient pas Amy. C’était un loup-garou qui l’avait tuée, je le savais, et pourtant je n’arrivais pas à m’en prendre à tout un groupe. Une seule personne était responsable de sa mort, un seul loup-garou. Il fallait qu’on le retrouve, la police ou les Trackers ou…
Moi. Pourquoi ne serais-je pas capable de le retrouver toute seule ? C’était bête et prétentieux, peut-être même suicidaire, mais pas impossible. Après tout, je n’étais pas l’une de ces gosses de riches élevées dans du coton. J’avais grandi aux côtés d’un homme qui vivait hors la loi. Ce loup n’était pas pire que tous les voyous que Hank invitait chez nous à boire des bières…
J’ai senti une voiture derrière moi.
– Allez, Mac, monte.
J’ai continué à marcher.
– Allez, monte ! Tu as entendu ce qu’ils ont dit ? Il ne faut pas marcher seule dans les rues.
J’ai ricané. Comme s’il pouvait m’arriver quoi que ce soit dans ce quartier huppé. Au printemps dernier, quand les attaques avaient commencé, les riches avaient engagé des services de gardiennage qui patrouillaient vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Et les beaux quartiers n’avaient pas été touchés.
J’ai accéléré. La voiture s’est arrêtée, une portière s’est ouverte. Je ne me suis pas retournée, même lorsque j’ai entendu des pas qui essayaient de me rattraper. Jason m’a saisie par la manche ; je me suis écartée.
– Va au diable !
Je ne pensais pas ce que je disais. Il s’est planté devant moi pour me bloquer la route. Je l’ai contourné. Il m’a suivie.
– C’était ma meilleure amie !
J’ai mis les mains derrière mon dos pour me retenir de le frapper. Moi qui n’avais jamais fait de mal à une mouche, j’aurais pu l’étrangler.
– Tu crois que je ne veux pas qu’on retrouve celui qui lui a fait ça ? Tu crois que c’est facile pour moi de regarder les Trackers alors que je les déteste ? Ne dis plus jamais que je m’en fiche, d’accord ?
Il s’est approché de moi.
– Ne me touche pas, Jason, parce que sinon je te frappe ! ai-je crié d’une toute petite voix, comme si j’avais neuf ans à nouveau. Je te jure, Jason, je le ferai !
Il a gentiment pris mes mains dans les siennes.
– Excuse-moi.
Ses yeux verts cherchaient les miens.
– Je comprends que tu aies envie de me frapper.
Sans un mot, je l’ai suivi jusqu’à sa voiture. J’ai essuyé mes yeux pour qu’il ne voie pas que j’avais pleuré. Je n’avais pas réussi à sauver Amy, mais je retrouverais peut-être la créature qui l’avait tuée. C’était la dernière chose que je pouvais faire pour elle et pour… lui. Comme ça, les Trackers n’embêteraient plus personne. Comme ça, Jason n’aurait jamais sur son cou cet horrible tatouage rouge et noir.



Chapitre 8
J’ai posé les coudes sur la petite table poisseuse. Jason a commandé une autre bière.
– Tu devrais peut-être arrêter, ai-je crié pour qu’il m’entende par-dessus la musique assourdissante.
Il ne pourrait certainement pas conduire au retour, et je n’étais même pas sûre qu’il soit capable de marcher jusqu’à la voiture. J’aurais dû m’y attendre, après une telle soirée. Le Bonnie & Clyde était bondé, comme toujours. Les gens se tassaient sur la piste de danse. Serena et moi, on s’était juré de ne plus jamais y remettre les pieds. C’était une boîte au-dessus des lois : le frère du propriétaire était le chef de la police et payait des tournées à tous les flics du coin. Tess me tuerait si elle savait que j’étais allée là.
Le type qui était venu parler à Jason après le meeting s’est approché de nous avec une fille. J’ai réalisé que c’était Alexia Perry. Il a pris deux chaises et s’est invité à notre table. Alexia avait tout de la punk avec sa casquette rose, sa veste couverte d’épingles à nourrice et ses bottes militaires. Son copain portait des tatouages racistes sur les bras. Elle avait été exclue du lycée à huit reprises en deux ans à cause de ses idées extrémistes. Pas étonnant qu’elle se soit entichée d’un Tracker.
– Mac, je te présente Jimmy Tyler, a crié Jason d’une voix pâteuse.
– On s’est vus sur le parking, a dit Jimmy en retirant sa veste pour exhiber un T-shirt sur lequel était écrit : « Chasseur ou proie ? ».
Je lui ai adressé un regard plein d’indifférence.
– Je suis le neveu de Branson Derby, a-t-il continué.
Quand le cauchemar allait-il donc s’arrêter ? J’essayai de croiser le regard de Jason ; celui-ci restait rivé à la piste de danse. J’ai remarqué un pin’s effrayant sur la veste d’Alexia : une tête de loup-garou. Jimmy a intercepté mon regard. Il s’est penché vers moi et a posé une main sur mon genou.
– Tu sais, je traque les loups depuis cinq ans. J’ai commencé à quatorze ans.
Il s’attendait à ce que je pousse un cri d’admiration.
– J’ai quelqu’un à voir, ai-je prétendu en m’esquivant.
Je suis allée au bar commander un Coca.
– Un Coca, ça c’est du lourd, a ironisé la serveuse.
C’est alors que j’ai vu arriver Ethan Cole. Il s’est assis près de moi.
– Tu n’as pas l’air de t’éclater.
Venant d’un autre, j’aurais pris ça pour de la drague, mais pas de la part d’Ethan.
– Jolis bleus, ai-je observé en fixant sa joue. Je croyais que c’était une manif pacifique ?
– Difficile de rester pacifique quand tu te prends des coups.
– Tu feras mieux la prochaine fois.
– C’est sûr. Seulement il y a de quoi être découragé.
Jimmy Tyler avait planté Alexia et venait nous rejoindre au bar. Génial.
– Je dois passer un coup de fil, ai-je menti à Ethan en me levant en vitesse.
Sur la gauche du bar, un couloir étroit menait aux toilettes. C’était le seul endroit d’où on pouvait téléphoner tranquille. Un couple enlacé s’y était réfugié, mais ils étaient trop occupés à se bécoter pour me remarquer. Je me suis nichée dans la cabine téléphonique et j’ai appelé Kyle. Je suis tombée sur sa messagerie. Super. Je lui ai dit que j’étais là avec Jason et qu’il fallait qu’il me rappelle. J’espérais pouvoir ramener Jason chez lui et me débarrasser du neveu de Derby. Le couple s’est éloigné ; j’ai vu arriver Jimmy, Alexia et une troisième personne dont je n’ai entendu que la voix. C’était Ethan.
– Tu étais dans la manif ? a demandé Jimmy sur un ton menaçant.
– Oui, et alors ?
Ça allait tourner au vinaigre. Je n’ai pas bougé. Comment sortir de la cabine pour aller chercher de l’aide sans passer devant eux ? Jimmy a poussé Ethan contre le mur. Ethan est grand, mais tout maigre ; l’autre devait peser dans les vingt-cinq kilos de plus que lui, facile. Jimmy a levé le bras en attendant sa réaction.
– Laisse tomber, Ethan ! ai-je crié en m’extirpant de ma cachette.
J’ai bloqué le bras de Jimmy ; il aurait pu me broyer sur place, je le sentais. Alexia a regardé ma main d’un air indifférent.
– Ne me dis pas que tu plains ce connard.
Je me suis contentée de hausser les épaules pour ne pas échauffer Jimmy. Il m’a soufflé dans les cheveux. J’ai reculé d’un air dégoûté.
– Laisse-moi lui régler son compte et retrouve-moi derrière le bar.
– Jimmy… a soupiré Alexia. Tu avais dit qu’on irait ailleurs tous les deux après…
Jimmy l’a ignorée. Elle m’aurait presque fait de la peine si elle avait été quelqu’un d’autre.
– Pourquoi ne pas retourner au bar tout de suite ? ai-je suggéré dans l’espoir de libérer Ethan.
Ethan me regardait d’un air affolé.
– Non. Ce mec fait partie de l’ALG. Il mérite une leçon.
Je commençais à perdre pied. Alors j’ai inspiré à fond.
– Ce ne sera pas long, a repris Jimmy.
Et là, je lui ai balancé un coup entre les jambes.



Chapitre 9
Jimmy s’est effondré en m’insultant.
– Nom de Dieu ! ai-je marmonné en voyant Alexia partir chercher du renfort.
Ethan s’est mis à cogner Jimmy.
– Pas maintenant ! ai-je hurlé.
Je l’ai attrapé par le bras et entraîné vers la salle. Il fallait qu’on retrouve Jason et qu’on file dans sa voiture avant que Jimmy ne se relève et qu’Alexia ne rapplique avec un bataillon de Trackers éméchés.
J’ai joué des coudes sur la piste de danse. On me bousculait de tous les côtés mais je devais absolument retrouver la table de Jason. La musique et les lumières me donnaient le tournis. Résultat, j’ai perdu Ethan.
Vide. La table était vide. Je ne voyais Jason nulle part. Là-bas, Jimmy trépignait en criant, suivi de six types dont trois étaient de mon lycée et me reconnaîtraient parfaitement.
J’ai aperçu Ethan. Seulement, entre lui et moi, il y avait trois Trackers. Génial. Excellent. Excellentissime. J’ai mis le cap sur la sortie. Tant pis pour Jason, il fallait que je parte au plus vite. Les Trackers ont crié mon nom. J’ai foncé sans me retourner.
La voiture de Jason était garée sur le parking, mais elle était vide. Arrivée au coin de la rue, je me suis arrêtée pour sortir mon portable et appeler le bar où travaillait Tess. Pas de réponse. Je me suis remise à courir. Il faisait noir de chez noir et la rue était complètement déserte. Des cris me parvenaient derrière moi ; j’ai accéléré. Chaque goulée d’air me cisaillait la gorge et les poumons. Dans ma tête, la voix d’Amy disait : « Cours, Mac, plus vite ! » J’ai voulu appeler la police sans cesser de courir, mon pied a buté contre une borne et je me suis étalée par terre, sonnée. Le téléphone m’a glissé des mains ; mon bras droit saignait. Ça va faire mal, ai-je pensé quand une grosse main m’a relevée du sol. J’ai reçu une gifle, puis une deuxième.
– Tu as dit que tu voulais juste lui faire peur ! a crié une voix aiguë que j’ai tout de suite reconnue.
C’était Alexia.
– C’est ce que je fais, a dit Jimmy. Tu as peur, hein ? Comment tu t’appelles ? Mac ? Hein, que tu crèves de peur, Mac ?
Je n’ai pas répondu ; il m’a secouée de plus belle. Quelle crétine, j’aurais dû rester là-bas et aller trouver le videur de la boîte au lieu de me sauver comme une gamine.
Quand j’ai réalisé que Jimmy me tirait vers un étroit passage entre deux bâtiments déserts, je me suis débattue. J’ai cogné, griffé de toutes les forces qui me restaient. Amy était morte dans une allée de ce genre. En pleurant, en hurlant, j’ai tenté de repousser Jimmy.
– Viens m’aider ! a-t-il crié à Alexia.
Elle a obéi à contrecœur et tous les deux m’ont entraînée.
Non, non, non… Réfléchis ! J’étais incapable de penser. Jimmy m’a plaquée contre un mur de brique. J’étais à deux doigts de vomir. Alexia a jeté autour d’elle des regards effrayés.
– Allez, Jimmy, c’est bon, tu lui as fait peur, on se tire !
– Non, pas assez ! Tu voulais te battre avec nous, je te signale, eh bien c’est comme ça qu’on se bat, OK ? Les mauviettes, on leur donne des leçons !
Il s’est retourné vers moi.
– Alors tu aimes les loups-garous ? a-t-il hurlé. C’est pour ça que tu as voulu défendre ce connard de l’ALG ?
J’ai détourné la tête mais il m’a saisi le menton.
– Tu sais ce que les Trackers font aux traîtres qui aiment les hippies ?
– Jimmy, elle va aller tout raconter aux flics, a bredouillé Alexia.
Il a ricané.
– Sûrement pas ! Tu ne vas rien dire aux flics, hein ?
Il m’a secouée tellement fort que mon crâne a cogné contre les briques.
– Non, ai-je murmuré. Je n’irai pas voir les flics.
Dans l’état où j’étais, j’aurais pu promettre n’importe quoi. Mes yeux me brûlaient, je suffoquais. Lui jubilait, hilare. Il a collé son visage au mien et a soufflé tout contre ma joue :
– De toute façon, je m’en fous. Du moment que les Trackers sont en ville, c’est nous la police !
Amy avait-elle eu aussi peur que moi ? Est-ce qu’elle savait ce qui allait lui arriver ? Les larmes me brouillaient la vue. Jimmy les a essuyées avec une fausse sollicitude, et, par-dessus son épaule, j’ai aperçu une quatrième personne.



Chapitre 10
Kyle.
Était-ce vraiment lui ou était-ce une hallucination ?
– Arrête.
Jimmy a envoyé dinguer encore une fois ma tête contre le mur. J’avais l’impression que la cervelle me sortait du crâne. J’étais transpercée par des vagues de douleur.
– Jimmy…, a soufflé Alexia, terrorisée.
Soudain, une énorme masse noire s’est abattue sur Jimmy. Comme il était toujours agrippé à moi, nous sommes tombés ensemble. Son genou s’est enfoncé dans mon ventre et j’ai vomi sur mes cheveux, mes vêtements. Après quoi, tant bien que mal, pliée en deux, j’ai réussi à me dégager ; Jimmy restait cloué à terre. En m’asseyant, j’ai vu Alexia partir en courant.
Alors j’ai senti sur ma peau quelque chose de doux et de chaud. Comme de la fourrure. J’ai tourné la tête. Un loup-garou léchait le sang sur mon bras. J’ai essayé de me mettre sur le côté, péniblement. Moi qui avais cru que c’était Kyle. Moi qui avais cru qu’on allait me sauver. Mais il n’y avait personne et j’allais mourir, comme Amy. Le loup allait me déchiqueter à coups de crocs et de griffes. Il a poussé un grognement avant de lécher ma main et de passer sa grosse langue sur ma jambe. Il n’était pas blanc, mais brun. Ce n’était donc pas celui qui avait tué Amy et frappé à nouveau trois nuits plus tôt.
En rampant sur les mains et les genoux, je me suis éloignée peu à peu du loup qui, bizarrement, repoussait mes jambes, comme pour m’aider à me relever. Mon ventre et mes joues frottaient contre le sol crasseux. Des cailloux me labouraient la peau et j’avais la tête lourde. Derrière moi, Jimmy a crié une insulte et le loup a grondé. Cette fois, c’était un grondement de menace, terrifiant. Quelque chose a frôlé ma tête pour aller se fracasser contre le mur, un éclat de verre m’a blessée au front. On avait jeté une bouteille de bière. Il fallait que je me sorte de là, que je rejoigne la rue où une voiture me verrait peut-être. Un liquide visqueux et tiède coulait sur mon visage. Du sang.
Notre Père qui êtes aux cieux, que Votre nom soit sanctifié… Les mots se coinçaient dans ma gorge. Hank était athée et Tess n’allait à la messe qu’à Noël et à Pâques.
Que Votre règne…
Un cri a retenti dans la nuit. Puis, heureusement, j’ai basculé dans les ténèbres.
*
– Mac ! Mac ? Allez, ouvre les yeux.
C’était une voix douce qui essayait de me faire revenir à moi. Mais je préférais rester dans le noir. Au moins, je m’y sentais plus en sécurité.
– Allez, Mac.
J’ai ouvert les yeux. Kyle était agenouillé près de moi. Il a poussé un soupir de soulagement.
– Tu es nu, ai-je murmuré. Pourquoi es-tu nu ?
Il m’a regardée d’un air à la fois apeuré et triste.
– Je ne vais pas te faire de mal.
Bien sûr. Pourquoi m’en ferait-il ?
– Mais pourquoi ce sang sur tes bras ? ai-je repris.
Il a fixé le sol.
– Kyle ?
Il a secoué la tête. J’ai plaqué mes mains sur mes tempes pour essayer de réfléchir. Non, c’était impossible. Pas lui.
– Pourquoi ? Il est mort ? Tu l’as tué ?
– Non, il est vivant.
– Mais tu l’as attaqué ? Tu es contaminé. Oh ! non…
Je me suis recroquevillée sur moi-même comme pour me protéger. Kyle m’a prise dans ses bras.
– Je n’avais pas le choix, a-t-il sangloté. Il fallait que je te sauve, Mac…
Sa peau ensanglantée se frottait à la mienne. J’ai essayé de le repousser mais je n’en avais plus la force.
– Laisse-moi, Kyle, laisse-moi partir !
Il m’a lâchée avec un air d’impuissance.
– Je ne te ferai jamais de mal.
– Tu es couvert du sang d’un autre !
Kyle a regardé Jimmy qui gisait comme un soldat de plomb cassé en deux. Il a de nouveau grondé :
– Je n’avais pas le choix.
Kyle ne pouvait pas gronder, pourtant, c’était impossible, ce n’était pas lui, je rêvais.
Je me suis mise debout ; j’aurais mieux fait de m’abstenir. L’allée a commencé à danser devant mes yeux et j’ai replongé dans les ténèbres.



Chapitre 11
– Ben dis donc, on dirait que Jason t’a laissée tomber, hein ? a fait Amy en s’adossant au mur de brique. Ça lui arrive plus souvent que tu ne penses.
J’ai noué les bras autour de mes jambes, le menton sur les genoux. Sans répondre. J’avais du sang sur la main. Elle a posé son doigt dessus en grimaçant.
– Ça fait toujours autant de saletés, ces trucs.
J’ai entendu des bruits dans l’allée. Un bip, un interphone. Amy a soupiré.
– Bon, on en reparlera plus tard.
Et elle a disparu en laissant derrière elle une trace de lumière qui a ravivé la douleur dans mon crâne.
– Elle se réveille.
Une grande chambre blanche. Des lits recouverts de draps blancs. Un hôpital. Un visage se penche sur moi, des cheveux multicolores, des yeux noisette.
– Tess ?
– Tout va bien, Mac, tout va bien. Tu es en sécurité, n’aie pas peur.
Elle a tourné la tête pour ne pas me montrer ses larmes. Mais quand elle m’a regardée de nouveau j’ai vu les coulées de mascara sur ses joues.
– Ben est parti te chercher des affaires, il va revenir.
J’essayais de me souvenir ; une brume épaisse flottait dans mon cerveau. De ma tête et de ma gorge fusait une douleur intense. J’ai gémi :
– De l’eau.
Tess m’a aidée à me redresser sur les oreillers ; ses doigts étaient comme des braises sur mes épaules.
– Tout doux, tout doux… Tu as subi un gros choc, a-t-elle murmuré en relevant mon lit à l’aide de la commande électrique.
Kyle est apparu à la porte, un verre d’eau à la main. Sa silhouette, l’allée, le mur de brique, les éclats de verre, mes mains écorchées, tout me revenait.
– Je vais dire au docteur que tu es réveillée, a dit Tess en déposant un baiser sur mon front.
Les souvenirs affluaient à présent. Les odeurs, les images, le sang.
– Mac ?
Kyle a posé le verre sur la table roulante.
– Je n’arrive pas à respirer…
J’ai fermé les yeux. Sous mes paupières closes, je revoyais le visage de Jimmy Tyler.
– Tu veux que j’aille chercher Tess ?
Je voulais dire non, mais les mots ne sortaient plus. De grosses mains se plaquaient sur mes yeux. Une violente convulsion m’a coupé le souffle.
– Mac, ouvre les yeux. Mackenzie !
J’ai soulevé les paupières.
– Tu fais une crise de panique mais tout va bien, respire…
Kyle s’est penché au-dessus de moi et j’ai aperçu ses grands yeux bruns, si chauds, si doux.
– Ça va aller, Mac, allez, inspire…
Ses traits se sont gondolés devant moi. Je tremblais de tous mes membres. Il m’a tendu le verre d’eau.
– Excuse-moi, ai-je dit en avalant une gorgée.
– Mais de quoi ?
– D’être dans cet état.
– D’être un être humain, tu veux dire ?
Son sourire avait quelque chose de forcé.
– Ne t’excuse pas, sinon je vais devoir m’excuser d’être… d’être un… enfin, tu sais.
La panique est revenue, mais je me suis dominée. Moi qui avais l’habitude d’affirmer que les loups-garous ne sont pas tous agressifs, que le SL ne devait stigmatiser personne, je refusais de penser que Kyle pouvait avoir contracté la maladie.
Il avait l’air tout à fait normal, avec ses cheveux ondulés, dans le T-shirt bleu que je lui avais offert. Il affichait le petit air agacé que je lui connaissais si bien, celui que sa mère appelait son « air Mac », et pourtant…
Il a reculé, les mains derrière le dos, comme si j’avais peur de lui. Après tout, ç’aurait été normal, mais lui, c’était Kyle. J’ai écarté la couverture et regardé calmement la chambre. Dieu merci, je m’étais épilé les jambes hier matin.
– Qu’est-ce que tu fais ?
– Rien, ai-je dit en me levant.
Je titubais légèrement, mais je ne m’en sortais pas trop mal. J’ai enfilé la robe de chambre en papier, histoire d’être décente. L’espace d’une seconde, j’ai aperçu le regard de Kyle qui effleurait mes jambes.
– Mac…
Je le revoyais au début de notre amitié. Il était tout maigre, à l’époque, un grand sac d’os, avec une voix de petit garçon qui n’avait pas encore mué. C’était loin, maintenant, et il avait bien changé. C’était devenu un jeune homme athlétique doté d’une voix chaude et grave.
– Mac…, a-t-il répété.
– Chut, je fais un test…
– Quel test ?
– Je me teste.
Un courant d’air m’a saisie et je me suis remise à frissonner. Kyle a reculé, et c’est moi qui me suis approchée de lui. Je lui ai attrapé le menton.
– Ce n’est pas à cause de toi, idiot, c’est juste que le sol est glacé.
Mon cœur s’est mis à battre la chamade : je touchais un loup-garou ! Mais non, voyons, c’était juste Kyle.
– Ça se sent que tu as peur de moi. J’ai un sixième sens, a-t-il ajouté en passant sa langue sur ses lèvres.
– Remarque, il y aurait de quoi ! Alors tu sens tout ? Le jour où j’aurai mes règles, tu le sentiras aussi ?
– Tu peux compter là-dessus. Jason et moi, on repère ça tout de suite ! a-t-il ricané.
Jason…
– Il va bien, j’ai appelé chez lui. Je voulais le prévenir que tu étais là, mais sa mère m’a aboyé dessus qu’il n’était pas « disponible ».
On aurait dit qu’il voulait ajouter quelque chose, mais il s’est ravisé. On entendait la voix de Tess dans le couloir.
– Bon, je vais y aller, a-t-il dit. Elle a dû mentir pour que je puisse te voir. Ils ne laissent entrer que la famille.
Il est sorti avant que je puisse répondre quoi que ce soit.
*
Mme Fischer devait avoir dans les trente-cinq ans. Elle était outrageusement maquillée et avait dû abuser des bains de soleil. La police la présentait comme une spécialiste des loups-garous, mais au premier mouvement de tête j’ai reconnu le tatouage noir et rouge qu’elle camouflait sous son écharpe en soie.
– Mackenzie, tout le monde sait que vous avez traversé une terrible épreuve. Même si vous n’avez pas encore retrouvé tous vos esprits, nous devons savoir ce qui s’est passé exactement.
– J’ai les idées très claires, ai-je protesté.
Il y avait de la colère dans les yeux de Tess. Ça faisait une demi-heure qu’on tournait en rond. J’essayais de donner ma version des faits, et Mme Fischer s’acharnait à déformer mes propos et à me discréditer. Les deux policiers qui l’accompagnaient se tenaient en retrait et prenaient des notes. Laquelle de nous deux croyaient-ils ? Toutes mes blessures, je ne les devais qu’à Jimmy : mon entorse au poignet, mon front ouvert et tous les hématomes que j’avais sur les bras et les épaules. Sans parler du mini-traumatisme crânien qui avait recommencé à m’élancer pendant l’interrogatoire.
– Jimmy Tyler et Alexia Perry m’ont suivie en sortant du Bonnie & Clyde et m’ont agressée. Le loup-garou les a fait fuir. Je ne sais ni qui il était ni pourquoi il m’a aidée, pourtant il l’a fait.
Plutôt crever que de leur avouer que c’était Kyle. Il m’avait sauvé la vie et c’était mon meilleur ami. Comme son nom n’avait pas encore été prononcé, il y avait fort à parier qu’Alexia ne l’avait pas vu avant sa métamorphose.
Mme Fischer a soupiré.
– Mackenzie, je suis là pour vous aider. Essayez de vous souvenir de ce qui s’est vraiment passé.
– Je viens de vous le dire, ai-je répondu sans m’énerver.
– J’ai parlé avec Jimmy Tyler et Alexia Perry et leur version des faits diverge de la vôtre. Ils ont déclaré tous les deux qu’ils avaient entendu vos cris dans l’allée et que Jimmy avait tenté de tenir le loup-garou en respect pendant qu’Alexia appelait la police. Nous avons la trace de son appel.
– Ils mentent.
– Mackenzie, vous portez là une accusation très grave. Le Bonnie & Clyde est un bar interdit aux mineurs, n’est-ce pas ? Pouvez-vous me dire ce qu’une fille de votre âge faisait dans un endroit pareil ?
– Bon, ça suffit ! s’est écriée Tess.
Elle m’a entourée de ses bras.
– Mackenzie a supporté toutes vos questions, mais vous vous comportez comme un véritable juge d’instruction.
– Il vaudrait mieux qu’on parle de ça dans le couloir, a suggéré l’un des policiers.
– D’accord.
Tess m’a adressé un regard tendre avant de sortir avec eux, mais elle était remontée comme une lionne.
Elle est revenue cinq minutes plus tard en glissant une carte de visite dans sa poche.
– Ils veulent que tu les rappelles si tu te souviens d’autre chose.
– Ils sont vraiment partis ?
J’étais terrorisée à l’idée de les voir revenir pour m’emmener au poste poursuivre l’interrogatoire.
Tess a acquiescé en repoussant une mèche de mes cheveux pour dégager mes points de suture.
– Bon, on peut y aller maintenant ?
– Oui, a-t-elle dit en se dirigeant vers la porte. Attends ici pendant que je règle la paperasse. Je vais essayer de retrouver Ben, il doit traîner dans un couloir.
Une fois seule, je me suis allongée sur le lit et j’ai fixé le plafond. Ainsi, Kyle était un loup-garou. J’ai posé une main sur ma joue. Je revoyais son geste protecteur pendant mon attaque de panique. Mon cœur s’est serré. Je m’efforçais de penser à autre chose, aux questions de Mme Fischer, à sa façon de couvrir le neveu de Derby, à sa mauvaise foi, quand soudain la porte s’est ouverte. Je me suis relevée d’un coup en appuyant trop fort sur mon poignet douloureux. C’était Branson Derby. J’ai voulu presser le bouton d’appel, mais il m’en a empêchée en bloquant violemment mon poignet.
– Si vous appelez, je vous jure que je vais vous pourrir la vie, c’est compris ? Et puis j’ai consulté votre dossier, vous n’avez qu’une petite entorse, alors arrêtez votre cinéma !
Il a souri d’un air mauvais en me malaxant le poignet. J’ai serré les dents jusqu’à ce qu’il me lâche enfin. Il s’est assis sur le bord du lit et a promené ses doigts sur mes points de suture. Il sentait le feu de bois, le cuir et le sang. Je me suis écartée aussi loin que possible.
– Qu’est-ce que vous me voulez ?
– Je viens de voir Mme Fischer. Il paraît que vous accusez mon neveu de vous avoir agressée et qu’un loup-garou vous aurait sauvée ?
Je n’ai rien répondu.
– Je veux que vous reveniez sur vos déclarations. Vous avez été sauvagement agressée et c’est normal que vous n’ayez pas les idées claires. Mais arrêtez d’inventer des histoires ridicules de gentils loups-garous !
– Ridicules pour les Trackers ?
– Non, ridicules pour tout le monde ! a-t-il affirmé en se levant. Les gens comptent sur nous pour chasser les loups-garous parce que la police en est incapable. C’est pour ça que le sénateur Walsh nous a appelés. Vous prétendez ne pas avoir vu de quel individu il s’agissait avant qu’il ne se transforme en loup. C’est difficile à croire.
– Je n’ai pas tout vu.
– Mademoiselle Dobson, vous me posez un problème et je déteste les problèmes. Je ne peux pas empêcher la presse de raconter qu’il y a eu une attaque hier soir et que mon neveu se trouvait dans les parages, mais inutile d’entrer dans les détails. Alors il ne faut pas que votre nom soit mentionné. Alexia Perry a donné son accord pour ne pas révéler tout ce qu’elle a vu. C’est bien dommage, mais beaucoup de choses semblent lui avoir échappé. Conclusion : je vais vous épargner les questions des journalistes, ce qui vaut mieux pour vous parce que c’est très désagréable d’être poursuivie par une meute de reporters et de devoir revivre en paroles ce que vous avez subi.
– Et votre neveu ?
– Mon neveu, j’en fais mon affaire. On est en train de le conduire dans un camp, ce qui lui évitera de faire plus de bêtises.
Jimmy allait donc passer le reste de sa vie enfermé. Une peine plus lourde que s’il avait été simplement jugé par les tribunaux. Parce que derrière les clôtures des camps, Dieu sait ce que les Trackers faisaient subir aux détenus. Alexia, quant à elle, continuerait à vivre une vie normale, à me croiser dans les couloirs du lycée. C’était injuste, mais que Jimmy soit interné n’était pas une si mauvaise chose, finalement. Pour Derby, rien ne comptait, pas même les liens familiaux.
– D’accord, ai-je concédé, la gorge sèche. Ne mentionnez pas mon nom et je ne dirai rien.
Derby a froncé les sourcils d’un air étonné. Il devait s’être attendu à plus de résistance de ma part.
– Très bien, mademoiselle Dobson, mais je n’ai pas terminé. Je veux aussi que vous ne disiez rien à Jason Sheffield des événements de la nuit dernière. Je sais qu’il était avec vous avant… l’accident. S’il vous demande ce que vous avez fait juste après l’avoir quitté, dites-lui que vous êtes rentrée chez vous, point barre.
Comment mentir à Jason ? Comment ne pas lui raconter ce qui m’était arrivé ?
Les yeux froids de Derby me transperçaient comme des lances.
– Je compte beaucoup sur Jason Sheffield et je ne souhaite pas que vos enfantillages lui fassent mettre en doute son engagement auprès des Trackers.
– Je crois que vous surestimez l’amitié qu’il a pour moi.
Et là, Derby a eu un regard de petit garçon sadique s’apprêtant à tuer une mouche.
– En fait, je crois qu’il vous aime bien. Mais comme je vous l’ai dit, je compte sur lui. Si ses sentiments pour vous se mettent en travers de ma route, il ne me servira plus à rien, il deviendra même un obstacle.
Il s’est approché de mon visage. Son haleine avait des relents de café aigre.
– Et vous savez ce que je fais aux obstacles qui m’encombrent, mademoiselle Dobson ?
J’ai secoué la tête.
– Je m’en débarrasse. Définitivement.
J’étais si concentrée sur ses menaces que je n’ai pas entendu la porte s’ouvrir.
– Alors où en est-on ?
Ben s’est assombri en apercevant Derby ; il savait qui il était, comme tout le monde.
– Tout va bien, Mac ?
– Oui, oui, M. Derby allait justement partir.
– Tout à fait, a répondu celui-ci en me secouant la main sans ménager mon poignet blessé.
Ma grimace de douleur n’a pas échappé à Ben. Je me suis forcée à sourire pour qu’il n’aille pas en découdre avec le chef des Trackers. Ça suffisait comme ça. Derby a fini par me lâcher.
– J’étais venu prendre des nouvelles de notre jeune miraculée. Ce n’est pas tous les jours qu’on réchappe à une attaque de loup-garou, a-t-il ajouté en sortant, certain que je n’allais pas le démentir.
J’ai ressenti un soulagement immense. J’ai posé les pieds sur le sol, sans pourtant réussir à me lever. Ben est tout de suite venu m’aider.
– Qu’est-ce qu’il voulait ? a-t-il demandé sur un ton que je ne lui connaissais pas.
– Rien. Juste me poser les mêmes questions que la police.
Ben a fait mine de me croire. Lui mentir, c’était simple ; mentir à Jason serait plus compliqué, pourtant je n’avais pas le choix. À en juger par ce que Derby m’avait dit, c’était une question de vie ou de mort.



Chapitre 12
– Branson Derby est plus petit que je ne pensais.
Il faisait nuit et nous étions dans l’allée. J’avais mal au ventre. Amy frissonnait.
– Ne t’inquiète pas, ici c’est mon lieu, pas le tien.
Elle avait raison. Les murs étaient plus proches l’un de l’autre et tout était légèrement différent : la couleur des briques, la forme des flaques d’eau. Une chaîne était tendue au fond de l’allée et il y avait un peu partout des graffitis porno. Je n’étais jamais venue là. Les gens y déposaient des fleurs et des ours en peluche comme sur un mémorial. Tess m’avait même suggéré de les imiter pour faire le deuil de mon amie, sauf que je n’en avais jamais trouvé le courage.
– C’est bon, tout va bien, a-t-elle dit en envoyant valser une capsule de bouteille.
Elle portait un short, une robe grise sur des leggins roses et un haut noir. C’est ainsi qu’elle était habillée le soir de sa mort.
– Comment ça, tout va bien ?
– Tu ne vas pas revenir ici de sitôt.
– Mais comment…
– Aucune importance. De toute façon, c’est glauque, cette idée de mémorial. Kyle vient de temps en temps, tu sais. Il devrait arrêter, ça le rend trop triste.
Je le savais. La mère de Kyle me l’avait dit, elle se faisait du souci pour lui. Elle pensait qu’il continuait à se sentir responsable de la mort d’Amy.
– Derby ne le trouvera pas, tu sais, a ajouté Amy en regardant les étoiles. S’il le retrouvait trop tôt, la partie serait terminée.
– Oui, mais ça ferait de lui un héros.
– On l’oublierait. Alors que s’il prolonge la partie… Le deuxième round n’a même pas encore commencé.
– Je ne vois pas ce que tu veux dire.
Elle a souri, laissant s’écouler un filet de sang au coin de sa bouche.
– Tu verras vite.
Je fixais le plafond de ma chambre. La peinture était en train de s’écailler.
Dans la vie, Amy aimait les secrets. Elle adorait être au courant de choses que personne ne savait. Dans mon rêve, cette tendance devenait effrayante. Je me suis tournée vers le réveil. Il était midi. J’ai paniqué avant de réaliser qu’on était dimanche. Il a fallu que je m’y reprenne à deux fois pour sortir de mon lit. J’avais mal partout. J’ai attrapé un vieux jean et un polo vert et blanc à l’effigie du lycée. Les manches longues dissimuleraient mes bleus et mon poignet bandé. Ni vu ni connu.
Ben a levé les yeux de son livre quand je suis entrée dans la cuisine.
– Salut, la marmotte.
– Les adolescents ont besoin de sommeil, c’est connu.
– Tess est partie t’acheter un nouveau portable et des sandwichs.
Je me suis sentie coupable, parce qu’elle allait sûrement revenir avec un téléphone supersophistiqué qui lui aurait coûté les yeux de la tête et qu’elle refuserait que je lui rembourse.
– Je n’ai pas faim. Alors si je comprends bien, tu es mon baby-sitter ? ai-je plaisanté en m’asseyant en face de lui.
– Désolé de te décevoir, mais si je suis là, je te le rappelle, c’est parce que je n’ai pas d’eau chez moi.
– Encore ? Tu as appelé le plombier ?
Son portable a sonné. Il l’a regardé sans décrocher puis a écouté la messagerie d’un air sombre.
– Des histoires de famille, a-t-il répondu à mon regard interrogateur.
– Ah.
Je n’ai pas insisté. Entre sa famille et lui, c’était compliqué, je le savais. La semaine où Amy était morte, il était parti pour un enterrement à Dayton ; à son retour, il n’avait pas desserré les dents pendant plusieurs jours. Il avait juste dit à Tess qu’il s’était disputé avec son père.
L’interphone a sonné. Ben est parti ouvrir.
Je priais pour que ce ne soit pas Kyle. Qu’allais-je bien pouvoir lui dire ? Avant de me coucher, j’avais consulté un forum dédié aux amitiés avec les loups-garous, mais je n’y avais trouvé qu’un tas de liens renvoyant aux blogs des Trackers et à des articles sur la nouvelle croisade du grand-père d’Amy. En reconnaissant la voix de Jason, j’ai été prise d’un vertige.
– Je descends faire un tour chez moi, a dit Ben.
Et Jason est entré. Je ne l’avais pas vu depuis un jour et demi. Le bleu sur sa joue avait viré au jaunâtre. Il portait un manteau gris qui le faisait paraître aussi pâle qu’un fantôme. Ses yeux étaient injectés de sang, comme au lendemain d’une cuite. Je me suis demandé un instant ce qu’il avait fait la nuit dernière, mais après tout ce n’était pas mon affaire. Je me suis levée de ma chaise si vite que ça m’a donné le tournis.
Où étais-tu ?
Comment as-tu pu me laisser seule ?
As-tu idée de ce qui m’est arrivé ?
J’ai ravalé toutes mes questions, sauf une :
– Tu étais où vendredi soir ?
Jason a traversé le salon.
– Désolé, a-t-il bredouillé en s’approchant de moi. Je t’ai vu parler avec Ethan dans la boîte et…
Il a posé ses doigts sur ma tempe d’un air catastrophé.
– Qu’est-ce qui s’est passé ?
Son inquiétude m’a émue, et puis je me suis rappelé la table vide du Bonnie & Clyde, les mains de Jimmy sur mes épaules et l’haleine de Derby sur mon lit d’hôpital.
J’ai repoussé sa main en reculant.
– Rien, je suis tombée.
Il a regardé mon cou. Mon polo laissait voir les ecchymoses laissées par les coups. J’ai relevé le col, trop tard.
– Il s’est passé un truc là-bas ?
– Mais non, je te dis que j’ai trébuché et que je suis tombée.
– OK, mais alors pourquoi tu ne réponds plus au téléphone ? Pourquoi Kyle m’a dit de te laisser tranquille pendant deux jours ? Simplement parce que tu es tombée ?
Il était en colère ; il n’en avait pas le droit. C’est lui qui avait disparu, c’était moi que Jimmy et Alexia avaient suivie et rouée de coups, moi qui m’étais réveillée à l’hôpital, moi que cette Fischer avait interrogée en l’accusant de dire n’importe quoi et que Derby avait menacée. Pas lui. Mes yeux se sont embués de larmes. Mais je n’allais pas pleurer devant lui, sinon, dès qu’il apprendrait la vérité, il ne me lâcherait plus. Je le détestais. J’ai rouvert les yeux.
– Tu peux me le dire s’il t’est arrivé quelque chose, je pourrai peut-être t’aider, a déclaré Jason d’une voix calme.
Je me suis retenue de rire : Jason n’aidait jamais personne.
– Mac…
– Où étais-tu vendredi soir ? Quand on était à la boîte, où étais-tu ?
– Je t’ai vue parler avec Ethan, je suis allé aux toilettes…
– Pour dégobiller ?
– Je suis tombé dans les pommes et quand je suis revenu à moi, tu avais disparu.
– Et tu ne m’as pas cherchée ?
Kyle, lui, m’aurait cherchée. Il m’a cherchée. C’est ta faute. C’est toi qui m’as emmenée au Bonnie & Clyde et qui m’as laissée tomber.
Pourtant je luttais pour ne rien dire, pour le protéger de Derby, alors que lui ne m’avait protégée de rien. C’était du masochisme à l’état pur. Et j’en avais ma claque.
– Bon, d’accord, je suis désolé. Tu as le droit de m’en vouloir, mais dis-moi ce qui s’est passé.
– Je te l’ai dit : je suis tombée.
– Mac ! a-t-il lâché comme une insulte. Dis-le-moi. Si quelqu’un t’a fait du mal, je le…
Il a serré les poings, et j’ai vu sur ses phalanges des blessures qui n’y étaient pas l’autre jour. J’ai encore failli m’attendrir. J’avais envie de le croire fort et fiable, quelqu’un vers qui se tourner en cas de problème. Comme avant.
– Laisse-moi t’aider.
Je l’ai regardé dans les yeux, puis j’ai aperçu un col de bouteille qui dépassait de la poche de sa veste. J’ai senti ma poitrine se serrer. L’ancien Jason aurait pu m’aider, mais pas celui-là. Pas cette épave à la dérive.
– Ah oui ? Et ça remonte à quand, la dernière fois que tu as aidé quelqu’un ?
Son visage est devenu aussi impassible qu’un masque. Il ressemblait à son père : beau et cruel à la fois.
– Bon, a-t-il dit en se tournant vers la porte. Question secrets, tu es encore pire qu’Amy.
Amy.
Je me suis souvenue de ce qu’elle avait dit dans mon rêve au sujet de Derby : qu’il allait faire durer la partie. Et aussi de ma résolution après la réunion des Trackers : que j’allais retrouver le coupable de sa mort.
Un an plus tôt, l’un des oncles de Jason avait été arrêté pour fraude. Il avait suffi d’un coup de fil de son père pour qu’on étouffe l’affaire. À cette époque, les gens s’étaient plaints du pouvoir des Sheffield.
Résigné, Jason a ouvert la porte.
– Jason, tu peux faire quelque chose pour moi.
La phrase m’avait échappé.
– Quoi ?
– Trouver le rapport de police sur la mort d’Amy.
– Je ne l’ai pas.
– Tu peux l’obtenir.
– Non.
– S’il te plaît, Jason. Je ne t’ai jamais rien demandé.
– Ne me demande pas ça. Demande-moi ce que tu veux et tu l’auras, mais pas ça, a-t-il ajouté en tremblant. Pourquoi le veux-tu ?
Je ne pouvais pas le lui dire. Il n’aurait rien donné et il aurait tout raconté à Derby.
– Je veux juste savoir ce qui s’est exactement passé. Je crois que ça m’aiderait à tourner la page.
– Non, sûrement pas. On ne peut pas tourner la page.



Chapitre 13
– Mac ? C’est Serena au téléphone, tu veux que je prenne un message ? a lancé Tess à travers la porte de la salle de bains.
J’ai aussitôt reposé les ciseaux et je suis sortie. Tess m’a regardée d’un air effaré.
– Mais bon Dieu, qu’est-ce que tu as fait à tes cheveux ?
– Quoi ? Ce n’est pas bien ? J’ai juste voulu cacher un peu mes points de suture sous une frange.
Tess m’a passé le téléphone et s’est éloignée sans un mot.
– Salut, Serena.
– Dieu merci, tu es vivante ! Pourquoi tu n’as pas répondu à tous les textos et messages que je t’ai laissés depuis vendredi ? Qu’est-ce que tu fabriquais ?
Impossible de lui dire la vérité, elle était capable de faire la gaffe d’en parler à Jason. En plus, je me disais qu’il valait mieux pour elle de ne pas être mêlée à cette affaire avec les Trackers.
– Je suis allée au Bonnie & Clyde avec Jason et j’ai perdu mon portable.
– Attends, je vois la scène : tu l’as fait tomber dans la cuvette des WC pendant que tu l’aidais à vomir ?
– Ouais, c’est à peu près ça.
– Quand est-ce qu’il va comprendre que les héros tragiques et alcoolos n’ont rien de sexy dans la vraie vie ? Je l’ai croisé hier soir. Il était ivre mort et il traînait avec des types…
– Serena ?
– Quoi ?
– Je n’ai vraiment pas envie de parler de Jason.
Après un long silence, elle a repris sur un ton léger :
– Tu as envie de sortir ce soir ? Il y a un bon film d’horreur qui passe.
J’ai éclaté de rire. Payer dix dollars pour regarder un truc épouvantable m’a paru d’un ridicule total.
– Je dois aller voir Kyle.
J’ai été obligée de lui promettre qu’on irait bientôt au cinéma ensemble avant de pouvoir raccrocher.
Tess m’a regardée entrer dans le salon. Je me suis assise sur le bras du fauteuil en grimaçant de douleur, c’était bientôt l’heure de ma prise d’antalgique. Depuis qu’un de ses ex lui avait offert un jeu de tarots, Tess s’exerçait à lire dans les cartes, mais elle n’était pas vraiment douée.
– Eh bien, ce soir, ils vont être débordés sans moi au bar ! Les cartes le disent, regarde !
– Tu n’as pas besoin de faire du baby-sitting, ai-je répliqué pour la centième fois. En revanche, j’aimerais bien que tu me rendes un service.
– Ne me dis pas que tu veux sortir ce soir ?
– Si. Juste pour aller voir Kyle.
Pas sûr qu’il me laisse entrer chez lui, il n’avait même pas répondu aux messages que je lui avais laissés dans l’après-midi. Devant la mine renfrognée de Tess, j’ai pris mon air le plus angélique.
– Alors je me disais que tu me prêterais le Dragon.
C’était sa Toyota verte, une vieille bagnole pleine de rayures repeintes n’importe comment.
– Mac…, a commencé Tess avec un sérieux inhabituel. Je sais que tu n’as pas envie de parler de ce qui s’est passé et je le comprends. Je sais que tu es une dure à cuire, mais tu devrais rester tranquillement à la maison pendant quelque temps. J’appellerai le lycée demain pour les prévenir.
– Ah non ! Si je rate les cours, je vais devenir dingue ! J’ai besoin de me changer les idées. Et je veux voir Kyle parce que c’est la vie normale.
Enfin, façon de parler.
– Alors j’y vais avec toi. Je ne veux pas te laisser seule.
Ces deux derniers jours avaient creusé ses cernes et dessiné sur son visage de petites lignes que je n’avais jamais remarquées jusque-là. Pas des rides, non, plutôt des marques d’inquiétude. Je m’en voulais de la mettre à si rude épreuve. J’aurais préféré lui promettre que j’allais m’asseoir devant un film avec une pizza, mais je devais voir Kyle. Plus les jours passeraient, plus ce serait compliqué de lui parler.
– Je fais juste un saut jusqu’à chez lui. Je te promets de m’enfermer à clé et de ne pas dépasser les trente kilomètres à l’heure.
Tess m’a scrutée en se mordant la lèvre.
– Ça ne peut vraiment pas attendre ?
– Non, vraiment pas.
– Bon, tu peux prendre le Dragon, mais d’abord il faut qu’on s’occupe de tes cheveux.
*
Tess se garait toujours dans la rue : depuis qu’elle avait vu Les Oiseaux d’Hitchcock, elle avait peur des bandes de pigeons qui se massaient derrière l’immeuble. Quatre-vingt-dix pour cent de ses peurs lui venaient des films qu’elle voyait sur le câble.
Une berline était garée devant chez nous ; ça n’arrivait pas souvent dans ce quartier. Quelques étudiants vivaient là ; la voiture appartenait sûrement à des parents de passage.
– Tu serais mieux à la maison, me disais-je en roulant vers la maison de Kyle.
J’avais un peu mal au poignet en conduisant, mais c’était supportable.
En tournant dans Elmwood Avenue, j’ai vu dans le rétroviseur que la berline me suivait. Pure coïncidence, ai-je pensé. J’ai tourné à droite. La berline aussi. J’ai senti un nœud dans ma gorge. C’était ridicule. Pourquoi quelqu’un me suivrait-il ? J’allais juste chez Kyle, et Kyle n’était que… le loup-garou qui m’avait sauvé la vie et avait contaminé le neveu de Branson Derby. J’ai accéléré et changé d’itinéraire au premier carrefour. La berline aussi. J’ai atterri au centre-ville, dans le quartier des galeries. Vu qu’on était dimanche soir, tout était fermé. Même les cafés. Que faire ? Rentrer chez moi ? Aller dans un centre commercial ? Ce qui était sûr, c’est qu’il ne fallait surtout pas que je les amène jusqu’à chez Kyle. Mais si ce n’étaient pas des Trackers ? Si ce n’était rien…
Sur une impulsion subite, j’ai bifurqué dans une ruelle étroite où peu de voitures étaient capables de passer. Et, de fait, j’ai entendu la berline piler, déclenchant une fanfare de klaxons. Je l’avais enfin semée.
*
J’ai sonné à la porte de Kyle. C’était la dernière maison d’une impasse très calme. Dans ce quartier, modeste mais plus riche que le mien, habitaient surtout des employés de l’industrie pharmaceutique, comme c’était le cas des parents de Kyle. Les trois nains de jardin des Harper me regardaient d’un drôle d’air, quand j’ai enfin aperçu une silhouette derrière la vitre de la porte d’entrée. Kyle m’a ouvert.
– Tes parents sont là ?
– Non, a-t-il répondu d’un air ahuri, ils sont sortis.
– Génial, il faut que je gare le Dragon dans votre garage.
Je ne l’ai pas laissé me demander pourquoi et j’ai filé rentrer la voiture. Kyle m’attendait à l’intérieur, adossé au frigo en Inox.
– Tu peux me dire pourquoi tu ne t’es pas garée dans la rue comme d’habitude ?
– Il y avait une voiture bizarre devant chez nous. Elle m’a suivie.
Kyle a aussitôt changé d’expression. Ce n’était plus l’ami que je connaissais depuis des années, mais un étranger au regard dur. Il s’est écarté du frigo, manifestement tendu.
– Tout va bien, je l’ai semée.
– Et pourquoi est-ce qu’on te suivrait ?
J’ai ramené une mèche de cheveux sur mon front en voyant Kyle fixer mes points de suture.
– Derby est venu à l’hôpital. J’ai dit à la police que je ne connaissais pas le loup-garou qui m’a sauvée, seulement ils ne me croient pas.
– Ils t’ont suivie à cause de moi, ils pensaient que tu les mènerais jusqu’au loup-garou.
– Peut-être pas…
J’avais froid soudain, je tremblais.
– Derby ne m’a pas posé de questions sur le loup… je veux dire sur toi. Il m’a interdit de raconter à Jason ce qui s’était passé après mon départ de la boîte. Il compte sur Jason, et il a peur que je ne fiche ses plans en l’air. Il m’a laissé entendre que c’est Jason qui trinquerait si je lui parlais.
– Quels plans ?
– Je ne sais pas.
Malgré la gravité du moment, j’attendais que Kyle esquisse un sourire.
– Et tu vas lui parler ?
– Mais je ne peux pas !
– Donc Jason s’en tire bien. Sans culpabilité ni rien ! Génial !
Kyle a serré le poing comme s’il voulait frapper.
– Kyle…
– Laisse tomber, c’est pas grave.
– Kyle, pourquoi tu m’évites ?
– Pour t’éviter d’être seule avec un loup-garou.
– Je n’ai pas peur de toi.
Il avait l’air si malheureux que je me suis approchée de lui.
– Kyle ?
– Quoi ?
– Je ne veux pas que tu m’évites.
Et là, je l’ai serré dans mes bras. Je l’ai senti se raidir mais je l’ai serré encore plus fort. Je retrouvais son odeur, celle de la lessive que sa mère utilisait, et le goût de cannelle de ses chewing-gums préférés. Ainsi qu’une senteur nouvelle, plus boisée.
Kyle a fini par poser son menton sur mes cheveux.
– Ça m’a tellement manqué, ai-je murmuré contre sa chemise.
On s’était interdit de se prendre dans les bras l’un de l’autre quand il s’était mis à sortir avec Heather, et cette interdiction avait perduré même après leur rupture.
Il a déposé sur ma tête un baiser qui a diffusé sa chaleur jusque dans mon ventre.
– Pourquoi tu m’embrasses comme ça ?
– Pour ne pas aller plus loin, a-t-il répondu sèchement.
Puis il a reculé en me plantant là.
– Allez, viens, on ne va pas rester dans cette cuisine !
Je l’ai suivi jusqu’à sa chambre ; je me sentais toute chose.
Tu es folle ou quoi ? Tu es allée dans la chambre de Kyle des millions de fois.
– Mac ?
Mon trouble pouvait avoir deux causes : primo, Kyle était contaminé ; deuxio, il m’avait serrée dans ses bras. J’étais bien incapable de dire ce qui me troublait le plus.
L’année dernière, il avait obtenu de ses parents d’installer sa chambre au sous-sol. Son lit et son bureau n’occupaient qu’une partie de la grande pièce où trônaient un immense écran plat et un canapé qui devait dater d’avant sa naissance. Je me suis assise au bord du lit en pensant à Heather. Ils avaient dû se retrouver souvent ici tous les deux. Mieux valait ne pas imaginer de scènes plus précises. Kyle a fait rouler sa chaise de bureau jusqu’à moi.
– Bon, tu dois te poser plein de questions.
– Tu l’as dit à tes parents ?
Il a fait non de la tête.
– Tu comptes le faire ?
– Je ne sais pas.
– Comment est-ce arrivé ? Depuis quand ? ai-je bredouillé en m’empêchant d’ajouter : Pourquoi ne me l’as-tu pas dit ?
Il a dû lire dans mes pensées.
– C’est Heather qui me l’a refilé il y a cinq semaines. Je ne savais pas qu’elle l’avait. On était en train de faire… enfin… tu sais… et puis on s’est disputés et elle a commencé à se… transformer…
– Et alors ? Elle t’a mordu ? griffé ?
Le délai d’incubation du SL étant de trente jours, ça ne devait donc pas faire plus d’une semaine que Kyle avait subi sa première métamorphose.
– Griffé. Elle l’a attrapé à Seattle quand elle est allée voir son cousin.
J’ai serré les dents en découvrant les cinq estafilades qui couraient depuis le haut de son dos jusqu’à sa taille. Sans réfléchir, j’ai touché l’une des cicatrices et mes doigts se sont mis à la caresser comme ceux de Jason avaient caressé ma tempe.
– Ça fait mal ? ai-je demandé d’une voix étranglée par la colère que j’avais contre Heather Yoshida.
– Au début, mais plus maintenant.
J’avais envie de pleurer. Personne ne l’avait protégé, même pas moi. Je me suis essuyé les yeux. De nous deux, c’était lui qui avait souffert.
– Elle l’a fait exprès ?
– Je ne sais pas, a-t-il répondu en laissant retomber sa chemise. Pourquoi tu pleures ?
J’ai baissé le regard en serrant les poings. Il s’est approché de moi jusqu’à emprisonner mes jambes entre les siennes.
– Mac ?
Il a saisi mon menton et m’a forcée à le regarder dans les yeux. Il semblait triste et abattu.
– Ne pleure pas pour moi, Mac, je t’en supplie. Je n’en vaux pas la peine.
– Kyle…
Je cherchais mes mots quand j’ai senti ses lèvres sur les miennes. Son baiser n’était ni hésitant ni maladroit. Non, il était doux, chaud et si naturel que mes lèvres se sont entrouvertes. Je l’ai serré contre moi et j’ai senti ses mains sur ma nuque, puis sur mes épaules. Nous nous sommes retrouvés allongés sur le lit.
– Ça fait deux ans, a-t-il dit entre les baisers, deux ans que j’ai envie de ça.
– Mais tu ne m’as jamais rien dit…
– J’avais peur que tu n’aies peur et que tu ne me tournes le dos.
Aurais-je eu peur ? Peut-être. Moi qui passais mon temps à crier sur les toits qu’entre Kyle et moi c’était juste de l’amitié, il m’arrivait parfois, au moment de m’endormir, d’imaginer ses baisers. Sauf que les vrais étaient encore meilleurs.
– Eh bien tu vois…
Je m’attendais à ce qu’il m’embrasse encore, mais il s’est brusquement assombri.
– Kyle ?
– C’était une erreur, je n’aurais pas dû…, a-t-il dit en s’écartant, d’une voix à peine audible.
Je me suis redressée en serrant son oreiller contre moi.
– Mais pourquoi ?
– Pourquoi ? Je suis un monstre, Mac !
– Non.
– Quoi ? Tu as oublié ce qui s’est passé là-bas ?
– Tu m’as sauvé la vie.
– Ah oui ! Mais dis-moi ce qui s’est passé après ? Quand Jimmy t’a lâchée ? Juste avant que tu t’évanouisses ? Dis-le-moi ! Rappelle-toi !
– Arrête, Kyle…
Il m’a caressé la joue très doucement.
– Il faut que tu le comprennes, Mac ! Je ne suis plus celui d’avant, je suis un monstre maintenant !
– Tous ceux qui sont infectés ne sont pas…
– Ne sont pas des monstres, oui, je sais ! Seulement j’ai failli déchiqueter un homme, Mac. Et je l’aurais fait si… Ce n’est pas très humain, tout ça. De toute façon, peu importe, parce que je vais me livrer. Je vais aller au BESL.
Il s’est précipité hors de la chambre. Je l’ai entendu monter l’escalier, mais j’étais incapable de bouger, comme paralysée.
Le BESL, c’était le Bureau d’enregistrement du syndrome lycanthrope, l’organisation gouvernementale chargée d’enquêter sur les contaminations et de surveiller les camps de détention. Il ne pouvait pas faire ça. Il serait directement interné, coupé du reste du monde, et il lui arriverait les pires horreurs. Les détenus étaient entassés, affamés et poussés à s’entre-tuer. Je devais lui parler. De toute façon, le numéro vert ne fonctionnait pas le dimanche, il serait obligé d’attendre demain matin pour les joindre. J’avais la nuit pour le faire changer d’avis. J’ai senti la panique m’envahir. J’emploierais tous les moyens, je l’enfermerais s’il le fallait. J’irais même voir Jason pour lui dire que Kyle était contaminé, sans lui donner d’autres détails. Il m’aiderait au nom de leurs dix ans d’amitié. Quelques meetings de Trackers ne pouvaient quand même pas rivaliser avec ça.
J’ai fini par me redresser pour me lever et aller retrouver Kyle. La maison était plongée dans le silence, quand tout à coup la fenêtre au-dessus du lit a explosé.



Chapitre 14
D’instinct, j’ai mis les bras sur ma tête. Les éclats de verre pleuvaient sur moi. Quand j’ai compris que c’était fini, j’ai relevé les yeux : la fenêtre n’était plus qu’un trou béant. Il y avait du verre partout, dans mes vêtements, dans les draps, jusque dans mes cheveux.
– Mac ! a crié Kyle.
J’ai entendu des pas dans la cuisine, un autre bruit fracassant, puis le silence.
Les Trackers. Ils m’avaient suivie. Ils savaient, pour Kyle, et c’était moi qui les avais menés jusqu’à lui.
Le grabuge continuait à l’étage. J’ai pris mon courage à deux mains et je suis montée. Je m’attendais à voir une horde de Jimmy Tyler ; je suis tombée nez à nez avec une fille de cinquante kilos en furie.
– Calme-toi, a dit Kyle en s’approchant de Heather.
Elle a poussé un cri bestial.
– Je t’ai vu ! Je t’ai vu par la fenêtre !
– Quoi ? Tu nous regardais ? me suis-je exclamée, oubliant qu’elle était contaminée, donc dangereuse.
Elle était à deux doigts de bondir sur moi ; Kyle s’est interposé.
– Allez, va-t’en, lui a-t-il ordonné d’une voix grave.
Elle s’est débattue pour passer. Alors ses yeux ont paru s’écarter l’un de l’autre, sa mâchoire épaissir, ses pommettes se déformer. Tout son visage s’est transformé en un masque terrifiant.
J’ai reculé, heurtant un pot de fleurs qui s’est brisé sur le carrelage. Heather a tendu une main vers Kyle : ce n’était plus une main, c’était une patte griffue qui agrippait son épaule. Il a poussé un cri de douleur puis s’est agenouillé. Heather le fixait avec une expression d’impuissance. J’ai voulu me précipiter vers lui, mais il a hurlé :
– Écarte-toi !
J’ai obéi. Le corps de Kyle crépitait de toutes ses fibres, de tous ses os, horriblement. Sa peau se recouvrait peu à peu de fourrure. Le garçon que je venais d’embrasser n’était plus qu’un énorme loup-garou brun.
– Excuse-moi, a fait Heather d’une voix méconnaissable.
Elle pleurait. Quand elle s’est essuyé la joue, une trace de sang – le sang de Kyle – lui a barré le visage. Le loup s’est avancé vers elle, toutes griffes dehors, les crocs luisants.
– Kyle, je t’en supplie…, a-t-elle imploré, les yeux fixés sur moi.
Mais Kyle continuait à avancer en grondant.
– Je ne voulais pas te faire de mal, je… je t’aime, a bégayé Heather.
Elle m’a regardée une dernière fois avant de faire volte-face et de s’enfuir. Et je suis restée plantée dans la cuisine dévastée, le regard rivé sur le loup-garou qui dardait sur moi ses yeux sombres. C’est toujours Kyle, me répétais-je, c’est toujours Kyle.
Soudain, l’air a paru tourbillonner autour de lui. Sa fourrure est redevenue peau. Les muscles, les os, tout a repris sa place. Et en un instant, Kyle est redevenu Kyle. Sauf qu’il était entièrement nu.
Je l’avais vu dans la piscine de Jason des dizaines de fois, mais là, il ne portait pas de maillot de bain. Étant donné ce que nous faisions encore vingt minutes plus tôt, je me suis mise à rougir.
– Ça va ? m’a-t-il demandé d’une voix épuisée.
– Ouais…
– Tu peux te retourner ?
J’ai attendu qu’il traverse la cuisine et redescende dans sa chambre. Puis j’ai enjambé les débris qui jonchaient le sol en me demandant ce qu’il allait inventer pour expliquer à ses parents le pourquoi d’un tel carnage, et je l’ai rejoint.
Il se tenait devant son armoire, en jean et Vans noirs, toujours torse nu. Magnifique. Je me suis approchée. Ma main s’est posée sur son épaule. Sa peau était douce, comme si Heather ne l’avait jamais effleurée. Je savais que les loups-garous reprennent rapidement forme humaine, mais je ne l’avais jamais vu de mes yeux.
– Il ne faut pas que tu ailles te livrer.
– Mac…
– Non ! J’ai déjà perdu Amy à cause d’un loup-garou. Je suis en train de perdre Jason à cause des Trackers, alors je ne vais pas te perdre toi aussi, c’est tout simplement impossible.
– Mais tu serais bien mieux sans moi, a-t-il déclaré en posant la main sur mon bras.
– Ah oui ? Je passerais le reste de ma vie à me demander comment tu vas, si tu es encore vivant, et tu me parles d’être mieux !
Il a retiré sa main et a reculé.
– Tu devrais rentrer, mes parents ne vont plus tarder.
– Je ne partirai pas avant que tu m’aies promis de ne pas te livrer.
– Mac…
– Si tu le fais, Derby en conclura que je savais que c’était toi. Je deviendrai sa cible. En plus, Heather essaiera de me tuer. Tu la connais, rien ne l’arrête. Elle est prête à tout, même pour une place de parking.
Kyle m’a fixée d’un air désemparé. Je m’en voulais de jouer de ses instincts protecteurs à mon égard. J’ai cherché à reprendre sa main, mais il m’a repoussée.
– J’ai besoin de recul et de temps pour réfléchir.
Prête à protester, j’ai ouvert la bouche. Il a pris les devants.
– Mac, s’il te plaît.
– Promets-moi de ne pas te livrer et je te laisserai tranquille.
– Je te promets de ne rien faire sans t’en parler.
C’était tout ce que j’obtiendrais de lui.
– D’accord, ai-je dit à contrecœur.
– Allez, rentre maintenant. Il est tard et Tess va s’inquiéter.
Entre nous, j’ai senti comme une porte qui claquait.
– Kyle… Tu sais, ce qui s’est passé… Ce que Heather a vu…
– Mac, je te l’ai dit, c’était une erreur.
Son baiser m’avait prise de court. Je ne m’y attendais pas, alors pourquoi y accorder soudain une telle importance ? Kyle et moi redeviendrions les amis que nous avions toujours été, et, avec le temps, j’oublierais la douceur de ses lèvres.
– Ça va ? a-t-il demandé.
– Oui, super, ai-je répondu en me dirigeant vers l’escalier. On ne perd pas ce qu’on n’a jamais eu.
Je suis remontée dans la voiture et enfin, j’ai laissé couler mes larmes.



Chapitre 15
Dans une vie, trois jours, ce n’est rien. Ça passe en un rien de temps et ça s’oublie aussitôt. Mais pas au lycée, surtout quand vous ne pouvez plus parler à vos deux meilleurs amis.
Je n’arrivais plus à parler à Jason. Il m’envoyait des tas de textos auxquels je ne répondais pas. Il devait penser que je lui en voulais de ne pas m’avoir donné le rapport de police. Il y avait de ça, mais c’était surtout à cause de Derby. En ne parlant pas à Jason, je ne lui faisais courir aucun danger. J’avais vu deux fois les Trackers tourner autour de sa voiture et venir l’accoster. Derby lui-même s’intéressait de plus en plus aux lycéens. On l’avait laissé organiser une réunion d’information hier après-midi pour présenter le nouveau jeu qu’avaient imaginé les Trackers : dénoncer un loup-garou en échange de cent dollars. La rumeur courait que l’argent venait du sénateur Walsh, même si celui-ci l’avait démenti officiellement.
Je n’étais pas allée à la réunion, mais d’après Serena le gymnase était bondé. La seule raison pour laquelle les Trackers hantaient le campus, c’était qu’après l’affaire Riley Parker ils tenaient à rétablir leur image et à trouver d’autres loups-garous au lycée.
Mon ventre s’est noué en avisant Alexia Perry. Elle a fait claquer la porte de son casier.
– Alors, tu es contente ?
Je l’ai ignorée en m’efforçant d’oublier qu’elle avait aidé Jimmy à me traîner dans l’allée.
– C’est à cause de toi qu’ils l’ont envoyé là-bas ! a-t-elle crié.
J’étais sur le point de lui répondre quand j’ai aperçu Jason. Devant la porte d’une salle vide, en conversation avec une nouvelle qui portait ce T-shirt rouge ridicule marqué « Chasseur ou Proie ? ». Il m’a appelée ; j’ai passé mon chemin en pressant le pas. La colère et la rage me faisaient bourdonner les oreilles. Comment allais-je pouvoir tenir ? Si seulement Amy était là… Pas celle de mon rêve, la vraie. Elle seule saurait me détendre et me rendre les choses plus faciles. Mais c’était idiot de penser ça. Si Amy était encore là, rien de tout cela ne serait jamais arrivé.
Je me suis retrouvée nez à nez avec Ethan Cole. Il m’a demandé quelque chose, mais j’ai foncé droit devant moi, monté l’escalier quatre à quatre et poussé la porte de la bibliothèque.
Le roulis de l’air conditionné et l’odeur des vieux livres m’ont aussitôt apaisée. Comme il était midi, la salle était presque vide, à l’exception de quelques geeks qui s’échangeaient des tuyaux sur un coin de table. J’ai longé les rangées d’ordinateurs – un cadeau du père de Jason pour faire annuler l’exclusion de son fils au mois de mai dernier – et me suis dirigée vers la section « Essais et documents », tout au fond.
Les livres de médecine se trouvaient sur le troisième rayonnage. Pour comprendre ce qui arrivait à Kyle, j’avais besoin de plus d’informations sur le SL que celles qu’on nous donnait en cours. Ce que j’avais trouvé sur Internet était trop orienté et partial. J’aurais pu aller à la bibliothèque municipale, sauf que là-bas il aurait fallu que je laisse mon nom, et, vu que les Trackers obtenaient de la municipalité tous les renseignements qu’ils voulaient, ils ne m’auraient plus lâchée.
La tête penchée pour lire les titres, j’ai écumé tout le rayonnage, quand un soudain vertige m’a forcée à me cramponner à l’étagère. Mes rêves où apparaissait Amy devenaient de plus en plus noirs, et la nuit dernière j’avais eu si peur que, pour ne pas me rendormir, j’avais bu café sur café en regardant des pubs à la télé. Le vertige passé, mes yeux se sont arrêtés sur deux titres : Le Loup intérieur et Comment gérer une épidémie. J’ai fourré les deux volumes dans mon sac, déjà bourré de notes et d’articles de presse sur les attaques de Hemlock. Ce n’est pas parce que Jason ne me procurait pas le rapport de police que j’étais incapable de trouver des informations par moi-même.
– Mac ?
J’ai relevé la tête : Serena me regardait d’un air sévère.
– Pourquoi voles-tu ces livres ? Tu sais bien que tu peux les emprunter gratuitement !
– Depuis quand traînes-tu à la bibliothèque à l’heure du déjeuner ? ai-je répliqué.
– Depuis que j’ai vu Alexia Perry te lancer un regard à broyer les os. Un regard aussi mauvais que celui de Heather Yoshida pendant le cours d’anglais. Sans parler de ton entorse au poignet et de tes points de suture sur le front, dont tu ne m’as encore rien dit.
– Mais si, je t’ai dit que…
– Tu as prétendu que tu étais tombée, d’accord, mais tu me prends pour une idiote.
Si tout le monde avait gobé mes salades, Serena, elle, n’était pas dupe. Seulement je ne voulais rien lui révéler pour ne pas la mettre en danger.
– Jure-moi de ne rien répéter à personne.
Elle a acquiescé.
– Tu es au courant pour le neveu de Derby ? Eh bien, avant qu’il soit attaqué, il m’a draguée au Bonnie & Clyde. Je l’ai rembarré, ça l’a vexé, du coup il m’a couru après quand je suis sortie et il m’a cognée. Il m’a plaquée contre un mur, c’est pour ça que j’ai le poignet foulé et cette blessure à la tempe. Heureusement, un type nous a vus et s’est interposé.
– Mais tu n’étais pas avec Jason ?
– Si, mais j’étais sortie appeler un taxi parce que je n’avais pas envie de le ramener chez lui ivre mort.
Je refusais de lui dire qu’une fois de plus Jason m’avait laissée tomber. C’était trop douloureux. Elle n’a pas semblé convaincue par mes explications.
– Si c’était vraiment ça, tu n’aurais pas eu besoin de me mentir.
– Derby m’a demandé de ne rien dire. Il avait peur que l’agression de son neveu ne passe au second plan si les gens apprenaient qu’avant ça il avait frappé une fille.
– Mais c’est ignoble, a dit Serena en plissant les yeux.
Si elle avait su…
– Bref, Alexia avait des vues sur ce type et n’a pas supporté qu’il me drague. D’où son regard tout à l’heure.
– Et Heather ?
– Kyle et moi, on s’est embrassés et elle nous a vus. Mais bon, ensuite Kyle a dit qu’il voulait réfléchir.
– Alors c’est pour ça que je ne te vois plus jamais avec lui depuis cette semaine ?
– Oui.
– Mais qui a fait le premier pas ?
– C’est lui.
– Et toi, tu voulais ?
– Je ne m’y attendais pas mais je l’ai laissé faire. Plus que ça même… C’était…
– Super ?
– Oui, enfin jusqu’à ce que Heather débarque. Elle nous a vus par la fenêtre. Seulement, avant qu’elle sonne – ou plutôt qu’elle défonce la porte et mette toute la cuisine en vrac –, Kyle m’avait déjà dit que c’était une erreur. Il m’a embrassée et puis il a dit que c’était une erreur.
Serena a senti ma voix vaciller. Elle a passé son bras autour de mes épaules.
– Heather ou pas Heather, Kyle et toi, vous vous tournez autour depuis des années. Il faut que tu lui parles.
– C’est lui qui a dit que c’était une erreur et qu’il avait besoin de réfléchir.
– Fais-moi confiance : oublie ce qu’il a dit et va lui parler. Au fait, tu as mis Jason au courant ?
– Non, pourquoi ?
– Tu devrais le faire avant qu’il en entende parler par la bande.
Elle avait raison. Tous les trois, on était amis depuis des lunes, et Jason détestait les changements. Mais le lui dire, ça voulait dire aller lui parler, et avec tous les Trackers qui lui tournaient autour, c’était risqué.
Non, je ne dirais rien à Jason tant que je n’aurais pas parlé à Kyle, si tant est qu’il y ait vraiment quelque chose à dire, d’ailleurs.
– Tu ne répéteras à personne ce que je t’ai dit sur le neveu de Derby, hein ? Même pas à Trey ?
– Bien sûr que non, a fait Serena d’un air vexé. Il m’a passé sa voiture aujourd’hui, tu ne veux pas qu’on aille manger une vraie pizza au lieu des vieilles semelles de la cafétéria ? Comme ça, au moins, tu m’expliqueras pourquoi tu as volé ces livres à la bibliothèque.
*
Après m’être débarrassée de Serena en prétendant que je voulais juste en savoir plus sur la façon dont Amy avait été tuée, je me suis plongée dans Comment gérer une épidémie. L’étude ne rendait compte que des douze dernières années, après l’annonce officielle de l’existence des loups-garous. J’avais cinq ans à l’époque, et je regardais la télé en boucle. Les gens ne parlaient que de ça, c’était la panique. Même Hank, en bon père pour une fois, avait essayé de me rassurer. Si les vieux se rappelaient tous ce qu’ils faisaient au moment où JFK avait été assassiné, les gens de ma génération, eux, avaient, gravée dans la mémoire, la déclaration du président devant toute la nation comme quoi les loups-garous étaient parmi nous.
– Mac, qu’est-ce que tu as ? a fait Tess en s’asseyant sur la table basse.
– Ça fait trois fois que tu me le demandes. Je t’assure que ça va, je fais mes devoirs, c’est tout.
J’avais prévu de lire dans ma chambre, mais comme Tess y passait une tête à peu près toutes les vingt minutes, j’avais fini par aller au salon.
– Tu as à peine touché à ton rouleau de printemps alors que tu adores ça, a-t-elle ajouté en me palpant le front. Tu n’es pas malade au moins ?
– Tess, je te jure que ça va.
Elle a pris un air chagriné. Elle se faisait du souci pour moi.
– Ça fait cinq jours que je suis sortie de l’hôpital, alors arrête de me couver des yeux comme si j’allais me casser. Et puis tu vas être en retard au boulot.
On a frappé à la porte. Tess est allée ouvrir, la mine résignée.
C’était Kyle.
Tous mes muscles se sont figés. Serena m’avait encouragée à lui parler, sauf qu’il n’était pas en cours cet après-midi et que mes doigts se bloquaient chaque fois que je commençais à composer son numéro de téléphone. Il est entré. Tess a enfilé sa paire de baskets roses et attrapé son sac.
– Peut-être qu’elle te parlera, à toi, lui a-t-elle dit en me lançant un regard triste. Moi, j’ai tout essayé.
Et elle est sortie sans bruit.
J’ai saisi mon livre et je l’ai serré contre ma poitrine. Depuis trois jours, j’imaginais toutes sortes de conversations avec Kyle, et maintenant qu’il était là, devant moi, tout ce que j’avais échafaudé s’effondrait comme un château de cartes. Il avait les yeux cernés.
– Tu n’as pas dû lui dire que ce qui clochait, c’était moi.
Il a retiré sa veste et l’a posée sur la chaise.
– Tu avais raison pour les camps… Je ne peux pas me dénoncer, on va s’en prendre à toi ou à mes parents… Avec les Trackers, on peut s’attendre à tout, en particulier depuis qu’ils proposent de l’argent aux délateurs… Alors je vais quitter Hemlock.
– Tu ne peux pas faire ça.
– Si, il le faut. C’est plus sûr pour tout le monde. Je ne veux pas que les Trackers aient une raison de nuire aux gens qui comptent pour moi.
– Je suis une grande fille, tu sais.
– Tu étais une grande fille l’autre soir au Bonnie & Clyde ?
Sans réfléchir, je lui ai balancé mon livre à la figure et, furieuse, je suis partie dans ma chambre. J’ai entendu ses pas derrière moi.
– Excuse-moi, je n’aurais pas dû dire ça.
– En effet.
Pourtant, quand il s’est approché et a posé ses mains sur mes bras, je n’ai pas reculé. La vérité, c’est que je m’en voulais. Tout ce qui arrivait à Kyle était ma faute. Pas sa contamination, mais tout ce qui était arrivé depuis. S’il ne s’était pas battu avec Jimmy, il ne serait pas là à penser qu’il était un monstre.
– Si tu ne m’avais pas sauvée, ai-je déclaré, ça ne te serait jamais venu à l’idée de te livrer au BESL. Et tu ne déciderais pas de t’en aller. Tout ça, c’est à cause de moi.
– Non. La moitié du lycée a assisté au meeting de Derby. C’est devenu dangereux pour tous les porteurs du SL. Ça fait trois jours que j’essaie de convaincre Heather de partir chez ses grands-parents. Finalement, elle part samedi. Je serais parti de toute façon, même si je n’avais pas…
… blessé un homme.
Je me suis appuyée contre lui. Ses mains ont glissé jusqu’à ma taille.
– Ce qui est arrivé cette nuit-là n’est pas ta faute.
– Je n’aurais pas dû m’en prendre à Jimmy.
– C’était pour aider Ethan, non ? Tu ne pouvais pas savoir. Ce qu’a fait Jimmy est impardonnable. L’enfermer, c’est encore lui faire une faveur.
– Je ne veux pas que tu partes.
– Moi non plus, je ne veux pas, mais c’est mieux pour tout le monde. Ne me rends pas les choses encore plus difficiles.
– C’est pour ça que tu as dit que c’était une erreur ? Pour me rendre les choses plus difficiles, à moi ?
Il a mis ses mains dans ses poches et a reculé. J’ai avancé d’un pas.
– Kyle David Harper, ce que tu peux être bête, des fois ! Que tu m’aies embrassée ou non, c’est pareil. Si tu pars, quelque chose en moi va mourir.
Je me suis hissée jusqu’à lui et j’ai posé mes lèvres sur les siennes.
*
On s’est blottis contre le mur, dans les bras l’un de l’autre. Je sentais son cœur battre à toute vitesse. Comme un cœur de loup-garou.
– Samedi, c’est bientôt, ai-je murmuré. Trop tôt.
– Je sais.
– Peut-être que…
– Non. Pas de peut-être.
– Mais…
Il a enlacé ses doigts aux miens.
– Que ferais-tu si c’était l’inverse ? Si j’étais toujours humain et pas toi ?
– Je ne sais pas.
– Bien sûr que tu le sais ! Tu essaierais de me protéger. Et Tess. Et Jason. Tu veux toujours protéger tout le monde. Même quand les gens ne le méritent pas. Même quand ça te fait souffrir.
Si les Trackers quittaient la ville, Kyle n’aurait aucune raison de partir. Des loups-garous vivaient cachés dans tout le pays, alors pourquoi pas lui à Hemlock ?
– Il faut que je te dise quelque chose.
Je suis allée chercher mon sac à dos et j’ai sorti mes documents.
– J’ai réuni de la documentation sur les attaques, regarde.
Il a saisi les feuilles que je lui tendais et a commencé à lire.
– Les Trackers sont venus ici parce que le grand-père d’Amy leur a demandé de retrouver son assassin. Si je le retrouve avant eux, ils s’en iront. D’ailleurs, j’ai l’impression qu’ils ne sont pas pressés, que Derby fait durer le plaisir pour alimenter les pages des journaux.
Kyle s’est frotté les tempes, comme pris d’une subite migraine.
– Mais tu n’as donc aucun instinct de survie ? Derby t’a déjà menacée. À ton avis, que fera-t-il s’il se rend compte que tu fourres ton nez dans ses affaires alors qu’il est censé résoudre le problème tout seul ?
– Tu pourrais au moins faire semblant de croire en moi. Je peux être très maligne, tu sais.
Il n’avait pas l’air convaincu.
– Bref, si les Trackers s’en allaient, toi tu pourrais rester.
– Mac…
Il perdait patience.
– Même s’ils s’en allaient, il faudrait que je parte. Je peux perdre le contrôle à tout moment. Si ça se produit dans une autre ville, il ne vous arrivera rien, à toi et à mes parents. Que tu te sois mis en tête l’idée stupide de traquer la bête qui a tué Amy n’y change rien. Et j’espère que tu ne fais pas tout ça pour protéger Jason…
– Ce n’est pas une idée stupide ! Et je ne fais ça ni pour toi ni pour Jason ! Je continue à rêver d’Amy toutes les nuits. Des cauchemars atroces. Si on ne met pas la main sur le meurtrier, je vais cauchemarder toute ma vie.
J’ai croisé les bras.
– Il faut que je le retrouve. Et j’y arriverai !
– Et si je te fais changer d’avis ?
– C’est impossible.
– Alors je ne peux pas partir et te laisser mener ta croisade débile toute seule.
Un souffle d’espoir m’a regonflée instantanément. Kyle est sorti de la chambre ; je l’ai suivi.
– Je vais rester, et je vais t’aider. C’est le seul moyen que j’aie de veiller sur toi. De toute façon, je dois bien ça à Amy.
Il paraissait si désemparé que mon cœur s’est serré. Il a repris sa veste.
– Mais après ça, que ce soit nous ou les Trackers qui l’aient retrouvé, je partirai.
J’ai acquiescé. Même si ce n’était qu’un sursis, c’était toujours ça de pris.
– Où vas-tu ?
– J’ai promis à ma mère de ne pas rentrer tard. Deux Trackers sont venus à la maison ce matin. L’un de nos voisins leur avait dit qu’il avait entendu des bruits bizarres dimanche soir. Ma mère en est toute perturbée.
– Qu’est-ce qu’elle leur a répondu ?
– La version que je lui avais racontée, que je n’étais pas là et qu’une bande de gamins avait dû entrer chez nous pour faire la foire. Mes parents croient que j’étais ici dimanche soir.
Il a pris sa clé de voiture dans sa poche.
– Les Trackers lui ont demandé d’entrer pour inspecter les lieux. On avait déjà réparé les dégâts, alors ils n’ont rien trouvé. Heureusement que le voisin avait mis deux jours à les prévenir. Maman voulait appeler la police dimanche, c’est papa qui l’en a empêchée.
– Tu crois qu’il se doute de quelque chose ?
– Je ne crois pas. Je l’espère vraiment, a conclu Kyle en ouvrant la porte.
– Kyle… Est-ce que tu peux reconnaître un autre loup à l’odeur ?
– Non. Il ne sent rien de spécial, sauf s’il est déjà métamorphosé.
Dommage. Sinon il aurait suffi d’un après-midi avec lui dans le centre commercial pour repérer tous les loups-garous de la ville.
– Je passe te chercher demain matin ?
– D’accord.
Avant de s’éloigner, il m’a caressé la joue.
– Tes rêves sont vraiment si atroces ?
– Oui, ce sont les pires que j’aie jamais eus.
Dans celui de la nuit dernière, j’étais attaquée par un loup pendant qu’Amy relatait toute la scène en direct au téléphone. Je m’étais réveillée en haletant et en pleurant, certaine que mes draps étaient baignés de sang.
– Tu as le droit de m’appeler quand tu n’arrives pas à te rendormir.
– Tu crois que tu peux me protéger de mon inconscient aussi ?
Pour seule réponse, Kyle a déposé un baiser sur mes lèvres. Tout doucement d’abord, puis plus passionnément.
– Bonne nuit, Mackenzie Catherine.
Je l’ai regardé monter dans sa voiture et démarrer. En regagnant la maison, j’ai senti une larme couler sur ma joue. Kyle n’allait rester que pour retrouver l’assassin d’Amy, ensuite il s’en irait. Ce que je gagnerais d’un côté, je le perdrais de l’autre. Soudain j’ai entendu une portière claquer. Je me suis retournée. Une voiture était garée sous un grand orme. Mon estomac s’est noué quand j’ai reconnu la silhouette de Jason. Son regard ressemblait à celui d’un animal prêt à se battre. Je l’avais déjà vu regarder les autres de cette façon, surtout quand il avait bu et qu’il voulait en découdre, mais me regarder ainsi, moi, jamais.
– Dire que je croyais que tu m’évitais parce que tu m’en voulais ! s’est-il exclamé.
Ma bouche est aussitôt devenue sèche.
– Je ne t’évitais pas.
– Bon, alors il y a combien de temps, entre Kyle et toi ? a-t-il demandé sur un ton aigre.
– Combien de temps que quoi ?
Deux types dans la rue ont attiré mon attention. Ils sortaient de sa voiture et nous observaient. Non seulement je n’avais rien à me reprocher, mais il était hors de question que je me justifie devant ses nouveaux amis.
– Tu sais quoi ? Pense ce que tu veux, de toute façon ça ne te regarde pas.
– Ça c’est vrai, ça ne me regarde vraiment pas avec qui tu couches ! a-t-il ricané.
Je ne méritais pas un tel mépris. J’ai tourné les talons, puis, de rage, je suis revenue sur mes pas.
– Pourquoi tu fais ça, hein ? Tu crois que c’est ce qu’Amy aurait voulu ? Tu crois qu’elle aurait voulu que tu te détruises comme ça, et avec toi tous les gens qui t’aiment ?
À le regarder, je me disais qu’il n’était rien qu’un gosse de riche qui abîmait tout sur son passage. C’est alors qu’il a sorti de sa poche une grosse enveloppe marron.
– Moi, je crois qu’elle aurait trouvé ça poétique, mais tu ne peux pas comprendre ! a-t-il rétorqué en jetant le paquet à mes pieds.
Quand il s’est retourné, j’ai aperçu un poignard noir tatoué sur son cou.



Chapitre 16
Le tatouage des Trackers se faisait en deux temps : d’abord le poignard noir, puis le T rouge.
– Qu’est-ce qu’ils t’ont fait ? ai-je demandé.
– Ce que je voulais.
– Tu as des problèmes avec ta copine, Sheff ? a lancé l’un des deux Trackers en traversant la pelouse.
Il avait le crâne rasé et la peau criblée d’acné. Il était repoussant.
– Non, ça va, Less, j’en ai pour une minute.
Le dénommé Less m’a dévisagée en haussant les épaules.
– OK, mais dépêche, parce qu’Alexia commence à s’impatienter.
Alexia Perry a passé une tête hors de la voiture.
– Allez, Jason !
– Je vois que tu es en bonne compagnie, ai-je murmuré.
– Je me fiche de ce que tu penses. Bonne lecture, a fait Jason en poussant l’enveloppe vers moi du bout du pied. Puisque tu as décidé de me haïr, j’espère que ça te donnera au moins une bonne raison.
Incapable de répliquer quoi que ce soit, je suis restée plantée là, à le regarder repartir vers la voiture d’une allure un peu gauche, puis s’engouffrer à l’arrière. Le véhicule a démarré dans un crissement de pneus. J’ai ramassé l’enveloppe en laissant échapper un sanglot, et, comme sur pilote automatique, je suis rentrée chez moi.
Assise en tailleur sur mon lit, je ne pouvais détacher les yeux du paquet. J’aurais voulu appeler Kyle, mais je devais affronter seule les derniers moments d’Amy. C’était pour moi aussi intime que les mots qu’elle m’adressait dans mes rêves. Les mains tremblantes, j’ai ouvert l’enveloppe. Celle-ci contenait un dossier brun marqué d’une étiquette blanche avec la date de sa mort. Je l’ai ouvert.
Des photos. Le haut noir d’Amy. Ses cheveux. Son sang. Un œil brun qui fixait l’objectif. Sur une deuxième photo apparaissait sa main enveloppée dans un sac pour protéger les fragments de fourrure collés entre ses doigts. Son torse qui n’était plus que lambeaux de tissu sanguinolent se détachait sur fond de nuit, comme phosphorescent.
J’ai couru à la salle de bains, les épaules agitées de spasmes, et je me suis agenouillée pour vomir dans la cuvette des WC. Le téléphone a sonné ; j’étais incapable de me relever. J’avais les jambes en coton et la gorge en feu. J’ai posé ma joue sur l’émail de la baignoire pour me rafraîchir. De retour dans ma chambre, j’ai soigneusement séparé les photos du reste du dossier et les ai remises dans l’enveloppe ; je les regarderais plus tard. Dire que Jason avait vu Amy après sa mort. Et lui l’avait vue en vrai… Ensuite je me suis forcée à lire le rapport.
Le policier chargé de l’affaire, Mike Bishop, avait tout consigné : témoignages, description des lieux, même les numéros de téléphone enregistrés dans le portable d’Amy. J’avais l’impression d’être dans une série policière. J’ai examiné les numéros : le dernier qu’elle avait appelé était celui de Kyle ; elle avait aussi fait deux fois celui de Jason. Un troisième numéro était entouré en bleu. Je ne le reconnaissais pas. Amy l’avait composé sept fois pendant la dernière heure. J’ai tourné la page. C’était celui de Trey Carson. Pourquoi Amy avait-elle appelé le frère de Serena ? En feuilletant le rapport, je suis tombée sur la déclaration de Trey : il travaillait au vidéoclub et avait oublié son portable chez lui ; il ne savait pas pourquoi Amy l’avait appelé. J’ai épluché une deuxième fois la liste des appels. Chacun avait duré au moins dix secondes, le temps nécessaire pour écouter l’annonce d’une messagerie. Amy aurait pu composer un mauvais numéro, mais pas sept fois de suite.
Jason était censé passer prendre Amy au centre commercial ce soir-là, pourtant c’est dans une allée près de Windsor Street qu’on l’avait retrouvée, à mi-chemin entre le centre commercial et le vidéoclub. Bizarre. Je n’avais jamais vu Amy parler à Trey, alors pourquoi aurait-elle été en train de le rejoindre lorsqu’elle a été tuée ?
J’ai relu les témoignages. Une femme disait avoir vu Amy en compagnie d’un homme blond de taille moyenne. La police avait montré à cette femme une photo de Jason ; elle n’était pas certaine que ç’ait été lui, il faisait nuit noire et elle n’avait fait que l’apercevoir de dos. Moi, je savais que ce n’était pas Jason. Il était arrivé en retard et n’avait revu Amy que morte.
La porte de l’appartement s’est ouverte, me faisant sursauter. L’entrevue avec Jason m’avait tellement secouée que je n’avais même pas mis le verrou.
– Mac ?
Ouf, c’était Ben.
– Je suis là, ai-je répondu en fourrant le dossier sous mon oreiller.
Il avait les cheveux humides, comme s’il sortait de sa douche, et portait des vêtements usés. Son jean commençait à se trouer aux genoux.
– Tu ne travailles pas ce soir ?
– Non, le bar est désert depuis les deux dernières attaques. Tess m’a demandé de passer te voir parce qu’elle a appelé et que tu n’as pas répondu.
Impossible de lui avouer que j’étais en train de me vider dans les toilettes.
– Je faisais une machine en bas.
Il semblait ailleurs, son regard flottait sur les posters de ma chambre.
– Tu vas bien, Ben ?
– Oui, oui. Mais je me disais juste que mon petit frère aurait ton âge aujourd’hui. Il irait voir des matchs de basket, sortirait avec des filles et économiserait pour se payer sa première voiture.
Il ne m’en avait jamais tant dit sur son frère.
– Comment s’appelait-il ?
– Scott.
– Le temps ne t’aide pas, hein ?
Il s’est adossé au mur en croisant les bras.
– Si, il y a des jours où je me rends compte que je n’ai pas pensé à lui, et alors je me sens coupable parce que je ne veux pas l’oublier…
– Ben, tu ne peux tout de même pas…
Je cherchais mes mots pour éviter les formules creuses.
– Tu ne peux pas passer le reste de ta vie à te rendre responsable d’un accident.
Un camion avait grillé un feu rouge et fauché leur voiture, m’avait raconté Tess. Son frère et sa mère étaient assis à l’avant, Ben à l’arrière.
– J’ai survécu et pas eux. Je suis coupable.
Ben n’avait que vingt-deux ans, soit cinq ans de plus que moi, pourtant il paraissait plus vieux.
– C’est pour ça que tu ne vois plus beaucoup ta famille ?
Il m’a retourné un regard noir qui m’a fait aussitôt regretter ma question. Moi aussi, je détestais quand on m’interrogeait sur Hank.
– C’est juste que tu ne parles pas beaucoup d’eux, ai-je bredouillé. Je ne savais même pas que tu avais une famille jusqu’à ce que tu ailles à l’enterrement de ta tante en avril.
– C’est compliqué. Je leur rappelle ce qu’ils ont perdu et ils me rappellent tous les souvenirs que j’essaie d’oublier.
J’ai pensé à Kyle, Jason et moi. Un jour viendrait peut-être où au lieu d’avoir besoin les uns des autres nous ne ferions qu’incarner les mauvais souvenirs de chacun. J’ai revu le tatouage de Jason. Ce jour était peut-être déjà venu.
– Ça va, toi ? a demandé Ben.
– Oui, sauf que je pense beaucoup à Amy en ce moment.
Son portable a sonné.
– C’est Tess.
– Dis-lui que je reste à la maison et que je travaille.
Ben m’a souri en décrochant.
– Salut, Tess. Mac va bien. Elle travaille.
J’ai attendu qu’il s’en aille et je suis descendue fermer le verrou.
De retour dans ma chambre, j’ai repris le dossier. J’ai relu en diagonale la déclaration de Jason. Le quatrième paragraphe m’a scotchée :
On a rompu et Amy est sortie de la voiture. Je savais qu’elle n’irait pas loin. Je lui donnais quelques minutes pour se calmer. J’avais l’intention d’aller la chercher et de la ramener chez elle, mais je ne l’ai pas trouvée. Elle avait disparu.
J’ai lu et relu ces lignes.
Depuis cinq mois, je croyais que Jason se sentait coupable d’être arrivé en retard la nuit où Amy était morte, et je découvrais qu’en fait c’était à cause de lui qu’elle s’était retrouvée seule. Tout est devenu flou devant mes yeux. J’avais à nouveau envie de vomir.
Comment Jason avait-il pu me mentir sur un point aussi capital ? Comment Amy et lui en étaient-ils arrivés à rompre sans que je sois au courant ? Refoulant ma colère et mon trouble, je me suis replongée dans le dossier. Peut-être contenait-il d’autres bombes à retardement de ce genre. Un bout de papier collant a atterri sur mes genoux : Bishop déchargé de l’affaire le 8 juin. Ce n’était pas un document officiel, juste un Post-it jaune.
J’ai reposé le dossier. Je comprenais pourquoi Jason avait dit que je trouverais au moins une vraie raison de le haïr.



Chapitre 17
Je suis tombée sur la messagerie de Jason, comme d’habitude. J’ai relevé les yeux vers Kyle.
– Alors ?
– Sa voiture n’est pas là et il n’était pas au Bio. Il était peut-être trop bourré pour venir. Ça ne m’étonnerait pas de lui.
Il fallait que je trouve Jason. Je devais lui parler du rapport de police, du tatouage, de tout. J’avais besoin qu’il m’explique.
– Tu l’aurais vu hier soir, Kyle ! Il traîne avec des nazes dans le genre d’Alexia Perry. Il a laissé les Trackers le marquer comme du bétail et…
J’ai stoppé net en voyant débouler dans le hall du lycée deux armoires à glace en T-shirt de Trackers, des espèces de boîtes métalliques à la main. L’un d’eux a demandé :
– La direction ?
– Tout droit jusqu’au fond, puis à droite et ensuite à gauche, a répondu calmement Kyle.
Les types se sont éloignés.
– Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? Jason m’a donné le dossier en sachant très bien que je découvrirais qu’ils avaient rompu. Pourquoi faire ça après avoir gardé le secret tout l’été ? C’est du sabordage, non ?
– Je pourrais aller chez lui. Il ne me laissera peut-être pas entrer, mais je peux essayer.
– Et si tu tombes sur une bande de Trackers ? Non, pas question ! Mais je ne comprends pas pourquoi il n’a rien dit avant, pourquoi il nous a caché la vérité.
– Il ne devait pas savoir comment s’y prendre. Ou alors… il avait peur de te perdre.
Kyle aussi avait eu du mal à me dire la vérité.
– Impossible. Vous faites partie de ma vie tous les deux.
J’ai refermé mon casier et repris mon sac à dos.
– Tu savais que Jason allait rompre avec Amy ?
– Je savais juste qu’ils avaient des problèmes, mais pas au point de rompre, a répondu Kyle en regardant ailleurs.
La sonnerie a retenti. Il m’a embrassée en vitesse.
– On se retrouve après les cours, d’accord ?
Je l’ai regardé monter l’escalier et, sur une impulsion subite, j’ai décidé de manquer le cours d’anglais. Kyle avait vérifié le parking ; seulement il arrivait que Jason se gare dans la rue, même si c’était interdit. Il n’avait jamais de PV. Ça m’a fait penser à mon père. Hank disait que l’escroc le plus malin pouvait se faire prendre à cause d’une simple amende ; du coup, il payait toujours son stationnement et ne dépassait jamais les limitations de vitesse, sauf quand il devait semer quelqu’un.
– Alors comme ça on sèche les cours ?
La voix m’était familière.
– Ça m’étonne que Kyle te laisse toute seule, lui qui est si protecteur…
C’était Heather. Sa haine cinglait comme un vent glacial. Autour de nous, le hall était désert. Je me suis mise à marcher d’un bon pas, mais elle me talonnait.
– Qu’est-ce que tu veux, Heather ? ai-je dit sans m’énerver.
– Tu as beau faire celle qui n’a pas peur, j’entends ton cœur battre à cent à l’heure, je sens même l’odeur de ta transpiration.
– Je sais, tu es un loup-garou, ai-je répondu sans la quitter des yeux.
Nous étions au niveau d’un couloir qui menait au gymnase. De là, je pourrais rejoindre la cafétéria. Une fois là-bas, elle me laisserait tranquille. J’ai posé mon sac par terre, au cas où je doive m’enfuir.
Heather a souri d’un air féroce, comme Derby. Les muscles de son torse commençaient à s’élargir. Un bouton de sa chemise a sauté.
– J’aurais pu ne faire qu’une bouchée de toi dimanche soir s’il ne m’en avait pas empêchée.
Ses dents devenaient de plus en plus acérées.
– C’est pour ça qu’il me demande de quitter la ville, tu sais. Il s’inquiète pour sa petite Mackenzie.
Son dos s’est tordu dans un spasme.
– Tu as tout gâché. Kyle est à moi parce qu’il est comme moi.
Et là, elle s’est transformée.
Je me suis mise à courir. Je la sentais sur mes talons. Arrivée dans le gymnase, j’ai trébuché sur une batte de base-ball tandis que Heather pulvérisait les gradins. Je me suis relevée en tenant la batte à deux mains. Elle s’est postée devant la porte menant à la cafétéria. On aurait dit Kyle, elle avait la même fourrure brune. J’étais prise au piège : elle bloquait le passage, et si je faisais marche arrière elle me foncerait dessus. Soudain une voix s’est échappée des haut-parleurs et le bruit a semblé lui faire mal aux oreilles. J’en ai profité pour me ruer vers l’annexe où sont stockés les équipements. Je courais encore plus vite que la nuit où Jimmy m’avait poursuivie. J’ai fermé la porte une fraction de seconde avant qu’elle ne se mette à cogner dessus. Le verrou ? où était le verrou ? Paniquée, j’ai réalisé qu’il était à l’extérieur. J’entendais ses grondements de plus en plus furieux. Combien de temps lui faudrait-il avant de comprendre qu’elle n’avait qu’à pousser le vantail ? Il faisait sombre à l’intérieur de la pièce, et l’unique fenêtre était munie de barreaux. Le cœur battant, j’ai poussé le cheval-d’arçons devant la porte. C’était loin de suffire à l’empêcher d’entrer. Je ne voulais pas finir comme Amy sur les photos. En me mordant la lèvre pour ne pas hurler, j’ai saisi mon portable et appuyé sur une touche au hasard. Jason a décroché.
– Mac ?
– Je suis dans l’annexe du gymnase. Heather Yoshida est derrière la porte et…
Elle avait réussi à faire sauter le premier gond.
– Heather est contaminée et elle est en train de défoncer la porte, Jason, elle va entrer…
– Tiens bon, j’arrive tout de suite, je suis devant le lycée.
Je l’ai entendu claquer sa portière et courir à perdre haleine en criant :
– Appelez Derby ! Il y a un loup-garou dans le gymnase !
Mais le deuxième gond a lâché et la porte s’est ouverte.
– Laisse tomber, ai-je dit dans un sanglot, c’est trop tard.
J’ai lâché mon portable et repris la batte de baseball ; Jason hurlait dans le téléphone. La bête a bondi par-dessus le cheval-d’arçons et atterri sur une pile de tapis de sol, les oreilles dressées, les crocs luisants, les yeux fixés sur moi. Une douleur m’a élancée au bras : je m’étais blessée contre une étagère métallique.
Au moment où Heather me sautait dessus, je me suis jetée contre la pile de tapis qui a glissé et m’a aussitôt ensevelie. Je sentais ses crocs de louve me chercher dans la marée de caoutchouc ; chaque fois que je brandissais ma batte en direction de sa gorge, elle bougeait la tête pour l’éviter. De nouveau, elle s’est ruée avec une sorte de rage, et mon sang s’est glacé dans mes veines : j’allais mourir. Soudain, Heather s’est effondrée en poussant un hurlement strident.
Des mains ont fouillé la pile de tapis et j’ai vu Jason apparaître. Il m’a soulevée et portée jusqu’aux gradins ; je clignais des yeux, éblouie par la lumière. Derrière nous, dans l’annexe, retentissaient des cris.
– Tout va bien, a dit Jason. Ce sont les deux Trackers chargés de surveiller le lycée. Tu as de la chance, c’est leur premier jour.
Il considérait ma blessure au bras d’un air inquiet.
Trois autres Trackers ont surgi, en compagnie d’Alexia.
– Où est le loup ?
– Là-bas, a répondu Jason.
Alexia m’a jeté un regard torve avant de les suivre.
– Elle t’a griffée ? m’a demandé Jason.
J’avais la tête qui tournait et les battements de mon cœur résonnaient jusque dans mes oreilles. Jason m’a secouée en répétant :
– Elle t’a griffée ?
Ses yeux brillaient comme ceux d’un fou. Je voulais juste répondre non, mais je me suis entendue prononcer :
– Je serais trop bête si je te le disais.
Ses doigts examinaient ma peau.
– Mac, je ne plaisante pas ! Dis-moi si elle t’a griffée !
Je l’ai repoussé.
– Non ! Je me suis blessée contre une étagère, c’est tout ! Va vérifier si tu ne me crois pas, tu verras les traces de sang.
J’ai essayé de me relever. Sans l’aide de Jason, je serais restée le nez dans le tapis. J’ai fermé les yeux, histoire de reprendre mon souffle. Un bruit de pas me les a fait rouvrir.
Branson Derby s’avançait vers nous, furieux de voir le bras de Jason autour de mes épaules. Son regard mauvais me signifiait que je ferais mieux de ne pas oublier notre conversation à l’hôpital. Comme si je le pouvais ! J’ai repoussé le bras de Jason en le maudissant.
– Mademoiselle Dobson, j’ai appris qu’il y avait eu une attaque sur le campus, mais j’ignorais que c’était contre vous.
S’il l’avait su, laissait sous-entendre le ton de sa voix, il n’aurait pas envoyé ses hommes, il se serait débarrassé de moi à bon compte. Ses yeux ont avisé ma blessure ; j’ai aussitôt baissé ma manche.
– Ce n’est pas une griffure, a expliqué Jason. Elle s’est blessée contre une étagère métallique.
– Parce que tu penses qu’elle te dirait la vérité ?
Jason a rougi.
– Je la crois.
Derby continuait à darder sur lui ses yeux méfiants.
– Je la crois, monsieur, a répété Jason.
– Tu connaissais le loup-garou ?
J’ai hoché la tête.
– C’est Heather Yoshida, a répondu Jason.
Les cinq Trackers sont ressortis de l’annexe avec une grande cage. Alexia avait trouvé la batte et s’amusait à taquiner la bête à travers les barreaux.
– Qu’est-ce qui va lui arriver ? ai-je demandé.
– On va l’enregistrer et l’envoyer dans un camp, a répondu Derby. C’est là qu’elle doit être.
– Pour qu’elle ne fasse plus de mal à personne, a ajouté Jason.
Derby a eu un hochement de tête approbateur avant de poursuivre :
– Pourquoi vous a-t-elle attaquée ?
Jason m’a regardée. Il nous avait vus nous embrasser, Kyle et moi. Et loup-garou ou non, pas besoin d’être un génie pour comprendre pourquoi deux filles en viennent aux mains. C’était un cliché – mais un cliché qui placerait Kyle dans l’orbite de Derby.
Jason a ouvert la bouche. Avant qu’il n’en sorte un son, je me suis évanouie.
Cette fois, il avait été pris au dépourvu. Ma mâchoire a heurté le sol et ma bouche s’est emplie de sang : je m’étais mordu la joue.
– Mac ?
Jason s’est penché sur moi. J’ai pris un air hébété.
– Je l’ai retrouvée prise sous une pile de tapis de sol, a-t-il expliqué à Derby. Je crois qu’elle s’est cogné la tête. Je vais l’emmener à l’infirmerie.
Derby a acquiescé avant de s’éloigner.
Jason m’a aidée à me relever et nous sommes sortis du gymnase. En traversant la cafétéria, les odeurs de nourriture me donnaient la nausée. D’habitude, même après l’heure du déjeuner, il y avait toujours du monde, mais là, personne. Même les dames de service avaient déserté les lieux.
– Pourquoi c’est aussi désert ?
– Le lycée a été bouclé. C’est la règle en cas d’attaque sur le campus.
Je me suis arrêtée net.
– Depuis quand y a-t-il des règles en cas d’attaque sur le campus ?
– Depuis la semaine dernière. Derby a jugé la sécurité insuffisante. C’est pour ça qu’il a fait venir Mike et Doug. Il est en train de mettre au point un programme pour l’ensemble des établissements du pays.
Génial. Des Trackers sur tous les campus. Mais une petite voix m’a rappelé que sans eux je ne serais plus de ce monde. Jason m’a lâchée. Sous les néons de la salle, je distinguais nettement son tatouage : il n’était pas complet. J’avais encore dans la bouche le goût du sang.
– Tu peux m’expliquer pourquoi tu as fait semblant de t’évanouir ? C’était gros comme une maison. Kyle savait que Heather était contaminée ? C’est ça ? Tu as voulu le couvrir ?
Devant mon silence, Jason s’est fait plus pressant.
– Qu’est-ce que tu me caches ?
Mon père disait toujours que la meilleure façon de mentir, c’est d’y mettre un peu de vérité. Avec un bon dosage, on peut tromper son monde.
– J’ai vu Heather dimanche. (Vérité.) Elle voulait me parler de Kyle. (Semi-vérité, à supposer que sauter à la gorge veuille dire parler.) Elle a perdu le contrôle et s’est métamorphosée. Je ne savais pas quoi faire, alors je n’ai rien dit. (Vérité.) Kyle ne sait rien. (Mensonge.)
– Tu ne peux pas t’amuser à les couvrir, Mac. Les loups-garous ne sont plus des humains. Si nous n’étions pas arrivés à temps…
Voulait-il me prendre dans ses bras ou me secouer les puces ? Impossible de le dire.
– Je n’ai jamais couru aussi vite de ma vie. Quand je t’ai entendue à l’autre bout du fil, j’ai tout de suite compris. J’ai cru que je n’arriverais jamais à temps. J’ai cru que j’allais t’entendre mourir au téléphone.
Sa voix tremblait. C’était le Jason d’avant. Fort, fiable comme un héros, pas une marionnette. Mais il a tourné la tête ; la lumière s’est posée sur son tatouage. Mon illusion s’est dissipée.
– Tu aurais fait quoi si elle m’avait griffée ?
– Ne me demande pas ça.
Il m’échappait encore.
– Tu m’aurais dénoncée, hein ? Tu les aurais laissés me mettre dans une cage ?
– Ces types t’ont sauvé la vie. Si Heather était encore en liberté, elle recommencerait à la première occasion. Avec toi ou quelqu’un d’autre. Ce sont des animaux, Mac. Ils ont tué Amy.
J’ai repensé au rapport de police et aux mensonges par omission que commettait Jason depuis des mois.
– Mais à cause de qui était-elle seule cette nuit-là ?
– Ne salis pas sa mémoire, a-t-il répliqué d’une voix tranchante.
– C’est pourtant la vraie question.
– Si tu venais aux réunions, si tu donnais aux Trackers une toute petite chance, tu comprendrais que ce ne sont pas les salauds que tu crois. Tu apprendrais des choses, si tu ne mettais pas toute ton énergie à mentir pour couvrir les loups-garous.
Alors, malgré mes efforts pour me contenir, ma colère a explosé.
– C’est toi qui parles de mentir ? Sérieusement ? C’est pourtant toi qui m’as menti sur ce qui s’est passé avec Amy cette nuit-là ! Question mensonges, tu me bats à plate couture !
– Mac…
Il m’a touché le bras ; j’ai reculé. Des points noirs papillotaient devant mes yeux.
– Tu savais que c’était dans le rapport de police.
– Tu ne comprends pas…
– Ça, c’est vrai. Pourquoi tu ne me l’as jamais dit ?
– Parce que je ne voulais pas tout perdre.
Les mêmes mots que ceux de Kyle.
Il a tourné les talons et il a rejoint les Trackers dans le gymnase.
*
En effet, le lycée était bel et bien bouclé. Toutes les lumières étaient éteintes et les salles de cours fermées à clé. Comme en cas d’attaque à main armée ou de fusillade. Je me suis assise par terre près de la salle où était Kyle et j’ai attendu en contemplant la croûte qui s’était formée sur mon bras. Une annonce par haut-parleur a signalé qu’on pouvait évacuer les classes. Mais ce n’était pas la voix du proviseur, c’était celle de Derby : un loup-garou avait été arrêté dans le gymnase, déclarait-il, et les cours étaient suspendus pour le reste de la journée.
Je me suis relevée. Dans le flot, j’ai aperçu Kyle, portable à la main. Quand il est passé devant moi, son visage s’est détendu.
– Dieu merci, tu vas bien, a-t-il murmuré.
Il a voulu m’enlacer, mais je l’ai entraîné dans la salle vide et j’ai fermé la porte. Il a regardé mon bras en reniflant, comme pour sentir le sang. J’ai caché mon haut-le-cœur et fait comme si de rien n’était.
– C’était Heather ? Elle t’a griffée ?
– Oui, c’était elle. Non, elle ne m’a pas griffée.
Il s’est approché de nouveau ; j’ai croisé les bras. Je me disais que j’étais trop secouée pour tolérer une étreinte. La vérité, c’était que j’avais l’impression de voir Heather devant moi. Kyle s’est assombri. J’ai fermé les yeux. Je revoyais Heather me sauter dessus en montrant les dents.
– Comment t’en es-tu sortie ?
– Les Trackers sont arrivés, avec Jason.
– Comment ont-ils su ? a-t-il demandé, méfiant.
Une vague de culpabilité a déferlé en moi, comme si j’avais fait quelque chose de mal. J’avais beau haïr les Trackers, Jason avait raison : sans eux, je serais morte. J’ai relevé le menton.
– J’ai appelé Jason. J’étais coincée dans l’annexe et Heather était en train de défoncer la porte.
– Mais moi, j’aurais…
– Tu aurais fait quoi ? Si je t’avais appelé, tu aurais foncé comme un fou hors de la classe et ça se serait vu que tu es contaminé.
C’était la vérité, sauf que sur le moment je n’avais même pas eu le temps d’y penser. Je n’avais pensé à rien, d’ailleurs. J’avais juste composé un numéro au hasard, et c’était celui de Jason.
– Alors tu as appelé les Trackers, a fait Kyle d’une voix cinglante.
Je n’allais quand même pas me sentir coupable d’avoir sauvé ma peau.
– Non, j’ai appelé Jason. Et si je ne l’avais pas fait, je serais morte !
– Je n’aurais jamais pensé qu’elle s’en prendrait à toi, je le lui avais interdit.
– Avant qu’elle ne se transforme, Heather a dit que tu lui avais demandé de partir. C’est vrai ?
Le regard de Kyle s’est teinté d’amertume. Il me rappelait Jason quand il cherchait la bagarre.
– Je lui ai dit que si elle ne partait pas je la dénoncerais au BESL. C’est ce que tu voulais entendre ? Je ne lui faisais pas confiance, alors je l’ai menacée de foutre sa vie en l’air.
Il semblait affreusement malheureux, à vif et sans défense.
– Kyle…
– Laisse tomber, a-t-il grommelé. Comment peux-tu me faire confiance alors que je ne sais même plus qui je suis ?
Et, lâchement, je l’ai laissé sortir.



Chapitre 18
J’ai passé trois heures enfermée dans ma chambre à éplucher le rapport de police et ma documentation sur les attaques. En dehors du fait qu’elles avaient toutes eu lieu au sud de la ville, il n’y avait aucun lien entre les victimes. Logique : les loups-garous ne préméditent pas leurs agressions. Ils ne sont que des animaux enragés. Malheureusement, ça signifiait que le tueur d’Amy pouvait être n’importe qui. C’était comme chercher une aiguille dans une botte de foin.
J’ai pris mon téléphone. J’avais besoin de faire une pause. J’ai téléchargé des chansons et changé ma sonnerie. Ensuite, j’ai transféré quelques photos de mon ordinateur. Je suis tombée sur une photo de Kyle, Jason, Amy et moi quand nous avions quinze ans. Amy avait son bras sur mes épaules et Kyle lui faisait des oreilles de lapin. À cette époque, elle commençait à avoir des formes, mais elle s’habillait en garçon manqué pour les camoufler. Son regard était plein de malice et de défi, comme si elle me disait : « Allez, Mac, trouve vite une solution. »
J’ai glissé mon portable dans la poche de ma veste, griffonné un mot pour Tess, et je suis partie en ville. Amy avait appelé Trey sept fois et je devais comprendre pourquoi.
Je me suis arrêtée devant l’enseigne du Java Coyote et je suis entrée.
L’endroit était égal à lui-même, avec ses fauteuils déglingués qu’on avait recouverts de coussins orange. Ces coussins, la lumière tamisée et les murs bordeaux me donnaient toujours l’impression d’être dans une lanterne magique.
La moitié des sièges étaient occupés. Pour un jour de semaine, c’était beaucoup. En passant entre les tables, je n’entendais que le prénom de Heather. Tous les regards se posaient sur moi. Tout le monde savait.
Serena était là, comme tous les jeudis. Je lui ai fait un signe et me suis dirigée vers le comptoir en me demandant comment j’allais pouvoir lui parler de son frère sans me trahir. Elle avait beau détester sa façon de vivre et ses fréquentations, elle se montrait très protectrice à son égard.
J’ai pris un café et un cookie. Soudain j’ai vu que Trey était là, vautré devant sa sœur. Décidément, le ciel se liguait contre moi.
– Salut, Dobs, a-t-il fait en me proposant de m’asseoir.
Malgré le mauvais temps, il portait un T-shirt qui découvrait ses bras musclés.
Je me suis fendue d’un sourire et me suis assise.
– Je suis au courant pour Heather, Jason m’a raconté, ai-je dit.
Je me doutais que l’histoire allait bientôt sortir : « Mackenzie Dobson attaquée par l’ex psychotique de Kyle Harper », mais je n’étais pas pressée.
Trey a ricané.
– Attends, il jouait aux soldats avec ses copains Trackers ?
– Tu as dit à Trey que Jason avait rejoint les Trackers ? ai-je demandé à Serena.
Trey a répondu à sa place :
– Elle n’a pas eu besoin, il n’y a qu’à voir son nouveau tatouage !
Évidemment, je n’avais pas été la seule à le remarquer.
Serena m’a tapoté la main.
– C’est bon, c’est bon. Et Kyle, il a dit quoi ? Il est au courant ?
Je revoyais le visage de Kyle dans la classe vide.
– Oui. Il a besoin d’être seul un moment. Histoire de digérer.
– Mac, si Kyle et toi, vous devez…
Je lui ai coupé la parole.
– Serena, Kyle et moi, ça fait deux, d’accord ?
Ces mots me laissaient un goût amer, mais ils étaient aussi vrais que tristes et définitifs. En dehors du fait que c’était un loup-garou et qu’il allait quitter la ville, en sortant de la salle il m’avait jeté un regard sans appel.
Trey s’est brusquement levé.
– Je crois que j’ai trop de testostérone pour supporter ce genre de conversation. En plus, j’ai un rencart.
– Avec qui ? a demandé Serena.
– Pas avec Cecil, a-t-il rétorqué, je tiens toujours mes promesses.
– Quelle promesse ? ai-je demandé en le regardant partir.
– Cecil Bell, a répondu Serena, le type qui a été arrêté en mars. Il est sorti la semaine dernière.
– Trey est toujours copain avec lui ?
Trey était un vrai voyou, mais de là à continuer à voir cette ordure de Cecil ! Ce type avait quand même drogué une fille.
– Non, pas depuis qu’il a appris la vérité, a répondu Serena en buvant une gorgée de café. Quand Cecil a été arrêté, la police a interrogé Trey. Quelqu’un l’a dit à Cecil, qui depuis se répand en injures contre Trey.
– Et la promesse, c’est quoi ?
– J’ai demandé à Trey de ne pas se castagner avec lui. Il ne mérite que ça, mais je ne veux pas que ce soit mon frère qui fasse le sale boulot.
Elle m’offrait une transition idéale. Jason et Kyle m’en voulaient déjà à mort, pourtant j’étais prête à prendre le risque que Serena aussi me raye de sa vie.
– Tu savais que la police avait aussi interrogé Trey au sujet d’Amy ?
Son regard s’est assombri.
– Ouais, ils n’ont pas arrêté de le harceler alors qu’il était au boulot quand elle a été tuée.
– Tu ne me l’avais jamais dit.
J’avais tenté d’étouffer le reproche dans ma voix. Au regard noir qu’elle m’a de nouveau jeté, j’ai bien vu qu’elle l’avait perçu malgré tout.
– J’ai pensé que ce n’était pas important. Ils l’ont interrogé parce qu’elle l’avait appelé, mais c’était sûrement une erreur.
– C’est ce que t’a dit Trey ?
– Oui. Et alors ?
– Amy l’a appelé sept fois. Si c’était une erreur, elle n’aurait pas recommencé.
Serena s’est levée en attrapant son imperméable jaune.
– Écoute, comme on est amies, je vais t’accorder le bénéfice du doute et supposer que tu n’es pas en train d’insinuer que mon frère a menti à la police.
Sa colère s’est teintée de déception.
– Et tu sais quoi ? Pourquoi tu n’as pas posé toutes tes questions directement à Trey au lieu d’attendre qu’il s’en aille ?
Je l’ai regardée se faufiler entre les tables. Elle avait oublié son sac sur une chaise. J’ai hésité, puis je l’ai rattrapée en courant. Elle était déjà arrivée à Riverside Square. Elle a regardé par-dessus son épaule et s’est retournée en croisant les bras. À cet instant précis, elle avait le même air inquiétant que Trey. Mais quand je lui ai tendu son sac, son regard s’est radouci.
– Excuse-moi, je n’insinuais rien du tout, j’ai juste pensé que c’était bizarre qu’Amy appelle Trey comme ça, et puis je ne sais pas, mais je me suis dit qu’il avait peut-être oublié de mentionner un truc aux flics.
– Mais comment tu as su qu’ils l’avaient interrogé ?
– Jason avait une copie du rapport de police, et depuis qu’il me l’a laissée la lire je me pose plein de questions.
– Je peux te dire quelque chose, Mac ? à titre amical ? Si tu commences à fouiller dans la vie d’Amy, tu risques d’y trouver des choses qu’il vaut mieux ne pas savoir. Ce n’était pas une sainte.
– Tu la connaissais à peine.
– Crois-moi.
Elle a regardé sa montre.
– Bon, il faut que j’y aille. Papa est parti à un congrès et j’ai promis d’aller chercher mon petit frère à l’arrêt de bus. Avec les Trackers et les loups-garous, mon père n’est pas tranquille. Il a essayé d’annuler son voyage, seulement son patron est un connard.
Je l’ai laissée partir alors que je n’avais qu’une envie : la secouer pour qu’elle me dise pourquoi Amy avait appelé Trey. Elle devait le savoir. Mon cœur s’est serré une fois de plus. Je n’aurais jamais pensé que Serena puisse me cacher des choses. La vie avec mon père n’avait été que mensonges. Kyle ne m’avait pas dit qu’il était contaminé et Jason avait menti sur la dernière nuit d’Amy. La terre entière ne faisait que ça, mentir.
*
– La Pire Rupture de ma Vie.
Amy était assise en tailleur sur une vieille décapotable qui n’avait plus ni portières ni pneus. Tout autour, des épaves et des capotes usagées jonchaient le sol. Nous étions dans la décharge près des Meadows, le lieu où nous avions l’habitude d’aller faire nos délires.
– Tu n’as pas froid ?
Amy portait une robe d’été.
– Non. On n’a pas froid quand on est mort. D’ailleurs on ne ressent plus grand-chose. Par exemple, je n’en veux même plus à Jason.
La mort ne faisait pas d’elle une bonne menteuse.
– Pourquoi il a rompu avec toi ? Pourquoi n’en a-t-il parlé à personne ?
– Tu ne lui as pas demandé ?
– Il ne m’a pas répondu.
– Ce qui te chagrine, c’est qu’il ne t’ait rien dit, pas qu’il ait rompu avec moi, a-t-elle déclaré en examinant ses ongles au vernis écaillé. Réfléchis. Même si ce n’est pas ton fort. Pas étonnant que ton père t’ait abandonnée, tu l’aurais tiré vers le bas. Pour lui, tu n’étais qu’une erreur de jeunesse et il a vite fait de s’en débarrasser.
J’ai fermé les yeux pour qu’elle ne voie pas combien ses mots me blessaient.
– Désolée, c’est un peu le souk là-dedans.
– Là-dedans ?
– Dans ta tête. J’ai du mal à dissocier mes pensées des tiennes. C’est comme si on jouait aux échecs, sauf que je ne sais plus qui de nous deux bouge les pions. En tout cas, tu as un vrai problème d’estime de toi.
Une ombre a glissé sur le côté. J’avais beau la fixer, je ne voyais que du métal rouillé et des herbes hautes.
– Ne t’en fais pas, elle ne te fera rien, elle cherche Kyle.
J’ai senti mon cœur se soulever et mon corps se raidir. Amy est descendue de la voiture. Elle se déplaçait difficilement, comme si ses os et ses muscles ne fonctionnaient plus.
– Je me sens seule, a-t-elle dit.
Sa peau est devenue cireuse, ses cheveux sans couleur. Ses yeux bruns se sont embués et couverts de toiles d’araignées. C’était une morte.
J’ai reculé en trébuchant. Elle me regardait sans me voir.
– Il fait froid ici, Mac, et je me sens seule. J’ai besoin de Kyle plus que toi. De toute façon, tu m’as déjà pris Jason.
*
Tess s’est arrêtée devant le lycée.
– Ça va ? Tu as à peine prononcé un mot depuis que tu es sortie du lit.
Un coup de tonnerre a roulé au loin. Il ne pleuvait pas, mais la météo avait annoncé de violents orages. C’est pour ça que j’avais accepté que Tess m’accompagne.
– Si seulement tu me disais ce qui ne va pas, a-t-elle soupiré.
Elle était rentrée du boulot à six heures ce matin. Au lieu de se coucher, elle avait petit-déjeuné avec moi et proposé de m’emmener. Elle s’est frotté les yeux.
– Dis-moi, tu n’es pas dans une galère ? Tu sais, de celles qui durent neuf mois ?
J’ai éclaté de rire.
– Tess, tu crois vraiment à l’Immaculée Conception ?
Mais elle n’était pas d’humeur à plaisanter.
– Alors peut-être as-tu les mêmes problèmes que ton père ?
C’eût été trop beau. Je me sentais coupable de ne rien lui dire, mais je ne voulais pas la mettre en danger. Elle exagérait un peu quand même : comment pouvait-elle imaginer que je sois comme mon père ? Ce n’est pas parce qu’il m’avait appris à voler une voiture dès l’âge de onze ans que j’allais imiter son exemple !
– Je te jure que tout va bien, ai-je affirmé en détachant ma ceinture. Merci, c’est gentil de m’avoir déposée.
Elle n’avait guère l’air plus rassurée.
– Ben ne travaille pas ce soir. Si tu veux qu’il vienne te chercher, appelle-le.
Quelques gouttes commençaient à tomber ; un nouvel éclair a déchiré le ciel. J’attendais le coup de tonnerre. La déflagration a retenti au moment où j’arrivais au lycée. Une fois dans le hall, je n’ai pas pris à gauche mais à droite. Une odeur d’essence planait dans le couloir. Je me suis souvenue que le casier de Trey était dans les parages. Serena avait dû lui parler de mes questions au sujet des appels d’Amy. Il lui avait certainement menti. Il allait falloir qu’il m’affronte face à face.
J’ai attendu la première, puis la seconde sonnerie. Le couloir s’est vidé ; pas de Trey en vue. J’ai fini par aller à mon cours de chimie.
Pas de Serena non plus. Je me suis assise à notre paillasse habituelle en contemplant son siège vide. Elle ne séchait pourtant jamais les cours et n’était jamais malade. Quant à Trey, il avait beau disposer d’un alibi solide grâce à la vidéosurveillance de son magasin, il cachait quelque chose, et sa sœur le couvrait, j’en étais sûre, même si j’en ignorais encore la raison. Il ne pouvait pas avoir tué Amy, alors pourquoi Serena le protégeait-elle autant ?
Je me suis concentrée sur le cours en essayant de ne pas écouter les deux types derrière moi. Ils parlaient contamination.
– Elle sortait avec Kyle Harper, a dit l’un. Tu crois qu’il pourrait l’avoir ?
– Mais non, Harper est un pote de Sheffield, celui qui a identifié Yoshida. Il le saurait si Harper était infecté.
– T’as vu la somme que les Trackers proposent ?
– Ouais, ça fait un paquet de fric ! Il n’y a qu’à mettre la main sur des mecs de l’ALG.
– Pas si simple, a conclu le premier.
Dès la sonnerie, j’ai bondi hors de la classe pour aller trouver Kyle. Personne. J’ai filé à son casier. Rien. Je commençais à paniquer. Les types du cours de chimie avaient fini par l’innocenter, mais des tas d’autres ne le feraient pas. J’ai marché jusqu’à l’entrée principale en me retenant de courir pour ne pas me faire remarquer. J’ai essayé le portable ; Kyle était sur messagerie. Dehors, j’ai examiné le parking. Malgré la pluie qui maintenant tombait dru, j’ai aperçu sa voiture. S’il n’était pas en cours, il ne devait pas être très loin. Je suis retournée à l’intérieur : Ethan Cole sortait des bureaux de l’administration.
– Ethan !
– Salut, Mac, je voulais justement te parler. J’ai essayé l’autre jour, seulement tu avais l’air pressée.
– Ah oui, tu veux dire mercredi ? Désolée.
– Je voulais juste te remercier pour ce que tu as fait au Bonnie & Clyde, a-t-il dit d’un air affreusement gêné.
– Oh ! t’inquiète. Tu en aurais fait autant, ai-je répondu, les joues rouge pivoine.
Ses yeux se sont arrêtés sur mes points de suture. Avait-il eu vent de la version officielle que je servais à tout le monde, selon laquelle j’étais simplement tombée ?
– Écoute, tu n’aurais pas vu Kyle par hasard ? Sa voiture est sur le parking, mais je ne le trouve nulle part.
– Je l’ai vu au troisième, a dit Ethan, soulagé qu’on change de sujet. Je crois qu’il allait vers la salle de théâtre. Ça ne doit pas être facile d’entendre parler de son ex comme d’un monstre assoiffé de sang alors que c’est juste une fille malade.
En temps normal, j’aurais été d’accord avec lui, sauf que ladite malade avait failli m’égorger. La sonnerie a retenti.
– Bon, a fait Ethan, je dois aller en cours.
– Oui, oui, moi aussi.
Je ne regrettais pas d’avoir aidé Ethan au Bonnie & Clyde, j’espérais seulement qu’il n’aurait pas l’air aussi coincé chaque fois qu’il me verrait.
Je suis montée au troisième. La salle de théâtre ne servait plus à répéter des spectacles depuis l’an dernier faute de candidats, du coup quelqu’un avait brisé le verrou pour que les couples puissent aller s’y bécoter tranquillement. C’est Amy qui me l’avait dit.
Ça sentait le renfermé là-dedans. La pluie martelait les carreaux sales.
Kyle était assis sur l’estrade.
– Qu’est-ce que tu veux, Mac ? a-t-il demandé sans même me regarder.
– Comment as-tu su que c’était moi ?
– Tu as oublié ? Je suis un loup-garou, j’ai l’odorat ultra-développé.
– Alors tu insinues que je sens mauvais ? ai-je plaisanté, histoire de rompre la glace.
Il n’a pas souri.
– Qu’est-ce que tu veux ?
– Tu n’étais pas en cours. Je m’inquiétais.
– Tout le monde ne parle plus que de Heather en me regardant de travers.
– Oui, je sais. Mais les gens de ma classe, par exemple, ils ne savent pas que Jason et toi êtes en froid, alors ils se disent que puisque ton meilleur ami est un Tracker tu ne peux pas être contaminé.
– C’est vrai, mon meilleur ami est un Tracker, jusqu’au jour où il apprendra la vérité. Ce jour-là, il me mettra en cage, meilleur ami ou pas.
– Tu pourrais peut-être lui faire un peu confiance.
Ses yeux se sont fichés dans les miens, si bien que je les ai détournés vers la première affiche venue.
– Quand est-ce que tu vas enfin grandir et cesser de penser que tu peux sauver tout le monde ?
L’affiche, c’était celle d’un concert auquel nous étions allés l’an dernier tous les quatre. Amy avait commencé à boire avant que les garçons ne passent nous prendre. Résultat, une fois dans la voiture elle avait vomi sur Jason en lui jurant qu’elle l’aimait plus que tout au monde, plus que ses lunettes de soleil griffées ou les romans de vampires qu’elle cachait sous son lit. Jason lui avait répondu que lui aussi, mais qu’il préférerait qu’elle arrête de l’embrasser à cause de son haleine de chacal. Kyle avait tout filmé avec son téléphone. Je m’en souvenais comme si c’était hier et pourtant…
– Je sais que je ne peux pas sauver tout le monde, ai-je répondu en me forçant à le regarder, pourtant je continue à croire que Jason n’est pas comme eux.
– Il est tatoué…
– Il n’a que le poignard, ai-je bêtement protesté. Tu sais, quand je l’ai appelé, je ne savais même pas qui j’appelais.
– Non, tu ne l’as pas appelé par hasard.
Soudain l’air s’est chargé d’électricité. Le regard de Kyle était complètement embrasé.
– Jason est un être humain, lui.



Chapitre 19
– Kyle, ça n’a rien à voir !
Il a essuyé ses mains sur son jean.
– J’ai bien vu la façon dont tu me regardais après, Mac. Comme si tu avais enfin compris à quel point j’étais un danger pour toi. J’ai pourtant tout fait pour que tu comprennes. Ça m’a fait mal.
Ma gorge est devenue sèche. Il avait raison. À travers lui, j’avais l’impression de voir Heather sauf que je savais qu’il n’était pas comme elle, mais j’étais encore sous le choc et je pensais de travers. J’ai voulu répondre ; il m’a devancée.
– Quoi que tu dises, je sais que tu mens. Écoute, entre nous, tout doit redevenir comme avant. Je vais rester ici jusqu’à ce que le problème Amy soit résolu, et aussitôt après je m’en irai. D’ici là, notre relation doit rester platonique. Ça vaut mieux pour nous deux.
Un rire sardonique m’a échappé.
– On ne peut pas faire comme s’il ne s’était rien passé ! Je suis désolée d’avoir pété un câble après ce qui est arrivé avec Heather, mais je ne veux pas qu’on redevienne comme avant. De toute façon, même si je le voulais, j’en serais incapable. Les sentiments, ce n’est pas comme un robinet qu’on ouvre et qu’on referme quand on veut.
– Ah non ? C’est pourtant ce que j’ai fait pendant des années ! a-t-il répliqué d’une voix cinglante.
– La faute à qui ? Si tu m’avais dit ce que tu ressentais il y a deux ans, on n’en serait peut-être pas là.
Ma réponse a fait mouche. J’ai ressenti une pointe de satisfaction.
– Excuse-moi, ai-je repris, je ne… Mais que feras-tu si je ne baisse pas les bras ? Si, même après avoir vérifié point par point le rapport de police, je continue à mener mon enquête ? Tu resteras avec moi ?
Kyle a enfilé la bretelle de son sac à dos.
– Si tu as envie de passer le reste de ta vie à poursuivre des fantômes, c’est ton problème, mais ne compte pas sur moi.
– Parce que tu penses que je vais oublier Amy comme ça ? Je n’ai pas ton talent pour me détacher des gens que j’aime !
– Tu es injuste.
– Mais enfin c’est vrai ! Tu m’embrasses, et ensuite tu me dis que c’est une erreur. Après, tu viens chez moi en me disant que tu vas partir, mais tu ajoutes que non, finalement tu vas rester le temps qu’il faudra pour veiller sur moi. Je n’y comprends rien !
Les mots sortaient de ma bouche à la même vitesse que les larmes de mes yeux. Pour une fois je ne les retenais pas, je voulais qu’il me voie pleurer pour qu’il comprenne à quel point j’étais meurtrie.
– Et là tu m’annonces qu’il faudra faire ami-ami jusqu’à la date d’expiration. J’encaisse le coup, mais tu me reproches d’avoir appelé la mauvaise personne et de t’avoir fait du mal. Bref, tu te sers de moi comme d’un Yo-Yo !
Brusquement, la porte de la salle s’est ouverte.
– Alors ça t’a fait mal ? a gloussé une voix de fille.
Mes larmes ont tari instantanément. Je me suis retournée. C’était Jason ; avec lui, il y avait une nana portant un T-shirt des Trackers. Elle caressait le tatouage sur son cou.
– Zut, a-t-elle fait en regardant Kyle, la salle est déjà prise !
Jason a murmuré quelque chose à son oreille. Elle est devenue livide, m’a décoché un regard noir et a claqué la porte. Aucun de nous trois n’avait bougé. Jason a fini par s’avancer vers nous. Il portait des lunettes noires. Quand il les a retirées, j’ai vu que ses yeux étaient encore plus injectés de sang que d’habitude. La faible lumière de la salle semblait l’éblouir. Il nous regardait tour à tour, Kyle et moi, d’un œil narquois.
– La lune de miel est déjà finie, on dirait ?
Génial ! Il avait dû remarquer que j’avais pleuré.
– Ne commence pas, a fait Kyle d’un air menaçant.
– Comme vous êtes tous les deux tordus, pas étonnant que ça ne marche p…
– Tu as entendu ? ai-je hurlé à Jason. Ne commence pas !
– OK, OK, je n’ai rien dit.
– Espèce de connard ! a tonné Kyle d’une voix proche du grognement.
Jason a ricané en tirant de sa poche son éternelle flasque.
– Moi, au moins, je ne la fais pas pleurer, a-t-il observé en me regardant. Je me suis toujours demandé à quoi tu ressemblais quand tu pleurais. J’ai même pensé que tu n’avais pas de larmes, parce qu’à l’enterrement d’Amy tu n’en as pas versé une seule.
Kyle a bondi sur lui et l’a plaqué contre le mur. La flasque a roulé sur le sol en se vidant de son contenu. Les muscles de Kyle tremblaient, tellement il faisait d’efforts pour se contenir.
– Tu ne lui parles pas comme ça ! Pas après tout ce que tu lui as fait subir !
– Arrête, Kyle !
En posant la main sur le bras de Kyle, j’ai senti qu’il transpirait comme… une bête. Une peur réflexe m’a ordonné de reculer sur-le-champ.
– Ce que je lui ai fait subir ? Attends un peu, ce n’est pas ton espèce d’ex hystérique qui l’a attaquée hier ?
– Tais-toi, Jason ! Kyle, je t’en supplie, laisse-le aller !
– Tu savais pour Heather ? a demandé Jason. Parce que si tu le savais et que tu n’as rien dit, alors c’est ta faute si Mac s’est fait agresser.
Kyle a relâché d’un coup son étreinte, si bien que Jason est tombé par terre.
– J’ai essayé de la protéger, moi, mais toi, est-ce que tu t’es demandé comment elle avait eu ses blessures au front et au poignet ?
– Kyle !
S’il disait la vérité à Jason, Derby ne nous lâcherait plus. Jason s’est péniblement relevé.
– De quoi tu parles ?
Je n’ai pas laissé à Kyle le temps de lui répondre.
– Attendez un peu, vous deux ! Vous ne vous dites jamais que la petite Mac n’a pas besoin qu’on la protège ? Qu’elle pense que vous êtes deux gros machos ? Au cas où vous ne l’auriez pas remarqué, elle est capable de se débrouiller toute seule !
– Pourquoi tu parles de toi à la troisième personne ? a demandé Kyle.
– Je ne sais pas… Pour donner plus de poids à ce que je vous dis ! Et pour que vous ne vous battiez pas comme deux abrutis !
– Pourquoi ? Tu aurais pu nous filmer et mettre la vidéo sur YouTube.
Kyle a esquissé un sourire. Soudain, la porte de la salle s’est à nouveau ouverte et Alexia Perry est entrée. Son visage s’est illuminé quand elle a vu Jason, puis aussitôt assombri en nous apercevant, Kyle et moi.
– Derby te cherche. Il paraît que ton téléphone est éteint.
– Oui, j’en avais marre de recevoir un mail toutes les trois secondes, a répondu Jason.
– Tu n’as pas intérêt à le dire à Derby, parce qu’il va te tuer.
– Alexia, va en bas et dis-leur que j’arrive.
Je connaissais cette voix, mais pas dans la bouche de Jason. C’était la voix de son père, arrogante et pleine de mépris. Comme si tout le monde lui était obligé.
– Jason…
– Vas-y.
– D’accord, a-t-elle marmonné d’un air de chien battu.
– Ça ne te mène nulle part d’être avec ce Derby, ai-je risqué.
– Derby me fait confiance et n’a aucun secret pour moi.
Il est passé devant nous et s’est dirigé vers la sortie.
– Où vas-tu ?
– À la chasse.



Chapitre 20
J’ai frappé à la porte numéro six en vérifiant l’heure sur mon téléphone. Il était 20 h 30. Ben a fini par ouvrir.
– Mac ?
Je n’étais pas souvent allée chez lui parce qu’il était tout le temps chez nous. Il avait peu d’affaires et vivait de façon spartiate. Ses quelques meubles avaient tous l’air de sortir d’une brocante des années soixante-dix.
– Tu peux me rendre un service ? Tess a pris le Dragon, alors je me disais que si tu n’avais rien à faire ce soir…
– Tu veux ma camionnette ?
J’ai acquiescé.
Il est allé chercher les clés sur le comptoir de la cuisine, puis a hésité.
– Est-ce que tu as dit à Tess que tu sortais ?
– Non, mais je vais juste faire un tour au centre commercial. J’ai besoin de trucs de nanas.
Je n’aimais pas lui mentir, mais si je lui avais dit où j’allais vraiment il ne m’aurait pas prêté son véhicule.
– Elle est garée juste devant.
Avec les garçons, il suffisait de dire « trucs de nanas » pour qu’ils ne posent aucune question.
– Merci.
– Ne rentre pas trop tard et sois prudente, a-t-il dit en se forçant à jouer l’adulte avec moi.
– T’inquiète.
La pluie avait cessé et le vent se levait. J’ai fermé ma veste en me dirigeant vers la vieille Ford de Ben. Près de l’immeuble d’en face, il y avait un groupe de types. J’ai cru reconnaître ceux qui étaient avec Jason le soir où il était venu m’apporter le rapport de police. Mon estomac s’est noué quand je les ai vus s’engouffrer dans le hall d’entrée. À tort ou à raison, je n’ai pas pu m’empêcher de repenser au jour où Leah avait été traînée dehors par les Trackers. Surtout que Jason avait claironné qu’il partait à la chasse. De toute façon, que pouvais-je y faire ? La police était de leur côté, le grand-père d’Amy aussi, et presque toute la ville avec eux.
J’ai couru jusqu’à la camionnette de Ben. Il fallait que j’aille aux Meadows. Je délirais peut-être, mais Amy avait fait une allusion au jeu d’échecs et je m’étais souvenue que le policier en charge de l’affaire, Bishop, était connu pour ses talents de joueur d’échecs. C’était mentionné dans le dossier, on lui reprochait de passer trop de temps à jouer au lieu d’enquêter. Bizarre comme indication, mais mon inconscient me donnait-il là un indice ? Une petite voix a murmuré en moi que je ne devrais pas y aller toute seule, que je ferais mieux d’appeler Kyle. Je l’ai ignorée. Si ce Bishop avait des éléments de réponse, mieux valait que j’aille y voir d’abord avant de mêler Kyle à tout ça. De toute façon, Kyle avait quitté la salle de théâtre en me battant froid, si bien que je ne savais même plus si on était amis ou pas. En trois ans, pourtant, on ne s’était jamais disputés.
J’avais trouvé l’adresse de Mike Bishop sur Google. Il habitait un quartier malfamé. Tant pis, je n’étais plus à ça près. Les Meadows. Rien que des barres en béton et des hangars déserts. On disait que c’était un repaire de malfrats. Après tout, avec Hank, j’avais l’habitude.
Je longeais un vieux terrain de basket aux paniers tout rouillés quand la camionnette a fait un drôle de bruit puis s’est arrêtée net. J’ai essayé de la redémarrer. Sans succès.
– Allez, s’il te plaît, démarre, ai-je supplié.
Rien.
Comment allais-je expliquer à Ben que j’avais bousillé sa voiture ? Sans compter qu’au lieu d’être en train d’acheter des trucs de nanas je traînais dans le pire coin de la ville. En désespoir de cause, j’ai quand même appelé chez Ben. Pas de réponse. J’ai appelé chez nous, je suis tombée sur notre messagerie. J’ai fini par appeler Tess. Elle a répondu, sauf qu’avec le vacarme du bar je n’entendais rien du tout.
– Ben m’a prêté sa camionnette et elle est tombée en panne. Oui, je vais bien, c’est juste qu’il ne répond pas.
– Tu as essayé son portable ?
– Je n’ai pas son numéro.
Elle a commencé à me le dicter.
– Attends, attends !
J’ai déniché un bout de papier et un crayon dans la voiture, j’ai noté le numéro, mais Tess n’était plus en ligne. Elle avait encore oublié de recharger son téléphone. J’ai essayé de joindre Ben, en vain. Miracle, quand j’ai tourné la tête vers l’extérieur, Kyle était là.
– Tu sais qu’ici il n’y a que des dealers ? a-t-il lancé.
– La bagnole est en panne. Comment tu as fait pour me trouver ? Ah oui, je sais, ton fameux flair…
– Non, en fait j’étais en train de venir chez toi quand je t’ai vue démarrer, et je t’ai suivie, a-t-il avoué en rougissant. Je voulais m’excuser pour ce matin. Je ne joue pas au Yo-Yo avec toi.
– Ah bon ? On dirait, pourtant.
Même ma mère et mon père m’avaient laissée tomber, alors après tout, si Kyle en faisait autant ça devait sûrement être ma faute.
– Je sais, j’aurais dû agir autrement.
– C’est le moins qu’on puisse dire.
– Ne prends pas ton air supérieur, dis-moi plutôt ce que tu fiches dans ce quartier pourri à cette heure-ci.
– JevoulaisallervoirBishop, ai-je marmonné d’une seule traite.
Je m’attendais à ce qu’il m’aboie dessus.
– C’est quoi son adresse ?
– 42 Lakeview.
Il était tout de même en colère, mais ça le rendait encore plus séduisant.
– Tu ne m’engueules pas ?
– De toute façon, tu y serais allée quand même, non ? Alors mieux vaut que je sois là au lieu de passer la nuit à te chercher partout.
On s’est mis à marcher en direction de Lakeview en longeant des terrains vagues et des bâtisses déprimantes.
– Je me demande pourquoi ça s’appelle Lakeview1. Il n’y a pas de lac.
Deux hommes et une femme venaient à notre rencontre. Ils portaient tous les trois le même T-shirt familier malgré le froid. Mes épaules se sont crispées en avisant le symbole des Trackers. La femme avait le crâne rasé sur les côtés mais arborait une queue-de-cheval sur la partie centrale. Elle ressemblait à une amazone. À la ceinture, elle portait le même holster que les Trackers qui avaient traîné Parker hors du cours de chimie. L’un des deux hommes avait à la main une batte de base-ball en métal.
Kyle m’a prise par l’épaule.
– Fais comme si on sortait ensemble et que je te ramenais chez toi, m’a-t-il glissé à l’oreille.
Je me suis penchée vers lui en passant une main sous sa veste, l’air de rien. Les Trackers approchaient. L’un des hommes a donné un coup de coude à l’autre en riant.
– On commandera une pizza quand on sera arrivés chez toi, a dit Kyle, je n’ai pas dîné.
– D’accord, si c’est toi qui paies !
J’ai senti le regard des Trackers entre mes omoplates. Un portable a sonné.
– C’est Derby, a dit la femme. Il veut qu’on rentre.
Après leur passage, j’ai mieux respiré.
– Il y avait un groupe de ces types-là près de chez moi, ai-je signalé à Kyle.
Il a ôté son bras de mes épaules et s’est écarté.
– Ils patrouillent, je l’ai entendu aux infos. Ils se servent de Heather comme prétexte pour écumer quartier après quartier.
– Ils ont tous les pouvoirs, ai-je murmuré, me sentant coupable de ne pas penser à lui.
– Voilà le 42, a-t-il dit. Pas vraiment une adresse de caïd de Hemlock.
Des mégots jonchaient le carré de gazon devant l’entrée. La façade était couverte de tags. On avait essayé de les camoufler sous une couche de peinture blanche, mais ils se voyaient à travers. C’était le genre d’endroit où on loue un logement quand on n’a pas le choix.
– Sa fille est morte il y a deux ans et sa femme l’a quitté quand il a été viré de la police. Elle a un blog. J’ai trouvé tout ça sur Google.
J’ai sonné à la porte. Rien. J’ai compté jusqu’à soixante et recommencé. Le vantail s’est entrouvert. J’ai aperçu un visage barbu à l’œil torve.
– Officier Bishop ?
– Je ne suis plus officier.
Il a tiré le vantail.
– Je dois vous parler d’Amy Walsh.
– Allez voir Branson Derby. C’est lui qui s’occupe de l’affaire.
Il a voulu refermer. Kyle s’est avancé pour bloquer la porte.
– Il faut qu’on vous parle.
– Vous êtes en infraction.
– Appelez la police alors, a répliqué Kyle. On ne partira pas avant de vous avoir parlé.
J’ai sorti mon portable et lui ai montré une photo d’Amy.
– Je vous en supplie, c’était ma meilleure amie.
Je savais par Google que sa fille avait deux ans de moins qu’Amy.
– D’accord, a-t-il grommelé en nous laissant entrer. Mais je n’ai que dix minutes à vous consacrer.
En entrant, j’ai pensé qu’il avait besoin d’un bon café et d’une douche.
Avec sa barbe de trois jours, ses vêtements sales et ses relents d’alcool, il avait l’air d’un clochard. Son physique était des plus banals, le profil idéal pour passer inaperçu dans une filature. Il nous a précédés en nous ignorant.
– Si on finit découpés en tranches, je te maudirai même après ma mort, m’a glissé Kyle.
La cuisine était encore plus abjecte que l’entrée. Dans tous les coins des piles d’assiettes sales. J’ai senti monter la nausée et la sueur perler dans mon dos. Nous n’aurions peut-être pas dû venir. Bishop a continué tout droit pour finalement nous conduire jusque dans l’arrière-cour.
– Il ne faut pas parler à l’intérieur, ils nous écoutent.
– Qui ça, « ils » ? ai-je demandé, sceptique.
– Les Trackers, Derby. Qui voulez-vous que ce soit ? a-t-il répondu en allant jusqu’à une petite remise. Je suis sur la liste.
– Vous ne parlez pas sérieusement ? s’est étonné Kyle.
– Ah non ? Toute la maison est sur écoute, à part la cour. Ils ont peur que j’aille voir les journalistes.
Il s’est engouffré dans l’appentis.
– Mac, a chuchoté Kyle, ce type est dingue, on perd notre temps.
– Reste dehors si tu veux, moi, j’y vais.
J’ai pris mon courage à deux mains et je suis entrée. Heureusement, Kyle m’a suivie. On n’y voyait goutte. Bishop a trébuché contre quelque chose, puis une ampoule s’est allumée, éclairant un fatras de vieux outils, de jeux d’échecs et de toiles d’araignées.
Dans ce local exigu, Bishop puait encore plus. Il nous scrutait. Malgré son apparence miteuse, il avait un regard pénétrant.
– Comment avez-vous su que j’avais été chargé de l’affaire Amy Walsh ?
– J’ai lu le rapport de police.
Il a levé un sourcil étonné.
– Un ami m’en a obtenu un exemplaire. Jason Sheffield.
– Ah ! Son père possède la moitié de Hemlock, police comprise.
– Il y avait un mot dans le dossier qui disait qu’on vous avait retiré l’affaire.
– Oui, comme ça, du jour au lendemain. J’étais en train de divorcer, ils ont prétendu que ça me rendait « instable ». Ils ont aussi prétendu que je jouais trop aux échecs et que ça me déformait l’esprit. Des conneries, quoi.
Kyle a ricané ; je lui ai envoyé un coup de coude.
– J’étais un bon flic. C’est moi qui résolvais le plus d’enquêtes grâce à mon sens de la stratégie. Mais Derby est arrivé et on m’a foutu au rancart.
– Que vient faire Derby là-dedans ? Les Trackers n’ont débarqué que la semaine dernière et on vous a retiré l’affaire en juin.
– Non, le chef de la police avait confié l’enquête à Derby des mois avant l’arrivée des Trackers. Quand Derby a vu que je demandais l’intervention du FBI, il n’a pas aimé ça.
– Mais pourquoi ?
– Les Trackers n’aiment pas les fédéraux, est intervenu Kyle. Ils s’entendent bien avec les polices locales, mais le FBI les déteste.
– Votre ami a raison, a observé Bishop, la police voulait faire passer le meurtre d’Amy Walsh et de tous les autres pour l’œuvre d’un malade atteint du SL, pour que le FBI ne s’en mêle pas.
– Je n’ai rien vu de tout ça dans le dossier.
– Vous l’avez avec vous ?
J’ai secoué la tête.
– Alors dites-moi ce que vous y avez vu.
Je lui ai dit tout ce dont je me souvenais.
– Il n’y en a que la moitié, ce qui signifie soit que l’autre moitié a été précieusement conservée dans les tiroirs de la police…
– Soit quoi ? a risqué Kyle.
– Soit que quelqu’un a détruit l’autre moitié. Sans doute pour la raison qui m’a fait écarter de l’affaire.
– Tout ça parce que vous vouliez appeler le FBI ?
Je savais que le FBI ne s’occupait pas de loups-garous. En revanche, les fédéraux enquêtaient sur les kidnappings et les tueurs en série. Je commençais à comprendre.
– Vous pensiez que le loup-garou était un tueur en série ?
J’ai senti la main de Kyle sur ma hanche.
– Avant d’être à Hemlock, j’ai travaillé à Miami. Tous les deux ans, on attrapait un malade du SL. On les reconnaît tout de suite. Leurs attaques sont très particulières.
– Et les attaques de Hemlock ne ressemblaient pas à ça ?
– Apparemment si, a dit Bishop en fouillant derrière une pile de bûches pour en tirer un paquet de Marlboro. Les malades du SL sont des animaux enragés. Ils ne peuvent pas tuer méthodiquement, leurs meurtres sont toujours brouillons.
Les doigts de Kyle se sont crispés sur ma hanche.
– À Hemlock, les loups ont visé le cou et l’abdomen, soit les endroits du corps qui entraînent la mort le plus rapidement. Les malades du SL ne calculent pas ce genre de détail. Ils sont assoiffés de sang, c’est tout.
Malgré le froid qui régnait dans la remise, j’avais l’impression d’avoir la fièvre.
– J’ai vu les photos d’Amy. Son corps était entièrement déchiqueté.
– Tu ne m’avais pas dit qu’il y avait des photos, a fait Kyle d’une voix douce.
– J’aurais préféré ne pas les voir, ai-je répliqué.
Bishop a jeté son mégot dans une vieille boîte de conserve.
– On n’a retrouvé que des traces de griffures, pas de morsures. Votre amie a été facile à tuer.
Je n’en revenais pas. Sans me laisser poursuivre, il a enchaîné :
– Amy Walsh a été droguée.

1. 
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Chapitre 21
J’ai broyé la main de Kyle.
– Qu’est-ce que vous avez dit ?
– Quand nous avons retrouvé Amy Walsh, elle avait de la fourrure blanche dans la main, mais rien sous les ongles.
Tess aurait compris l’allusion parce qu’en matière de romans policiers elle était imbattable, mais moi, j’étais perdue. Bishop a regardé son paquet de cigarettes comme s’il avait envie d’en reprendre immédiatement une autre.
– Elle ne s’est pas défendue. Si elle avait agrippé la fourrure, comme on veut nous le faire croire, elle en aurait eu sous les ongles. Et puis elle n’avait aucune ecchymose sur les membres. Elle ne s’est pas débattue. On n’aurait pas constaté de raideur cadavérique aussi précoce si elle s’était débattue. J’ai demandé une analyse toxicologique. Les résultats ont montré des taux élevés de GHB, des taux suffisants pour provoquer un arrêt cardiaque.
Le GHB, la drogue des violeurs.
– Est-ce qu’Amy…, ai-je commencé d’une voix étranglée. Est-ce qu’elle a été…
Les mots se bloquaient dans ma gorge.
– Est-ce qu’elle a été violée ? a achevé Kyle à ma place.
– Non, aucune trace d’agression sexuelle, a répondu Bishop sur un ton étonnamment radouci.
Je me suis rappelé ce que Serena avait dit au bar. Elle avait parlé de Cecil Bell. Était-ce la raison pour laquelle la police avait interrogé Trey ? Savait-il si Cecil avait drogué Amy ? Ma tête tambourinait et ma poitrine se comprimait de plus en plus. Il avait beau être son frère, Serena pourrait-elle le protéger à ce point s’il avait commis un acte aussi épouvantable ?
– Vous connaissez Cecil Bell ? ai-je fini par demander.
– Il était en prison quand Amy a été tuée. Certains policiers ont pensé que Carson l’avait peut-être droguée lui-même vu qu’on l’associait à Bell, mais Carson n’a pas rencontré la fille Walsh le soir du meurtre. Mais je ne sais pas pourquoi je vous raconte tout ça.
– Pourquoi, en effet ? a demandé Kyle. Si vous pensez vraiment que Derby a placé votre maison sur écoute, pourquoi prendre le risque de nous dire tout ça ?
Bishop a soupiré en allumant une autre cigarette.
– J’en ai vu, des morts atroces, dans ma vie, mais parfois votre esprit reste fixé sur l’une d’entre elles sans que vous sachiez vraiment pourquoi. Vous n’arrivez plus à penser à autre chose. Amy Walsh me rappelait ma fille Jessica, a-t-il ajouté en croisant le regard de Kyle. Derby se souciait plus de tenir le FBI en dehors de tout ça que de résoudre l’enquête. Quand il m’a retiré l’affaire, j’ai eu le sentiment de trahir cette jeune fille. Mon travail, c’est tout ce qui me restait, et Derby me l’a pris.
Je l’écoutais à peine tant j’étais obsédée par l’idée qu’on avait drogué Amy.
– Est-ce que le loup-garou l’aurait trouvée après qu’on lui avait donné du GHB ? Est-ce que ça pourrait être une terrible coïncidence ?
– Vous connaissez bien Jason Sheffield ? a demandé Bishop.
– C’est un ami.
– Depuis longtemps ?
– Trois ans. Depuis que je suis venue vivre à Hemlock.
– Et vous ? a fait Bishop en direction de Kyle.
– Depuis l’école primaire.
– Saviez-vous qu’il était sujet à de violentes colères ?
– Bien sûr. Qui ne l’aurait pas été dans son cas ?
– Une semaine avant la mort d’Amy Walsh, Jason Sheffield a été arrêté parce qu’il s’était battu avec un étudiant. Des témoins ont dit qu’il avait menacé de le tuer. Le gars a fini aux urgences avec un bras et le nez cassés. Et Jason avait été arrêté deux fois avant ça. Chaque fois, son père a réussi à étouffer l’affaire.
J’ai toujours su que Jason se battait, mais j’ignorais que la police l’avait arrêté. J’ai masqué ma surprise.
– Jason Sheffield est la dernière personne à avoir vu Amy Walsh vivante. Il a avoué qu’ils avaient rompu plus tôt dans la soirée. Il n’a aucun alibi au moment de sa mort.
– Il était à sa recherche, ai-je dit en serrant les poings. Il l’a retrouvée juste après la police. Il…
– Je ne pense pas que votre amie ait été tuée par un loup-garou.
– Bien sûr que si, a protesté Kyle.
– Non, un loup-garou ne se serait pas donné la peine de la droguer. On n’a peut-être pas voulu la tuer en la droguant, juste l’assommer. Peut-être lui a-t-on administré une dose trop forte. Quoi qu’il en soit, elle serait morte, même sans l’intervention d’un loup. Et si vous tuez votre petite amie alors que les loups battent la campagne, vous disposez d’une belle couverture, n’est-ce pas ?
– Qu’insinuez-vous ? s’est écrié Kyle sur un ton presque menaçant.
Le visage de Bishop a laissé paraître un sentiment de pitié.
– Je pense qu’il y a eu, qu’il y a, à Hemlock, un tueur en série atteint du SL, mais ce n’est pas lui qui a tué votre amie. En fait, il y a deux meurtriers et l’un cherche à s’abriter derrière l’autre. Je pense que c’est Jason Sheffield qui a tué Amy Walsh.
Ses mots ont déchaîné en moi un tsunami. Une petite lampe s’est mise à clignoter devant mes yeux au rythme des battements de mon cœur. C’était ridicule, insensé. Risible même. Bishop n’était pas sérieux. J’ai senti le corps de Kyle se raidir près du mien.
– Jason est complètement nul au Cluedo ! Il ne serait pas capable d’une telle machination.
– Lui, peut-être pas, mais son père, si. Il fait toujours le ménage quand son fils dérape. Regardez les faits : Jason Sheffield était avec Amy Walsh juste avant sa mort. Il avait des antécédents. Leur rupture était une bonne raison pour lui de péter les plombs. La moitié du rapport de police reste introuvable. Sans compter qu’on m’a retiré le dossier dès que j’ai émis l’hypothèse d’une autre mort possible. Quelques personnes à Hemlock sont assez puissantes pour orchestrer tout ça, et l’une d’entre elles n’est autre que le père du garçon. L’autre, c’est Branson Derby, qui, d’après la rumeur, s’est entiché de Jason Sheffield. On dit même que c’est devenu son protégé.
J’étais au bord de l’évanouissement. Bishop n’était qu’un fou à lier qu’on ferait bien d’abandonner à son triste sort le plus vite possible si mes jambes me le permettaient.
– Si Jason avait fait du mal à Amy (je n’arrivais pas à dire « a tué »), il ne m’aurait pas donné le rapport de police.
– Le rapport est tronqué.
– Pourquoi Jason en aurait-il retiré des pages ? a dit Kyle.
– Pourquoi pas ?
J’ai secoué la tête. Dingue. C’était complètement dingue.
– Jason n’a pas pu faire ça.
– Je vous ai dit que ce n’était pas lui, et de toute façon j’en ai assez de vos inepties, a-t-il conclu en quittant la remise pour repartir vers la maison.
Je lui ai emboîté le pas.
– Puis-je vous donner un conseil ? a ajouté Bishop. Laissez tomber.
Comment pouvait-il me dire ça après m’avoir balancé toutes ces horreurs ?
– Ah oui ? Et vous, vous avez laissé tomber, peut-être ? Alors pourquoi nous avoir parlé ?
Kyle m’attendait sur le trottoir devant la maison.
– Ce type est dingue.
Il s’est mis à marcher de plus en plus vite.
– Je ne comprends même pas pourquoi on l’a écouté.
– Tu ne crois pas qu’il disait la vérité ? Au sujet de la drogue et de la fourrure ?
– Je n’en sais rien. Si. Enfin, non. Peut-être. Ce type en veut aux Sheffield, ça saute aux yeux.
Nous arrivions en vue de la camionnette de Ben.
– Sûrement.
– Quoi, sûrement ? J’espère que tu n’as pas cru un mot de ce qu’il a dit sur Jason ! a crié Kyle, les yeux agrandis. Mac, dis-moi que tu ne le crois pas !
– Non, bien sûr que non, ai-je répondu, incertaine.
Mais Jason avait bel et bien changé, et ça ne datait pas de la mort d’Amy.
– Quand même, il a passé tout l’été à nous mentir au sujet de cette nuit… en t’accusant de ne pas avoir répondu à l’appel d’Amy… alors que c’était entièrement sa faute si elle s’est retrouvée seule…
Kyle m’a regardée comme s’il me voyait pour la première fois.
– Ça ne fait pas de lui un assassin.
Si seulement je n’avais pas demandé à Jason de me procurer ce fichu rapport. Si seulement je n’avais pas mis mon nez dans tout ça. Plutôt rester dans l’ignorance que de croire un seul instant que Jason ait pu tuer Amy. Et que Kyle puisse me regarder comme si j’étais une étrangère.
Il est parti vers la voiture de Ben. Hébétée, j’ai fini par le rejoindre. Il fixait le sol d’un air hagard.
– Ce n’est pas toi qui m’as dit de faire confiance à Jason ? a-t-il murmuré.
– Si. Je suis désolée.
– Désolée pour quoi ?
– Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?
– On va parler à Trey. Ma voiture est garée un peu plus loin.
– Tu n’es pas obligé de m’aider, ai-je dit, sentant que ces mots me cisaillaient la poitrine.
– Eh bien si. Amy, c’était mon amie à moi aussi. Si Bishop a dit vrai, je veux le savoir.
Je m’apprêtais à lui répondre, quand, près de la voiture de Kyle, a surgi de l’ombre un loup-garou blanc.



Chapitre 22
Autour de moi, tout s’est évanoui. J’étais comme un papillon épinglé dans une boîte en verre.
Le loup a montré les dents quand Kyle s’est mis devant moi. Il a fouillé dans sa poche et m’a tendu ses clés de voiture et un petit couteau. C’était une plaisanterie : affronter un loup-garou avec un canif ! Autant envoyer un caillou sur un tank.
– Je vais l’éloigner, a-t-il murmuré. Prends la voiture et va-t’en d’ici !
– Je ne te laisse pas.
Le loup a avancé lentement, comme s’il nous faisait un numéro d’intimidation.
Kyle a reculé. J’ai agrippé son bras.
– Si c’est lui qui a tué Amy, ai-je dit, paniquée, il a tué quatre personnes.
– Je ne suis pas une personne comme les autres.
Avec un cri étranglé, Kyle s’est laissé tomber au sol. Sa colonne vertébrale s’est arquée sous la tension des muscles tandis que des sons stridents sortaient de son corps et que ses vêtements tombaient les uns après les autres sous la poussée de la fourrure. Profitant de ce moment de faiblesse, le loup blanc lui a sauté à la gorge. Mais Kyle était à présent un loup brun qui hurlait. Les deux bêtes ont commencé leur ballet de mort.
Comment pouvais-je l’aider ? J’ai aperçu une brique cassée. Les crocs du loup blanc transperçaient déjà le dos de Kyle, il allait perdre le combat. De toutes mes forces, j’ai jeté la brique à la tête du loup blanc, mais elle n’a fait que le heurter légèrement. À court de munitions, j’ai foncé vers la voiture. Au moment où j’essayais de déverrouiller la portière d’une main tremblante, le loup brun m’a renversée. J’ai atterri sur le ventre, le souffle coupé, laissant échapper les clés dans ma panique. Le corps de Kyle me recouvrait entièrement. Alors le loup blanc s’est rué sur lui et a planté ses crocs dans sa gorge, le secouant comme une poupée de chiffon, et Kyle s’est effondré. Le loup blanc a soufflé son haleine chaude sur moi ; tandis que Kyle et Heather exhalaient une odeur de forêt profonde, celui-ci sentait la pourriture et la mort. Autour de sa gueule, la fourrure était trempée de sang. Ma main tâtonnante est tombée sur les clés de la voiture et j’ai reculé en rampant. La bête a dressé la tête en poussant un hurlement infernal, puis l’ombre d’une émotion ou d’une pensée a obscurci son regard. Elle a agité la tête en tous sens, comme font les fous dans les films d’épouvante, et avancé vers moi comme si elle me connaissait. Je me suis couvert le visage de mes mains, m’attendant à ce que ses griffes s’enfoncent dans ma chair et me dépècent. Mais rien ne s’est produit. Lentement, j’ai ouvert les mains. Péniblement, le loup brun tentait de se relever. Le loup blanc s’est retourné vers lui.
J’ai bondi sur mes jambes pour m’engouffrer dans la voiture, démarré en braquant les phares sur le loup blanc et foncé sur lui pleins gaz, remerciant mentalement Tess d’être sortie un temps avec un professeur d’auto-école qui nous avait montré quelques gestes d’autodéfense au volant. Sur ma droite, j’ai aperçu une ombre mouvante : c’était Kyle. J’ai ouvert la portière pour le laisser monter. Dans le rétro, j’ai avisé le loup blanc qui se relevait. Au moment d’enclencher la marche arrière pour lui foncer dessus à nouveau, j’ai aperçu deux voitures arrivant dans ma direction. Sans réfléchir, j’ai repassé la première et appuyé sur l’accélérateur, un œil sur le rétro. Là-bas, deux hommes sortaient des voitures et braquaient leur arme sur le loup blanc.
*
J’ai arrêté le moteur et éteint les phares.
– Je reviens dans une seconde.
Le supermarché fermait dans dix minutes. Le type à l’entrée m’a regardée d’un drôle d’air. J’ai foncé vers le rayon des vêtements pour homme, attrapé un jean et un sweat-shirt gris, auxquels j’ai ajouté un caleçon à motif de cœurs, pas le temps de faire la fine bouche. Les haut-parleurs annonçaient la fermeture imminente du magasin. J’ai eu juste le temps de saisir une paire de baskets bon marché ; Kyle faisait du 46, ça ne s’oubliait pas. En route vers les caisses, j’ai pris aussi un paquet de lingettes pour bébé. Je suis ressortie avec mes emplettes et j’ai retraversé la rue.
Kyle avait repris forme humaine. Il a baissé la vitre pour que je lui passe les vêtements.
– Comment ça va ? me suis-je inquiétée en me rappelant que la bête avait planté les crocs dans sa gorge.
– Bien. Quand on se transforme, ça cicatrise les plaies.
Dire que j’avais cru que le loup blanc aurait sa peau. Dire que j’avais failli le perdre.
Il a touché mon épaule. Je lui ai pris la main pour vérifier qu’il était bien là, sain et sauf.
Puis j’ai ouvert le paquet de lingettes pour me nettoyer le visage.
– Et toi ? Comment tu te sens ?
– J’ai quelques éraflures, ai-je répondu, consciente du miracle. Kyle ?
– Oui ?
– Est-ce que tu penses que le loup, c’était Jason ?
– Non.
– Mais alors pourquoi ne m’a-t-il rien fait ? Il en avait après toi, mais moi, c’est comme s’il m’avait reconnue…
– Même Bishop ne pense pas que Jason puisse être atteint du SL, alors qu’est-ce qui te fait penser des trucs aussi insensés ?
– Je ne sais pas, ai-je répondu en m’enveloppant de mes bras pour lutter contre le froid intérieur qui me gagnait. Jason est un de mes meilleurs amis et je ne devrais pas penser des trucs pareils, mais il a changé, ce n’est plus le Jason d’avant…
Kyle me laissait parler comme s’il cherchait à comprendre.
– Le loup aurait pu facilement m’égorger, pourtant il ne l’a pas fait. On aurait dit qu’il luttait contre lui-même, il n’arrêtait pas de remuer la tête…
– Même s’il t’a reconnue, ça ne veut pas dire que c’était Jason. En plus, tu crois vraiment que Jason pourrait faire partie des Trackers s’il était contaminé ? Et qu’il saurait suffisamment se maîtriser pour ne pas se métamorphoser quand il prend une cuite ou qu’on le regarde de travers ?
Plus il parlait, plus je me rendais compte de ma bêtise. Et plus je me sentais coupable d’avoir pu avoir une telle pensée.
– Jason reste mon ami même si c’est devenu un connard, a poursuivi Kyle. Et quoi qu’il ait fait, il ne mérite pas qu’on pense ça de lui. Et puis n’oublie pas, Bishop en veut au père de Jason et à Derby, je ne sais pas exactement pourquoi, mais il a un compte à régler avec eux, alors ne te laisse pas influencer par lui.
J’avais honte. Je me trouvais atroce et déloyale.
– Oublie ce que j’ai dit. Disons que j’ai pété un câble parce qu’une fois encore j’ai frôlé la mort.
Il n’a pas répondu. J’ai relevé la tête et croisé son regard.
– Tu sais ce que je pense ?
– Non.
– Je pense que quelque chose en toi avait envie de croire Bishop.
– C’est faux ! Et injuste ! Je lui ai dit que Jason n’avait pas tué. Tu étais là, tu m’as entendue !
– Non, a corrigé Kyle, tu lui as dit que Jason ne pouvait pas avoir tué, pas qu’il n’avait pas tué. Quand on s’attend à ce que quelqu’un vous laisse tomber, on est prêt à penser le pire à son sujet.
– Parce que tu crois que c’est ça que je pense de Jason, qu’il va me laisser tomber ?
– En fait, je crois que c’est ce que tu penses de nous tous, de tous les gens qui te sont proches.
C’était comme si on m’avait giflée.
– Mais c’est normal, vu l’enfance que tu as eue, a-t-il ajouté en essuyant les larmes qui coulaient sur ma joue. Du coup, c’est vrai que t’aimer, ce n’est pas toujours facile.
– Qu’est-ce que tu as dit ?
Kyle n’a pas répondu à la question.
– Allons voir Trey avant qu’il ne soit trop tard.
– Qu’est-ce que tu as dit ? Que tu m’aimais ?
Il a rougi.
– Ce n’est pas vraiment le moment. D’autant qu’il faut que nous redevenions amis, comme avant.
Mon cœur allait exploser dans ma poitrine.
– Kyle ?
– Oui ?
– La ferme.
Et je l’ai embrassé. Dans mon baiser, il y avait la peur que j’avais eue de le perdre, le soulagement de le voir vivant, ma terreur à l’idée qu’il s’en aille. Je me suis collée à lui de toutes mes forces et il m’a rendu mon baiser avec une intensité délicieuse.
J’ai senti ses mains se glisser sous ma chemise et tracer sur ma peau des cercles de douceur.
– Je pensais que ce serait plus facile de partir, sans jamais l’admettre. Quand on ne dit pas les choses, on peut toujours penser qu’elles n’existent pas. Mais chaque fois que j’ai peur de te perdre, une part de moi a envie de mourir. Du coup, partir devient impossible. Tu ne dois plus rien y comprendre.
– Il faut que tu restes, ai-je répondu en posant mon front contre le sien.



Chapitre 23
Kyle m’aimait et il me l’avait dit… Et moi ? Moi, je ne le lui avais pas dit. Pourtant j’en étais sûre. Au cinéma, ces trois petits mots semblent faciles à prononcer. Mais cette nuit-là, chaque fois que je voulais les articuler, ma gorge se bloquait.
On a roulé longtemps. Plus on avançait, plus les maisons se raréfiaient sous les ombres touffues des grands arbres. On était toujours à Hemlock, pourtant. Plusieurs fois, j’avais entendu Ben dire à Tess qu’il aimerait bien vivre par ici parce que c’était tranquille. Nous étions passés déposer ses clés de voiture chez lui ; il n’y était pas. Du coup, je lui avais laissé un petit mot d’excuse dans la cuisine.
– Pourquoi tu n’es pas allée voir Trey avant Bishop ? a demandé Kyle.
– J’ai essayé de parler à Serena hier des coups de fil d’Amy et elle m’a rembarrée. Ils n’étaient en cours ni l’un ni l’autre aujourd’hui, alors j’ai pensé que Bishop me fournirait un indice.
Mon amitié avec Serena comptait beaucoup pour moi et notre visite risquait de sérieusement la menacer. Tant pis, j’avais besoin de réponses.
– C’est la prochaine à gauche, ai-je signalé à Kyle.
La maison de Serena était une ferme à deux étages, invisible depuis la route. En avisant les deux voitures garées devant chez les Carson, Kyle a laissé échapper un gros mot.
– Demi-tour ! lui ai-je dit.
Kyle ne devait s’approcher des Trackers sous aucun prétexte, ils le boucleraient illico dans l’une de leurs cages.
– Demi-tour, Kyle, je t’en supplie !
– Je ne peux pas.
Une voiture nous avait suivis, tous feux éteints. On était coincés.
– Sauve-toi, Mac.
– Non, toi. File à pied, cache-toi dans les arbres. Allez, vas-y !
– Et toi ?
– Je suis normale, ils ne me feront rien.
– Merci du compliment.
– Alors ?
– Pas question.
Soudain nous avons vu Serena que l’on poussait brutalement hors de la maison. Elle a trébuché sur les marches. J’ai agrippé le bras de Kyle.
– Promets-moi de ne pas te métamorphoser pour leur donner l’occasion de te faire du mal.
– En général, ce n’est pas moi qui pète les plombs, c’est plutôt toi.
Un homme a ouvert la portière de Kyle. Je l’ai tout de suite reconnu : c’était un des types qu’on avait croisés aux Meadows.
– Sortez ! a-t-il ordonné.
– Nous ne voulons pas d’ennuis, ai-je répondu tandis que la femme qui l’accompagnait m’empoignait par le bras. On va s’en aller.
Sans un mot, elle m’a traînée hors de la voiture. J’ai essayé de me débattre ; peine perdue. J’ai regardé par-dessus mon épaule. Kyle marchait tranquillement devant le type, qui braquait son arme dans son dos.
Deux petits lampadaires éclairaient le jardin des Carson. En m’approchant, j’ai reconnu Derby, Trey, Serena, trois autres Trackers et Jason.
Serena, agenouillée sur le sol, essayait d’aider Trey à relever la tête. Jason les regardait d’un air parfaitement indifférent, comme s’il ne les connaissait pas. Quant à Kyle et moi, il ne semblait pas nous voir. Mais Derby nous voyait. Un éclair de haine a jailli de ses yeux. Il n’était pas aussi baraqué que les types qui l’entouraient, mais c’était manifestement lui le chef. Nous étions fichus.
– Mademoiselle Dobson, quelle bonne surprise !
– Qu’est-ce qu’ils font ici ? a soudain demandé Jason en faisant un pas vers moi, l’air complètement ahuri.
– J’imagine que tes amis sont venus faire la même chose que nous : interroger Trey Carson. Après tout, c’est toi qui as donné le rapport de police à Mlle Dobson.
Jason s’est comme affaissé.
– Trey ne sait rien ! s’est écriée Serena d’une voix tremblante.
Sa chemise était déchirée à l’épaule et son mascara se mêlait à ses larmes.
– D’après nos informations, votre frère est contaminé, a dit Derby d’une voix sans appel.
– Non !
Trey a fini par relever la tête. Son visage n’était plus qu’une plaie sanguinolente. Son œil gauche était enflé. Il cherchait à se remettre debout, mais il titubait.
– Je n’ai rien fait à Amy, s’est-il défendu. Je n’aurais jamais pu.
Derby a fait signe à l’un des Trackers d’éloigner Serena.
– Non, attendez ! ai-je hurlé en essayant de me dégager.
Derby m’a regardée froidement.
– Le Taser qui est braqué sur le dos de votre ami est calibré pour neutraliser un loup-garou. Je ne sais pas ce que ça donnerait sur un être humain, mais je serais vous je ne nous laisserais pas faire le test.
J’ai imploré Jason des yeux. Comment pouvait-il laisser Derby menacer Kyle de cette façon ?
Il ne bougeait pas. Il n’était pas dans son état normal. J’avais beau l’avoir vu ivre mort des tas de fois, je ne lui connaissais pas cet air… absent.
Le Tracker qui tenait Serena l’a projetée au sol en lui envoyant un coup de pied dans le ventre. Elle a gémi en se recroquevillant. Trey a hurlé, mais un autre Tracker l’a fait taire.
Ma vision se brouillait et le battement de mon pouls grondait dans mes oreilles. J’ai serré les poings.
Derby s’est tourné vers Trey.
– Êtes-vous contaminé, oui ou non ?
– Non. Laissez-la ! Elle n’a rien à voir avec tout ça !
Le Tracker a frappé Serena une deuxième fois.
– Arrêtez, s’il vous plaît ! ai-je crié, oubliant le Taser dans le dos de Kyle.
Je ne voyais plus que Serena. Peu importait qu’elle m’ait menti, je ne voulais pas qu’ils lui fassent du mal.
– Jason, fais quelque chose !
Derby lui a passé une flasque en argent avant de se tourner à nouveau vers Trey.
– Pourquoi Amy Walsh vous a-t-elle appelé la nuit de sa mort ?
– Elle était triste, a répondu Trey.
– Pourquoi toi ? Tu n’étais rien pour elle ! a insisté Jason après avoir bu une gorgée.
Trey s’est raidi sans répondre.
C’est alors que j’ai vu scintiller sur la main de Jason un objet métallique : c’était un poing américain. Jason a levé le bras et frappé Trey en plein ventre. Trey a vacillé sans tomber.
– Qu’est-ce que ça peut te foutre qu’elle m’ait appelé ? a-t-il fait d’une voix sourde. Tu l’avais laissée choir bien avant cette nuit-là !
Jason lui a renvoyé un coup au visage. Trey s’est mis à cracher du sang dans l’herbe.
J’étais sur le point de vomir.
La voix de Kyle a tonné depuis l’autre bout du jardin.
– Jason, ça suffit !
Le Tracker a enfoncé le Taser dans son dos pour le faire taire.
Derby regardait la scène un mauvais sourire aux lèvres. On aurait dit qu’il assistait à la répétition de sa pièce préférée, sans jamais être surpris.
J’ai alors compris ce qui se passait : ce n’était pas un interrogatoire mais une séance d’initiation. Il poussait Jason à commettre une atrocité dont les Trackers lui seraient ensuite redevables. Ainsi les liens entre eux seraient-ils scellés à jamais.
Jason a ôté le métal cranté de son poing.
– Tu ne sais rien sur Amy !
Trey a voulu ricaner ; un son rauque est sorti de sa gorge.
– Je sais ce que tu lui as fait.
Le sol s’est dérobé sous mes pieds.
– Jason ? Qu’est-ce que tu lui as fait ? ai-je susurré, si bas que personne ne m’a entendue.
À part Jason.
– Je n’ai rien fait à Amy, a-t-il répliqué d’un air gauche.
– Tu croyais vraiment qu’elle ne savait pas ? a fait Trey, sûr de lui malgré son état. Tous ces mois que tu as passés à reluquer sa meilleure amie, tu la prenais vraiment pour une idiote !
Les yeux de Trey ont croisé les miens.
– Elle savait que tu aimais Mac, a-t-il poursuivi.
J’ai reculé si loin que je me suis cognée à Kyle.
C’était donc moi la cause de la rupture de Jason avec Amy. J’étais la raison pour laquelle Amy s’était enfuie toute seule dans le noir. La cause de sa mort. Pas étonnant qu’elle continue à me hanter jour et nuit.
Kyle m’a chuchoté à l’oreille quelque chose que je n’ai pas compris tout en me ramenant sur sa droite. Derby s’est avancé vers Jason et lui a mis un Taser dans la main en lui murmurant un mot.
Jason s’est comme tétanisé, le visage déformé par un rictus de douleur et de rage, puis s’est avancé vers Trey. Si ces armes étaient assez puissantes pour neutraliser un loup, qu’adviendrait-il de Trey si Jason s’en servait contre lui ? Il en mourrait.
– Il faut qu’on l’empêche de faire ça.
Kyle m’a serré le bras un peu plus fort. Puis, brusquement, il m’a propulsée à plusieurs mètres. J’ai trébuché. Il a frappé le type derrière lui, qui est tombé en lâchant son arme. J’ai couru vers Jason.
Des cris résonnaient derrière moi, les hurlements de Serena, mais je n’avais qu’une idée en tête : faire lâcher le Taser à Jason. J’ai failli y arriver, mais il faisait le double de ma taille : il m’a envoyée dinguer et j’ai atterri sur le dos. Sonnée, j’ai tourné la tête en essayant de reprendre mon souffle.
Kyle était à genoux, un Taser braqué sur sa nuque. Il haletait, le visage baigné de sueur : il luttait. Comment faisait-il pour ne pas se métamorphoser ? S’il perdait le contrôle, on était cuits et il le savait. Les Trackers étaient trop nombreux pour qu’on ait une chance de s’en sortir, même avec sa force de bête.
J’ai rampé vers lui sur les mains et les genoux mais on m’a brusquement saisie par le bras. C’était encore la femme Tracker.
Jason a fait un pas vers Trey ; son arme tremblait au bout de son bras.
– Pourquoi Amy t’aurait-elle parlé ?
Trey a reculé sans le quitter des yeux.
– Trey, dis-leur ! s’est écriée Serena.
L’un des Trackers a essayé de la bloquer mais elle a couru se jeter entre Trey et Jason.
– Amy couchait avec Trey, a-t-elle dit d’une voix brisée. Pour se venger de toi. C’est pour ça qu’elle l’a appelé.
Amy et Trey ? Pour se venger de Jason ?
Mes genoux se dérobaient sous moi.
Jason a secoué la tête. Il s’est retourné vers Derby. Ni vers moi ni vers Kyle. Vers Derby.
– Amy n’aurait jamais fait ça. Elle n’aurait jamais couché avec un abruti pareil.
– Les loups-garous sont des manipulateurs, Jason. Ils aiment séduire les humaines. C’est un jeu pour eux. Il a utilisé Amy et ensuite il l’a tuée.
Derby n’avait manifesté aucune hésitation ni surprise. Qu’Amy ait trompé Jason était le cadet de ses soucis. L’évidence m’a frappée : Derby avait tout prémédité. Il savait pour Amy et Trey. Il avait voulu confronter Jason à cette révélation.
– Je ne l’ai pas tuée, a grommelé Trey en repoussant Serena derrière lui.
Les doigts de Jason se crispaient de plus en plus sur le Taser.
– Jason, arrête ! ai-je crié.
La Tracker a tenté de me bâillonner ; je me débattais comme un beau diable.
– Si Trey était contaminé, il se serait déjà transformé en loup. D’ailleurs la police n’est même pas sûre que la mort d’Amy ait un lien avec les autres. Ils ne savent pas si c’est un loup qui l’a tuée !
– De quoi parle-t-elle ? a demandé Jason à Derby.
– Il y a un officier qui pense qu’Amy a été tuée par un homme, on l’a rencontré, a répondu Kyle sans laisser le temps à Derby de faire un mensonge de plus.
Jason est devenu livide. Il s’est approché de moi. Il m’a prise par le bras, me dégageant de l’emprise de la femme Tracker, et m’a secouée comme une poupée de chiffon. Il me faisait peur. Pour la première fois. Indépendamment de tout ce que Bishop avait pu dire à son sujet.
– J’ai vu son cadavre, a-t-il dit en fixant mes yeux pleins de larmes. Elle était en lambeaux. En lambeaux, Mac. Je ne pouvais même pas la tenir entre mes bras. Quand j’ai essayé…
L’émotion lui a coupé la parole. Les doutes que Bishop avait insinués dans ma tête se sont envolés sur-le-champ : Jason ne jouait pas la comédie. Il a lâché mon bras et s’est écarté.
– C’est un loup-garou qui l’a tuée, et Trey en est un.
– Alors pourquoi ne se transforme-t-il pas ?
– Instinct de survie, mademoiselle Dobson, a lancé Derby, manifestement à bout de patience. Il sait qu’en se transformant devant nous, il est mort. Il évalue bien les risques, c’est tout. Jason, il y a deux sacs de toile dans mon coffre.
Jason est allé les chercher.
– Faites ça sur le porche, a ordonné Derby aux Trackers.
L’un d’eux s’est mis à asperger le devant de la maison à l’aide d’un jerrican d’où s’écoulait un liquide visqueux. Ce n’était pas de l’essence mais une substance voisine. L’odeur me brûlait le nez et l’estomac.
– Notre petit frère est à l’intérieur ! a hurlé Serena.
Mais Derby a fait un signe de tête et le Tracker a lancé une allumette.
Et instantanément le feu a rugi.



Chapitre 24
Le jardin était couvert de flammes orangées. Profitant de ce que les Trackers s’occupaient de Trey, j’ai couru vers Kyle. Le feu a paru réveiller Jason.
– Vous ne m’aviez jamais parlé de ça ! Vous allez trop loin !
L’un des Trackers a fait demi-tour, saisi Jason et attaché ses mains derrière son dos.
– Jason, n’oublie jamais à qui tu parles, a fait Derby d’une voix glaciale.
Soudain Kyle a bousculé le Tracker qui se tenait derrière lui et Serena a couru vers la maison. Sans réfléchir, je l’ai suivie.
Elle est tombée à genoux avant d’avoir atteint le porche. Ses os ont transpercé sa peau qui s’est couverte d’une fourrure couleur charbon, et c’est une louve noire qui est entrée dans le bâtiment en flammes.
Lâchant Trey, les Trackers se sont élancés à ses trousses. Mais ils n’étaient pas assez fous – ou fanatiques – pour se jeter dans l’incendie.
Ainsi, Serena était contaminée et ne m’en avait rien dit.
J’ai attrapé mon portable dans ma poche. Mais avant que je puisse appeler la police, Derby s’est planté devant moi, m’a arraché le téléphone et l’a jeté dans les buissons. Puis il a levé le bras, sans doute pour me gifler, lorsque Kyle s’est interposé ; il transpirait à grosses gouttes mais se contenait encore. Derby l’a regardé d’un air incertain. Ce type qui sans aucun scrupule pouvait frapper une fille hésitait devant un garçon baraqué de dix-sept ans.
Un Tracker a crié. Trey, à quatre pattes, était en train de se métamorphoser à son tour. Cette ville était-elle devenue la capitale des loups-garous sans que personne songe à m’en informer ?
L’un des Trackers a pointé son Taser sur Trey. J’ai bondi et l’ai déséquilibré. Jason et Kyle ont crié mon nom en chœur. Le Tracker s’était repris et se ruait sur moi. Mais une masse sombre s’est abattue sur lui : c’était Trey. Alors le Tracker a lâché son arme et s’est enfui en titubant jusqu’à la rangée de voitures, tandis que Trey le suivait de son regard ardent de loup. J’ai ramassé le Taser ; il était couvert de sang. Des pneus ont crissé sur le bitume, j’ai relevé les yeux : les Trackers et Derby démarraient en trombe.
Trey a grogné en montrant les dents et s’est approché de Kyle qui a reculé, les mains en l’air.
– Non ! a-t-il hurlé en tombant à genoux et en se transformant à son tour.
Les deux loups se sont jetés l’un sur l’autre. Ils étaient de force égale et se donnaient coup pour coup. J’ai couru vers Jason.
– Appelle la police !
– Kyle est un loup-garou ? a fait Jason, hagard.
– Oui, et il vient de te sauver la vie.
J’ai pêché son téléphone dans sa poche et appelé la police moi-même.
– Il y a le feu au 358 Hampton Road !
J’ai intercepté le regard de Jason : il avait avisé le Taser par terre. D’un coup de pied, j’ai envoyé valser l’arme.
– Fais gaffe, sinon je m’en sers contre toi !
Kyle et Trey se battaient toujours. La fumée noire me suffoquait.
– Va-t’en ! ai-je ordonné à Jason.
– Je ne vais pas te laisser avec ces monstres.
Au même instant, Serena est sortie de la maison. Elle avait repris forme humaine. Secouée d’une quinte de toux, elle tentait de cacher sa nudité.
– Noah est toujours à l’intérieur, je ne l’ai pas trouvé.
– Ne t’en fais pas. Trey et Kyle vont le sortir de là. Tout va s’arranger.
Nous étions si près des flammes que je sentais ma peau se couvrir de cloques et mes poumons s’engorger de fumée.
– Donne-moi ton manteau, Jason.
J’ai aidé Serena à l’enfiler et nous nous sommes écartées de l’incendie.
Tout va s’arranger. Tout va s’arranger.
Serena a regardé Jason.
– Qu’est-ce que tu fais encore là ? lui a-t-elle décoché d’une voix cinglante malgré ses larmes.
Le visage de marbre, Jason n’a rien répondu.
Puis Trey est apparu avec son petit frère dans les bras.
– Il est sain et sauf, il a juste inhalé un peu de fumée.
Et Kyle ? Je priais pour qu’il apparaisse à son tour et que tout s’arrange.
Trey a tendu le petit garçon à Serena et s’est tourné vers moi.
– Mac…
– Non, non, ne me dis pas que…
Tout en moi brûlait et suffoquait.
– Une partie du plafond s’est effondrée. Je n’ai rien pu faire. Kyle est resté pris à l’intérieur.
Mon sang n’a fait qu’un tour. Je me suis élancée vers la maison, mais j’ai senti deux bras m’attraper par la taille. J’ai hurlé :
– Jason ! Lâche-moi !
Je devais rejoindre Kyle. Il allait mourir et je mourrais avec lui.
Je cognais Jason, je le griffais jusqu’au sang, mais il ne me lâchait pas.
– Kyle !
Un pan du toit s’est affaissé, faisant jaillir une gerbe d’étincelles. J’ai entendu Serena ordonner à Jason de m’emmener jusqu’à la voiture. Je continuais à me débattre comme une folle, haletant :
– Vous ne comprenez pas ? Il va s’en sortir. Il a réussi à échapper à Jimmy et au loup blanc. Il est fort, il va s’en sortir. S’il vous plaît, attendons-le !
– Il faut partir d’ici.
Serena a couru mettre son petit frère dans sa voiture. Jason tentait de m’attirer dans la sienne en murmurant des mots insensés pour me calmer, tandis que Trey me retenait de courir vers la maison en feu.
– S’il meurt, je ne vous le pardonnerai jamais.
– Je ne me le pardonnerai jamais non plus, a répondu Jason.
À l’instant où le deuxième étage de la ferme s’effondrait à son tour, j’ai vu une forme sombre atterrir sur le sol. Était-ce une hallucination ? Jason et Trey m’ont lâchée et je me suis précipitée.
Il se tordait par terre. Sa fourrure redevenait peau, ses membres reprenaient forme. Kyle était en sang, mais il était en vie.
Je me suis jetée par terre à côté de lui tandis que hurlaient au loin les premières sirènes. J’ai posé la main sur sa joue. J’avais peur de lui faire mal. Sa peau était couverte d’entailles et de brûlures que, cette fois, la métamorphose n’avait pas apaisées.
– Kyle ?
Des gouttes creusaient sur son visage de petits sillons de cendre et de poussière. J’ai cru un instant que c’était la pluie ; en réalité, il pleurait.
Serena s’est agenouillée et a posé deux doigts sur son cou pour vérifier son pouls. Elle a froncé le sourcil.
– Il est faible mais régulier. Mieux vaudrait ne pas le bouger.
– On ne peut pas le laisser ici, a répliqué Jason. Les secouristes vont tout de suite comprendre.
Trey lui a adressé un regard approbateur.
J’ai caressé les cheveux de Kyle. Au moins, là, ça ne risquait rien.
– Tu vas t’en tirer, ai-je murmuré. Tu verras, tu vas t’en tirer.
Il a poussé un gémissement mais n’a pas bougé.
– Tu as ses clés de voiture ? m’a demandé Trey.
Elles étaient restées dans le contact.
– Toi et moi, on va prendre sa voiture. Serena nous suivra avec Noah.
– La mienne est plus spacieuse à l’arrière, a dit Jason.
– Pas question que tu viennes avec nous, a rétorqué Trey.
– Mais c’est mon meilleur ami !
– On va l’emmener en lieu sûr, a repris Trey. Autrement dit un lieu que les Trackers ne peuvent pas connaître. Or tu es un Tracker, que je sache.
Jason n’a pas protesté et s’est tourné vers moi.
– Mac ?
J’ai fixé son tatouage.
– Non, ai-je dit froidement. Tu ne viens pas avec nous.
Il m’a fusillée du regard en secouant la tête. Il paraissait stupéfait que je prenne le parti de Trey. Je l’ai ignoré : Kyle était en miettes, et ma priorité, c’était lui.
Trey et Serena ont soulevé Kyle. À l’expression de ses yeux, il souffrait le martyre. Il a laissé échapper un cri perçant. J’ai couru ouvrir la portière arrière de la Honda. Très lentement, ils l’ont installé à l’intérieur.
– Mac ?
– Je suis là.
Un instant, nos yeux se sont croisés et j’ai senti son soulagement. Mais un spasme de douleur lui a aussitôt fait perdre connaissance.
*
L’endroit sûr, c’était une maison près de Breyer’s Lake, à vingt minutes de la ville. Enfin, normalement, parce que Trey avait si peur qu’on ne soit suivis qu’il avait fait des détours, si bien qu’on avait mis une heure pour y arriver.
Le propriétaire de la maison était urgentiste. Et loup-garou. Serena et Trey avaient confiance en lui, et moi, j’avais confiance en eux.
Heureusement, j’avais pu enlever mon T-shirt souillé par le sang des Trackers et en mettre un propre que Serena avait sorti de son coffre. Les loups-garous ont l’habitude de transporter avec eux une garde-robe de secours.
Le couloir était plein de courants d’air. Tout était éteint à l’exception d’une lumière qui filtrait derrière une porte. J’ai entendu des pas dans l’escalier et vu apparaître les chaussettes de Serena.
– Comment va Noah ?
– Bien, je crois. Il dort sur le canapé de Henry, a-t-elle dit en grelottant. Trey l’avait caché en haut quand le Tracker est entré dans la maison, le petit n’a pratiquement rien vu de la scène dans le jardin.
Serena a examiné mon visage d’un air inquiet.
– Tu veux que je t’apporte quelque chose ?
– Non.
– Tu sais, Henry est très compétent. Il saura quoi faire pour Kyle.
– Mais si…
J’étais incapable de terminer ma phrase. Kyle n’avait pas repris connaissance de tout le trajet.
– Kyle est fort et têtu. Il va s’en remettre.
– Peut-être, ai-je dit dans un murmure étranglé.
Serena m’a laissée cinq minutes avant de revenir avec une boîte de mouchoirs en papier.
– Tu sais, les loups-garous guérissent bien des blessures, a-t-elle repris pendant que je me mouchais. Un groupe de chasseurs a tiré sur Trey l’an dernier. Papa a failli avoir une crise cardiaque mais Trey s’en est sorti.
– Ton père est au courant ?
Elle a acquiescé.
– On était très jeunes quand on a été attaqués. Trey avait douze ans et moi onze. On aurait eu du mal à ne pas le lui dire.
– Comment ça s’est passé ?
Je m’en suis aussitôt voulu. À sa place, je n’aurais pas aimé qu’on me demande de raconter ce que j’avais vécu avec Jimmy dans l’allée.
– Excuse-moi, ça ne me regarde pas.
– Non, ce n’est pas ça, a-t-elle dit.
Ses yeux allaient de mon visage à la porte fermée. C’était la première fois que je voyais Serena sans maquillage et en survêtement. Ça lui donnait un air plus jeune et plus fragile. Elle était sans armure.
– C’était il y a longtemps et ça ne me dérange pas d’en parler, mais je me demande si c’est bien le moment de te raconter une attaque de loups-garous.
– Au contraire, ça me changerait les idées, au moins.
J’étais prête à tout pour échapper à mes pensées macabres.
– C’était quand on vivait dans le Maine. Notre maison se trouvait au bord d’une forêt pleine de sentiers de randonnée. Trey et moi, on était en train de jouer quand on a vu surgir cette chose énorme. J’ai d’abord cru que c’était un chien. Trey, lui, m’a crié de rentrer. J’ai essayé de courir mais l’animal allait plus vite que moi.
Elle s’est touché l’épaule. Elle devait avoir des cicatrices comme celles que Kyle avait dans le dos.
– Il m’a attaquée en premier, puis s’en est pris à Trey qui cherchait à m’aider.
– Comment avez-vous fait pour en réchapper ?
Les enfants de moins de quinze ans ont à peine quarante pour cent de chances de survivre à leur première transformation. On ne sait pas vraiment pourquoi. D’après certains spécialistes, c’est à cause de la croissance. Au-delà de quinze ans, disent-ils, le corps est plus à même de supporter les métamorphoses.
– J’ai failli y rester, a répondu doucement Serena. La première année, j’étais malade à crever chaque fois que je me transformais. La première fois, j’ai passé un mois au lit. J’avais l’impression que mon corps était en feu et que des milliers d’araignées rampaient sous ma peau.
– Mais tu as tenu.
– Oui, et Kyle aussi va tenir.
Je voulais tellement la croire ! J’ai pressé mes paumes sur mes yeux pour contenir mes larmes : continuer à pleurer aurait signifié que Serena se trompait.
– Et Henry ? Que sais-tu sur lui ?
– Henry est de Hemlock. Il y a grandi. Sa femme l’a quitté quand il a été contaminé. On l’a rencontré dans les bois par hasard, le jour qui a suivi notre installation. C’était il y a quatre ans. On l’intriguait, alors il nous a suivis jusqu’à chez nous. Il nous a beaucoup appris. Par exemple à ne pas perdre notre sang-froid. Henry nous a donné des cours trois fois par semaine pendant des années. Beaucoup de méditation, beaucoup de gym, des exercices de respiration. Il nous faisait prendre des vitamines et des produits à base de plantes. Henry est végétalien et bouddhiste, le contrôle de soi, ça le connaît. La méditation nous a servi à contrôler nos métamorphoses et nos émotions.
Serena s’est frotté les yeux. Elle était aussi épuisée que moi.
– Trey et moi, on s’est entraidés. Je me demande comment font ceux qui vivent ça tout seuls. C’est la raison pour laquelle Trey redouble son année. Il s’est beaucoup occupé de moi, surtout depuis ce qui est arrivé à Amy.
Elle se tordait les mains en regardant par terre.
– Tu te souviens de la réunion des Trackers ? C’est la première fois que j’ai failli perdre le contrôle en public. C’est pour ça que j’ai demandé à Trey de venir me chercher et que je ne suis pas rentrée avec Jason et toi. Si je n’avais pas trouvé Trey, j’aurais appelé Henry.
– Pas ton père ?
– J’adore mon père, seulement tout ça le dépasse, des fois. Dans les grandes villes, les loups s’entraident, mais à Hemlock, il n’y a que Henry, Trey et moi. Et Kyle, maintenant.
– Oui, plus celui qui a attaqué et tué tous ces gens, ai-je ajouté.
Une ombre a figé le visage de Serena.
– Trey n’a rien fait à Amy.
– Je sais… Elle devait vraiment me haïr, hein ?
– Tu ne pouvais pas savoir, ce n’est pas ta faute.
Mais ça l’était. Si j’avais été plus attentive, il ne serait peut-être rien arrivé. Jamais je n’aurais pensé que je pouvais perdre Amy deux fois, pourtant c’est ce que je ressentais à présent.
La porte s’est entrouverte. J’ai bondi sur mes pieds en voyant sortir Trey.
– Kyle est toujours sans connaissance mais Henry dit que tu peux entrer.
Je me suis avancée ; Trey m’a saisi le bras.
– Dobs… il n’est pas en forme, hein ?
Ses yeux étaient tristes et graves, son visage encore marqué par le choc.
Une fois dans la chambre, Henry s’est interposé entre le lit et moi. Je l’avais seulement aperçu en arrivant, trop secouée pour vraiment voir quoi que ce soit. Il n’était pas très grand mais baraqué. Malgré ses cheveux poivre et sel, il ne devait pas avoir plus de trente-cinq ans. Il a retiré ses lunettes.
– On a dû lui remettre en place les os des jambes sinon ils ne se seraient pas replacés avant sa prochaine métamorphose. Ses brûlures étaient moins graves que ne le pensait Trey, elles ont dû se cicatriser pendant le trajet en voiture. Les loups cicatrisent plus vite que les humains et supportent beaucoup de souffrance, néanmoins il y a des limites. Parfois ils doivent dormir pour que guérissent leurs blessures profondes. C’est ce qui arrive à Kyle. Son corps a plongé dans le sommeil pour se réparer. Je ne peux rien faire de plus pour l’instant.
– Mais il va bien, n’est-ce pas ?
– Je ne sais pas, a admis Henry. S’il a sauté du deuxième étage et qu’une partie de la maison s’est effondrée sur lui, il doit avoir des lésions internes. Sans parler des séquelles de l’inhalation des fumées. Il faut attendre qu’il se réveille.
– Quand ?
Les mots se nouaient dans ma gorge.
– On ne le sait pas. D’ici quatre ou cinq heures à mon avis. Mais plus il dort, plus il a de chances de se remettre.
– Et après ? Il souffrira encore ?
Henry n’a pas répondu. Serena est entrée. Elle a posé sa main sur mon épaule ; je l’ai repoussée.
– S’il souffre encore, on l’emmènera dans un vrai hôpital ? Serena, dis-moi.
Elle a détourné les yeux.
– Si ses blessures sont trop profondes, a dit Henry, Kyle ne se réveillera pas.



Chapitre 25
Henry est sorti. J’ai regardé Kyle. J’aurais pu penser qu’il dormait, simplement, et que tout allait bien.
– Tu veux que je reste avec toi ? a demandé Serena.
Et comme je n’ai pas répondu, elle est sortie à son tour.
Je me suis avancée vers le lit. À travers mes larmes, la chambre formait une sorte de kaléidoscope. C’était trop pour moi. J’étais prête à tout perdre, sauf Kyle. J’ai couvert ma bouche de la main pour étouffer un sanglot. Comme s’il pouvait m’entendre.
J’aurais voulu courir me cacher dans un trou. Rembobiner les dernières vingt-quatre heures, la dernière semaine, le dernier mois, et tout faire différemment. J’aurais voulu disparaître ou devenir une ombre dans la pièce. Les ombres, au moins, ne souffrent pas.
Kyle était fort. Et je devais l’être moi aussi. Plus forte encore que lui.
On avait laissé une chaise près du lit. Je me suis forcée à m’asseoir et à prendre sa main. Un drap le recouvrait à partir de la taille mais son torse était nu. Il était couvert de sueur. Les bleus, les brûlures et les entailles pullulaient sur sa peau. Je les ai comptés comme on compte les moutons, sans pouvoir m’arrêter tellement il y en avait. Chaque lésion me faisait mal comme si c’était la mienne.
– Pardonne-moi, ai-je murmuré. Tout ça, c’est ma faute.
C’était moi qui avais voulu savoir ce qui était arrivé à Amy, moi qui avais forcé Kyle à rester à Hemlock, moi qui l’avais conduit jusqu’à chez Trey. C’était donc à cause de moi s’il gisait dans ce lit.
Tour à tour, je parlais, je pleurais, je priais. Moi qui n’avais jamais compris pourquoi les gens prient, soudain ça me paraissait l’évidence même…
Alors, tandis que l’aube colorait le ciel de lueurs roses et mauves, les blessures de Kyle se sont comme estompées. Était-ce une illusion d’optique ? Je regardais ailleurs, mais chaque fois que mes yeux revenaient se poser sur son corps je voyais les plaies s’atténuer peu à peu. Il gardait les yeux fermés.
– Kyle, je t’en supplie, réveille-toi.
S’il ne se réveillait pas, je ne quitterais plus cette pièce. J’aurais vingt-cinq, puis trente, puis soixante ans, mais je resterais là à l’attendre. Et partout je chercherais son visage. J’ai pressé mes lèvres contre ses doigts, puis contre son épaule. Il était brûlant comme s’il avait la fièvre.
– Tu as raison, je suis dure à aimer. Je ne fais pas exprès, si tu avais grandi comme moi… Je te promets que je vais m’améliorer. Si tu te réveilles, je serai plus facile, moins têtue. Je ferai tout ce que tu voudras.
J’ai baissé les paupières et laissé couler mes larmes. Et les seuls mots qu’il me restait à lui dire sont enfin sortis :
– Je t’aime.
*
– Pauvre Kyle !
Amy s’est assise près du lit, vêtue d’une chemise d’homme trois fois trop grande pour elle.
– Il a fallu qu’il frôle la mort pour que tu lui avoues que tu l’aimais. Seulement il ne s’en souviendra pas quand il se réveillera.
Elle a regardé vers la porte.
– Alors comme ça Derby pense que c’est Trey qui m’a tuée et Bishop est sûr que c’est Jason. Ça n’a pas l’air de te déranger de penser que mon meurtrier est peut-être juste en bas.
J’ai lâché la main de Kyle et je me suis levée d’un coup. Ce n’était pas le genre de conversation que j’avais envie d’avoir pendant ce moment de répit.
– Ce n’est pas Trey !
– Ah non ? Et comment le sais-tu ?
– Il a un alibi. Je crois que Derby a voulu le coincer pour que Jason tue son premier loup-garou.
– Tu regardes trop de séries.
– Et alors ?
– Que fais-tu de Jason ?
– Il ne t’aurait jamais fait de mal.
– Tu es vraiment sûre de toi. Parce que tu crois que tu le connais si bien que ça ? Tu ne savais même pas qu’il était amoureux de toi !
Elle disait vrai. Comment avais-je pu être aveugle au point d’ignorer les regards de Jason ? Sourde au point de ne pas entendre ses messages, les sous-entendus ?
– Peut-être que ça t’arrange de penser que Jason n’aurait pas pu, comme ça tu balaies l’idée qu’il t’aimait, toi, et pas moi.
Nos yeux se sont croisés. Ce n’était pas la véritable Amy. La vraie, mon amie, ne m’aurait jamais parlé ainsi. Pourtant, quand je me remémorais tout ce que j’avais appris sur elle, l’avais-je vraiment bien connue ?
– Pourquoi est-ce que tu ne te contentes pas de me dire qui t’a tuée ? Est-ce que c’était un loup-garou, au moins ?
– Comment veux-tu que je le sache ? Tu sais, je ne suis que le fruit de ton imagination.
Elle a baissé les yeux sur sa chemise.
– Berk.
Une tache rouge est apparue sur son épaule, puis une deuxième, une troisième, jusqu’à ce que le tissu soit entièrement trempé de sang. Elle a relevé les yeux et m’a jeté un regard sidéré.
– Je ne comprends pas pourquoi ça fait ça.
Mon halètement m’a arrachée au sommeil. J’ai paniqué en constatant que je ne tenais plus la main de Kyle. Il était sur le côté ; avant que je m’endorme, il était couché sur le dos. Et sa main était venue se poser sur ma hanche, deux de ses doigts accrochés à l’un des passants de mon jean.
– Kyle ?
Ses yeux se sont ouverts.
– Désolé, a-t-il dit. Tu avais l’air crevée. J’ai préféré te laisser dormir.
Un son m’a échappé. Un cri ou un sanglot, je n’aurais pas su dire. Sauf que je me suis mise à pleurer comme une Madeleine.
– Calme-toi, a-t-il fait en me serrant contre sa poitrine. Ça va, regarde, je vais bien.
Des pas ont résonné dans l’escalier et la porte s’est ouverte. J’ai sursauté.
– N’aie pas peur, c’est juste Serena, m’a rassurée Kyle.
Il a attrapé la couverture posée au bout de son lit et me l’a mise sur les épaules. Il était complètement rétabli, sans aucune trace de plaies sur sa peau.
Kyle m’a embrassée sur le front.
– Désolé. Ce n’était pas prévu au programme.
– Ne recommence jamais.
– Je vais essayer.
– Je suis sérieuse ! ai-je insisté en m’écartant un peu, mais Kyle a posé ses lèvres sur les miennes.
– Je sais. Comment va le petit frère de Serena ?
– Trey a réussi à le faire sortir.
– Et Jason ?
– Il va bien.
Enfin, sûrement. Kyle a eu l’air soulagé. Il m’a embrassée de nouveau. Dire qu’il avait failli mourir sans jamais entendre les trois mots que j’avais fini par lâcher, mais avait-il pu seulement les entendre puisqu’il était dans le coma ?
– Mac ? ça va ?
– Oui. J’ai quelque chose à te dire.
Il a pris mon visage entre ses mains, comme si j’étais un vase en porcelaine.
– Vas-y, je suis prêt à tout entendre.
Un nouveau baiser s’est déposé sur mes lèvres, puis un autre. Kyle me regardait comme si c’était moi qui avais failli mourir.
Un bruit s’est fait entendre de l’autre côté de la porte.
– Hum, a fait Serena en entrant. Je suis désolée de vous déranger, mais Henry veut venir examiner Kyle avant d’aller travailler.
Je me suis redressée en tirant sur mes vêtements. Inutile de jouer la comédie à Serena, elle avait compris ce que nous faisions, Kyle et moi.
– J’ai préféré venir vous prévenir, a-t-elle dit en souriant.



Chapitre 26
Je suis sortie de la chambre. Trey était dans le couloir.
– Quelle heure est-il ?
Je me suis passé les doigts dans les cheveux, histoire d’avoir l’air moins hirsute.
– Dans les dix heures, a répondu Trey.
Je puais la fumée mais je m’en fichais. Tess devait être folle d’inquiétude. Elle avait sûrement prévenu les flics. J’ai mis la main dans ma poche, et subitement je me suis rappelé que j’avais perdu mon portable. Tess allait me tuer.
– Tu as un téléphone ?
– Tu veux appeler qui ?
– Tess, ma cousine.
Après un instant d’hésitation, Trey m’a passé son portable.
– Ne lui dis pas où tu es.
Une fois de plus, Tess avait dû oublier de recharger le sien : je suis tombée directement sur sa messagerie. Je suis entrée dans la salle de bains, je me suis assise sur le bord de la baignoire et j’ai appelé chez nous, puis chez Ben. Sans succès.
Ils étaient peut-être en train de courir la ville pour me trouver. Je me suis souvenue que j’avais un petit morceau de papier avec le numéro de Ben au fond de ma poche. Il était roulé en boule. Je l’ai défroissé. Ben a décroché à la troisième sonnerie.
– Salut. Tess est avec toi ?
– Oui, on prend le petit déj’. Attends, à propos, ne t’en fais pas pour la camionnette. Je l’ai amenée au garage.
Quoi ? Ils prenaient leur petit déjeuner alors que j’avais disparu ? Tess allait sûrement me passer un savon quand même.
– Salut, tu as bien dormi ? Tu es à la maison ?
– Comment, tu n’es pas affolée ?
– Pourquoi ? Bon, c’est vrai, j’étais un peu inquiète, mais j’ai appelé Jason.
– Jason ?
– Oui. Il m’a dit que vous aviez regardé un film et que vous vous étiez endormis sur le canapé. Il a préféré ne pas te réveiller. C’est vrai que tu avais l’air crevée hier matin.
– Oui. Jason a invité des copains plus tard, ça ne te dérange pas que je reste un peu ?
– Bien sûr que non, a dit Tess. À toute.
Jason m’avait donc couverte. Il a décroché à la première sonnerie.
– Pourquoi tu as menti à Tess ?
– Mac, a-t-il fait dans un soupir de soulagement. Tu vas bien ? Et Kyle ?
– Oui, ça va. Tu remercieras tes amis.
J’étais nerveuse. J’ai commencé à arpenter la salle de bains.
– Je me fiche pas mal d’eux.
– Quoi ? Qu’est-ce que tu as dit ?
– Écoute, je regrette ce qui s’est passé, tu ne sais pas à quel point. Dis-moi où vous êtes.
– Pas question.
– Mac, ils patrouillent dans toute la ville et il y a des barrages partout. Ils veulent coincer Trey et Serena. Tu ne pourras pas leur échapper.
– Jusqu’où vont-ils ?
– Ils ont quelqu’un à Morrissey Point, près du motel, et quelqu’un d’autre sur la route du vieux moulin. Je sais qu’ils ont mis des gens partout.
Morrissey Point était encore plus éloigné de la ville que là où nous étions. S’ils avaient tendu leurs filets dans toute la région, nous étions piégés.
– Tu dis la vérité ?
– Oui. Il faut que tu me laisses vous aider, a répondu Jason d’une voix pressante.
Il avait l’air sincère.
– Et Kyle ? Ils le recherchent aussi ?
– Personne ne l’a vu se métamorphoser. Ils étaient déjà partis.
– Serena, Trey et Kyle sont tous les trois contaminés. Pourquoi veux-tu les aider ?
– Parce que tu es avec eux. Si les Trackers te chopent avec trois loups-garous, ils vont tirer dans le tas. Et puis Kyle m’a sauvé la vie hier soir. Je lui dois bien ça.
– Surtout parce que c’est ton ami, non ?
Jason n’a rien répondu.
– C’est ton ami, non ? ai-je répété.
– Oui, c’est mon ami, a-t-il murmuré.
En suppliant le ciel de ne pas me faire faire une bêtise, je lui ai donné l’adresse de Henry et j’ai raccroché.
J’avais laissé tomber le morceau de papier sur lequel était noté le numéro de Ben. Quand je l’ai ramassé, avant de le remettre dans ma poche, quelque chose a accroché mon regard. C’était un reçu de la station-service de Maple Street, un ticket de trente dollars qui incluait un plein et un café. Il était daté du 4 avril, la veille de la mort d’Amy. C’était un mardi. Ben avait pourtant quitté la ville. Il était parti le dimanche pour ne rentrer que le vendredi. Il était allé enterrer sa tante à Dayton. Pourquoi ce ticket portait-il son numéro de carte de crédit alors qu’il n’était pas censé être à Hemlock ?
Un vertige m’a saisie. Pourquoi Ben avait-il menti au sujet de l’enterrement de sa tante ? Et s’il était resté à Hemlock, où avait-il dormi ? Pas chez lui, nous l’aurions remarqué, Tess et moi. On a frappé à la porte. J’ai sursauté. Avant d’ouvrir, j’ai fourré en vitesse le ticket dans ma poche. C’était Kyle, vêtu d’un jean délavé et d’un T-shirt des Lakers trop petit pour lui. Il me souriait tout en fronçant les sourcils.
– Tout va bien ?
– Oui, j’ai appelé Tess, ai-je menti.
Je ne voulais surtout pas l’inquiéter avec cette histoire de ticket, parce qu’avec l’arrivée de Jason il aurait déjà de quoi se ronger les sangs.
*
– Tu as perdu la tête ou quoi ? s’est écrié Trey tandis que nous étions tous les quatre attablés dans la cuisine. Tu n’avais pas le droit de le lui dire !
– Trey…, a fait Serena.
– Il les a aidés à foutre le feu à notre maison, Serena ! Notre maison, tu comprends ? Ils ont failli faire périr Noah !
– Je sais.
– Derby croit que j’ai tué Amy. La meute est sûrement à nos trousses à l’heure qu’il est.
– Non, à mon avis, Derby ne croit pas ça.
J’ai eu la chair de poule en sentant sur moi leurs trois regards de loups. Malgré le soleil qui brillait à travers la fenêtre, j’ai frissonné.
– S’il le pensait vraiment, Derby serait venu avec les flics et les journalistes. Il aurait ameuté tout le monde. Il voulait juste que Jason tue son premier loup.
– Sans vouloir offenser Jason, pourquoi est-ce que Derby tient tellement à lui ?
– Parce que Jason est beau, charismatique, jeune et riche. Et que sa petite amie était la petite-fille d’un grand sénateur. C’est la proie idéale pour eux. En tuant Trey, Jason se rangeait définitivement de leur côté.
Ce n’était que mon hypothèse, mais elle tenait la route.
– Et toi, tu invites leur proie ici ! Génial !
– Arrête, Trey ! a dit Kyle. Elle a cru bien faire.
Je l’ai remercié du regard.
– Je n’ai pas dit que tu avais bien fait, nuance, a-t-il précisé.
J’ai senti que je l’avais déçu. Tout le monde s’est raidi en entendant des pneus crisser devant la maison.
– Il n’y a qu’une seule voiture, a fait remarquer Kyle.
– Il va en arriver d’autres, a répliqué Trey.
Serena est sortie de la pièce. Elle est revenue une minute après.
– J’ai dit à Noah de se cacher en bas. Si les Trackers débarquent, tu t’occuperas de lui, m’a-t-elle ordonné.
– Serena…
Elle avait l’air désespérée.
– Tu es la seule personne saine. Il sera en sécurité avec toi. Promets-moi de bien prendre soin de lui.
Mon estomac s’est noué. J’avais mis toutes leurs vies en danger en misant sur la sincérité de Jason. Mon visage est devenu brûlant. Je comprenais la colère de Trey, la déception de Kyle.
– Je te le promets.
Trey a esquissé un mouvement vers la porte. Serena lui a pris le bras.
– Laisse Mac et Kyle aller voir d’abord. S’il te plaît, Trey.
Il a fermé les yeux, respiré un bon coup et acquiescé. J’ai suivi Kyle jusqu’à la porte d’entrée.
Jason était adossé à sa voiture, les bras croisés. Il avait les yeux cernés et une entaille à la lèvre. Il se tenait avec raideur, comme s’il s’attendait à faire l’objet d’une agression en bonne et due forme. Il ne s’était ni rasé ni changé. Sa main droite n’arrêtait pas de trembler, comme s’il était en manque d’alcool. À ses pieds se trouvait un sac en plastique. Il l’a attrapé et l’a lancé à Kyle.
– Tiens, ce sont des vêtements.
– Tu te fiches de moi ? a grommelé Kyle en découvrant des T-shirts à la gloire des Trackers.
– Il y en a aussi pour Serena, a ajouté Jason.
Serena nous avait rejoints.
– Jamais je ne porterai ça de ma vie, a-t-elle répondu.
– Comme vous voulez, mais les Trackers contrôlent toute la ville. Ils savent que vous avez un enfant avec vous. Si vous pensez pouvoir leur échapper, ça vous regarde.
– Parce que tu crois que ces T-shirts vont nous aider à les tromper ? a demandé Kyle.
– Je n’aurai qu’à montrer mon tatouage pour qu’ils nous laissent passer. Ils vous prendront pour des Trackers avec ces T-shirts. On emmènera Serena et le petit dans un motel loin d’ici où Trey ira les rejoindre plus tard. Toi et moi, on reviendra demain matin.
– Et moi ? Et Trey ? ai-je aussitôt protesté.
– Toi, tu restes à Hemlock. Trey saura très bien se débrouiller.
– Je ne reste pas toute seule.
Trey s’est avancé d’un pas animal.
– Tu penses que je vais te laisser avec ma sœur et mon frère après tout ce que tu as fait ?
Si Jason a eu peur, il ne l’a pas montré.
– Tu crois que tu as vraiment le choix ? a-t-il rétorqué.
– Il a raison, a dit Serena en saisissant un T-shirt rouge du bout des doigts comme s’il était toxique. Il faut appeler papa pour qu’il ne rentre pas demain, et mettre Noah à l’abri. Si papa rentre, les Trackers vont se servir de lui pour nous coincer.
– On devrait pouvoir faire autrement, a dit Trey d’une voix qui commençait à devenir rauque et inhumaine.
– Écoute, a repris Jason. Les Trackers ne savent pas pour Kyle. Ils en ont après Serena et toi, mais ils vous cherchent ensemble. Ils patrouillent pendant douze heures d’affilée, de sept heures du matin à sept heures du soir. On passera le barrage vers les six heures du matin, quand les gars sont crevés.
– Comment sais-tu tout ça ? Les Trackers t’ont laissé tomber hier soir, et Derby ne t’a sûrement pas envoyé un mail pour te donner le détail de leur emploi du temps.
– Je ne connais pas que lui comme Tracker. Et il n’a pas donné l’ordre aux autres de ne plus me parler. Pas encore, du moins.
Kyle, debout près de moi, regardait Jason d’un air réfléchi et calme.
– J’ai vu pire comme plan, a-t-il fini par dire.
– Quoi ? me suis-je récriée. Et moi ? Tu ne vas pas me laisser ?
– Je reviendrai dès que Serena et Noah seront à l’abri. Je t’avais dit que je resterais jusqu’à…
Il n’a pas terminé sa phrase. Sans doute devait-il penser que le nom d’Amy allait remettre de l’huile sur le feu.
– Tu ne pars pas sans moi, ai-je affirmé.
Je n’allais quand même pas rester tranquillement à la maison pendant qu’eux trois risqueraient leur vie !
– Mais qu’est-ce que tu veux à la fin ? a fait Trey brusquement.
Dans sa voix pleine de colère et de méfiance, j’ai senti une curiosité sincère.
– Ça me paraît clair ce qu’elle veut ! a lancé Jason. Seulement, si moi je fais tout ça, c’est pour elle. Elle sera bien plus en sécurité sans vous. Si je n’arrive pas à convaincre les Trackers qu’elle n’était pas au courant pour Serena ou s’ils découvrent que son petit ami (le mot lui écorchait la bouche) est contaminé, alors je ne pourrai pas la protéger. Je ne veux pas qu’elle prenne de risques pour une bande d’imbéciles.
– Jason…
Que pouvais-je répondre ? J’avais envie à la fois de le serrer dans mes bras et de le gifler. Je me suis abstenue de l’un et de l’autre.
– Alors toi, ton truc, maintenant, c’est d’être protecteur ? s’est moqué Trey. C’est sûr que tu es connu pour ça !
Jason est devenu vert.
– C’est un loup-garou qui a tué Amy ! Quelqu’un de ton espèce ! D’ailleurs tu le connais peut-être !
Trey a levé la main sur Jason qui s’est rattrapé au capot de sa voiture. Serena et Kyle ont saisi Trey et l’ont tiré vers la pelouse. Il était si déchaîné qu’il était au bord de la métamorphose. J’ai couru vers Jason. Un filet de sang coulait au coin de sa lèvre. Son visage était crispé, comme s’il essayait de mobiliser toute sa mémoire.
– Hier, Kyle et toi, vous avez dit que la police n’était pas sûre que ce soit un loup qui l’ait tuée… Kyle, pourquoi tu as dit ça ?
– C’était pour que tu arrêtes de te coller à Derby, a répondu Trey sur un ton méprisant. Moi, j’y suis allé le lendemain et ça sentait le loup dans toute l’allée. Dis-lui que c’était un loup, Mac !
Je gardais le silence.
– C’est un loup, j’en suis sûr, ça se sentait, a-t-il insisté.
– Elle a été droguée, ai-je lâché calmement. On a parlé avec le type qui avait amorcé l’enquête. D’après lui, ils ont trouvé du GHB dans son sang et c’est ça qui l’a tuée. Il pense que… Il pense qu’on lui a mis des touffes de poil dans la main mais qu’elle ne s’était pas défendue.
Trey m’a regardée d’un air épouvanté.
– Mais cette odeur dans l’allée… Le GHB, c’est la drogue des violeurs.
– Elle n’a pas été violée.
Trey tremblait.
– Quelqu’un lui avait fait prendre cette drogue et le loup n’a fait que…
Un goût de bile est monté dans ma gorge.
– On l’a droguée ?
Je me suis retournée vers Jason. Il contractait les mâchoires et ses épaules ployaient sous le choc. Accablé, il s’est éloigné.
J’ai scruté les trois loups tour à tour : Serena parlait doucement à Trey, comme pour le réconforter ; Kyle me regardait d’un air mystérieux. Sans un mot, je les ai laissés et suis partie rejoindre Jason.
*
La maison de Henry se dressait au milieu de nulle part. Jason était assis sur une pierre, à l’écart. Pour le rejoindre, il m’a fallu escalader le flanc d’une petite colline de caillasses sur laquelle j’ai failli me casser le cou dix fois.
– Tu es une mauvaise randonneuse, a marmonné Jason en me regardant approcher.
– Et toi, tu ne sais pas te planquer.
J’avais froid jusqu’aux os, un froid qui n’avait rien à voir avec la température.
– Pourquoi tu es venue ?
– Pour savoir si tu allais bien. Et je voudrais te parler seule à seul.
– Sans Kyle, tu veux dire ?
– Ni Serena ni Trey.
– C’était couru qu’Amy et Trey coucheraient ensemble. Mais il a raison. Je n’ai pas su la protéger. C’est à cause de moi qu’elle a été tuée.
– Jason…
– Arrête de me faire croire que tu n’es pas d’accord avec ça !
– Bon, très bien.
Il a repoussé ses cheveux en arrière et plaqué les mains sur ses tempes.
– Quelqu’un l’a droguée, Mac. J’aurais dû la protéger et je l’ai laissée partir dans la nuit. J’aurais dû la suivre mais je ne l’ai pas fait. J’avais peur de ce qu’elle allait me dire et j’en avais assez de me sentir coupable de t’aimer. Je l’ai laissée seule et quelqu’un l’a trouvée.
Ses paroles éveillaient des échos en moi. Pour la seconde fois, on me disait qu’on m’aimait. Sauf que cet amour-là, celui de Jason, avait fait dérailler toutes nos vies.
– Depuis quand le savait-elle ? Quand as-tu commencé à… m’aimer ?
– Vers Noël dernier, je crois. Mais ça ne m’est pas tombé dessus du jour au lendemain.
– Enfin, qu’est-ce que j’ai fait pour ça ?
– Tu n’as rien fait ! Tu t’es contentée d’être ce que tu es.
Ne sachant plus quoi dire, j’ai commencé à escalader la colline. Jason m’a suivie. J’aurais tellement aimé qu’il me laisse tranquille.
– Mac…
Il a tenté de me retenir par le bras. Je l’ai repoussé.
– S’il te plaît, laisse-moi.
– Te laisser ? Pourquoi ? Pour que tu fasses semblant de rien !
– Jason, qu’est-ce que tu attends de moi ? Tu veux que je te dise que ça me va ? Eh bien non, ça ne me va pas. C’était ma meilleure amie, tout ça est arrivé à cause de moi et tu ne m’en as jamais rien dit !
– Parlons-en, des secrets ! Et Kyle et toi ? Vous ne m’avez rien dit, ni que vous étiez ensemble ni qu’il était contaminé !
– Et qu’est-ce que tu aurais fait ? Au cas où tu l’aurais oublié, tu fais partie de la plus grosse ligue anti-loups-garous du pays !
Il est resté silencieux.
– C’est pour ça qu’on ne t’a rien dit.
– Mac, vous ne m’avez pas laissé la moindre chance.
J’ai croisé les bras, parce que sinon je l’aurais giflé de toutes mes forces.
– Derby m’a menacée de te nuire si je te parlais de quoi que ce soit qui puisse t’éloigner des Trackers. Il était prêt à te tuer pour que tu ne les lâches pas.
– Et tu ne t’es jamais dit qu’il pouvait bluffer ?
Je n’en revenais pas qu’il dise ça.
– Tu as vu ce qu’il a fait chez Trey et Serena ? ai-je poursuivi. Il a braqué un Taser sur Kyle, ça ne te suffit pas ? Il voulait que tu tues Trey, il a fichu le feu à leur maison, il était prêt à brûler vif leur petit frère pour bien marquer le coup ! Alors tu crois vraiment qu’il bluffait ?
– D’accord, mais c’était mon problème, je me serais débrouillé avec.
Un rire narquois m’a échappé.
Nous étions si près l’un de l’autre que je sentais son souffle sur ma joue.
– Alors vas-y, tu aurais fait quoi ?
J’avais dit ça d’une voix cruelle, laide, sadique, la voix de mon père.
– Tu n’arrives même pas à résoudre tes propres problèmes, alors ceux des autres…, ai-je persiflé.
– Pas comme Kyle, hein ? Kyle, lui, il sait s’occuper de tout le monde.
– Il n’a jamais fini ivre mort dans les toilettes d’un bar au moment où j’avais besoin de lui !
– Non, mais moi, au moins, je suis normal.
– Après ce que j’ai vu hier soir, j’ai quelques doutes sur la supériorité des gens normaux.
J’en avais assez. J’ai tourné les talons, mais Jason m’a à nouveau rattrapée. Ses yeux étaient comme fous. On aurait dit un drogué en manque. Il s’est jeté sur moi et il m’a embrassée.



Chapitre 27
Un électrochoc.
Je n’ai rien pu faire pour le repousser. Mes lèvres sont restées closes, mes bras se sont tendus pour l’écarter, un son est sorti du fond de ma gorge. Nom de Dieu ! Ma vie n’allait quand même pas devenir aussi débile que toutes ces séries pour ados !
Une coulée de graviers et de poussière a dévalé la pente. Je me suis retournée. Kyle était au sommet de la colline. J’ai senti ma poitrine qui se fendait en deux. Sans un mot, il a fait demi-tour. Et voilà, c’était officiel : ma vie était digne d’une série débile.
– Kyle ! Attends !
J’ai crapahuté pour escalader la pente, mais comme Jason me retenait encore par le bras j’ai perdu l’équilibre. J’ai senti les cailloux qui m’arrachaient la peau du visage, et quand j’ai ouvert les yeux les deux garçons se battaient.
– Qu’est-ce que tu me veux à la fin ? a crié Jason.
– Oh ! rien ! Tu embrasses ma copine, tu la fais tomber, mais je ne te veux rien !
Je me suis relevée ; ils se fichaient totalement de moi.
– Ta copine ? Comme c’est mignon, a ricané Jason. Et tu vas l’emmener en boîte ? Fais gaffe, parce que les animaux n’y sont pas admis.
– Arrête, Jason !
Kyle m’a regardée et Jason a profité de cette fraction de seconde pour se jeter à nouveau sur lui. Je voyais bien que Kyle se retenait, sinon il n’aurait fait qu’une bouchée de Jason : tout agressif qu’il était, celui-ci n’en pouvait plus.
– J’avais confiance en toi, et tu n’as rien trouvé de mieux que de me mentir sur toi et sur elle.
Jason a envoyé un direct dans la mâchoire de Kyle qui a encaissé, stupéfait que son ami puisse l’attaquer aussi frontalement.
– Ce qui se passe entre Mac et moi ne te regarde pas.
J’en avais assez. Je n’allais pas les laisser se servir de moi pour continuer à se taper dessus.
– Bon, maintenant, vous deux, ça suffit ! Tu ne peux pas en vouloir à Kyle de t’avoir caché qu’il était contaminé tant que tu étais avec les Trackers. Et puis d’ailleurs c’était à moi de te le dire, alors arrête de t’en prendre à lui. Chacun ses secrets, non, de toute façon ?
– Kyle n’aurait pas dû en avoir pour moi. Il savait que je voulais rompre avec Amy et il savait pourquoi.
– C’est vrai ? ai-je demandé à Kyle.
Il n’a pas répondu.
J’ai secoué la tête. Tout ça était absurde. Chaque bouffée d’air que je respirais me glaçait la poitrine.
– Tu savais, et tu ne m’as rien dit ?
Son visage m’implorait.
– Ce sont des choses difficiles à dire. Et ça aurait changé quoi ?
Je me suis avancée vers Kyle avec l’envie de le frapper, mais autant s’en prendre à un mur.
Bien sûr que les choses auraient été différentes ! Je me serais éloignée de Jason, j’aurais consolé Amy. Si seulement Kyle m’avait fourni le moindre indice… Il a fait un pas vers moi.
– Mac…
– Vous pouvez continuer à vous entretuer tous les deux, je m’en fiche totalement.
Amy, Jason, et maintenant Kyle : les trois personnes en qui j’avais mis toute ma confiance n’avaient rien fait d’autre que me mentir. J’avais ma dose. La coupe était plus que pleine.
J’ai fait le tour de la colline et suis redescendue. Trey et Serena attendaient toujours dans la cour. Trey avait beau jouer les calmes, ses yeux me transperçaient.
– Alors, vous avez tout entendu ? Avec vos oreilles de loup, rien ne vous échappe.
– Oui, à peu près tout, a admis Serena. Désolée.
J’étais tellement essorée de l’intérieur que je n’étais même pas gênée.
– Pas de quoi. Tu crois que je pourrais trouver un taxi par ici ? Il faut que je rentre.
J’ai soudain repensé au petit morceau de papier chiffonné dans ma poche. Puisque j’en étais à démasquer tous les menteurs, autant boucler la boucle.
– Je peux te ramener, a dit Trey. Henry a laissé les clés de la Jeep et je connais bien les petites routes dans ce coin, je les ai tellement sillonnées en tous sens…
– Trey…, a fait Serena.
– Quoi ? Ils ne sont pas à la recherche d’une Jeep et c’est plus sûr de la reconduire que de faire venir un taxi. Je ferai gaffe.
Serena avait l’air soucieuse.
– Ne t’en fais pas, je serai de retour avant que tu ne partes d’ici avec Noah.
Kyle a surgi, hors d’haleine.
– Mac…
Il avait l’air coupable, désolé, bouleversé. Trop tard, je ne pouvais plus lui faire confiance.
– Excuse-moi de ne pas te l’avoir dit, je croyais bien faire.
Je l’ai ignoré et j’ai suivi Trey jusqu’au garage.
– Tu as eu la frousse qu’elle ne veuille plus de toi et que ça soit moi qu’elle préfère, hein ? a ironisé Jason.
– Vous savez quoi tous les deux ? a lancé Serena. Vous aurez une sacrée veine si elle veut encore de l’un de vous après la manière dont vous vous êtes comportés !
*
– Alors ça fait quoi ?
– Ça fait quoi quoi ?
– D’avoir deux mecs qui se battent pour toi ? a lancé Trey en fixant la route. Amy m’avait fait promettre de ne jamais toucher à un cheveu de Jason, sinon je ne me serais pas gêné. Je me serais battu avec n’importe qui pour elle. C’est la seule personne à qui j’ai failli confier que j’étais contaminé, seulement Serena ne voulait pas. Elle pensait qu’Amy n’avait rien à faire de moi, qu’elle m’utilisait seulement pour reconquérir Jason. Moi, je m’en fichais.
Il avait l’air sincèrement ému.
– Tu l’aimais ?
Son silence a répondu pour lui.
Décidément l’amour semblait être la cause de tous les malheurs du monde. Je n’avais peut-être pas eu tort de ne pas prononcer les trois mots fatidiques.
– C’est vrai ? a demandé Trey subitement. C’est vrai qu’elle a été droguée ?
– Ou alors le policier a menti. Mais je ne crois pas. Il a dit que le GHB l’aurait tuée avec ou sans loup-garou.
– On ne meurt pas du GHB.
– Ça doit dépendre des doses.
– On lui avait donné quelle dose ?
Trey devenait de plus en plus tendu. Je voyais l’artère saillir et battre dans son cou, ses bras gesticuler comme des serpents autour du volant. Je me suis recroquevillée dans mon siège. Les os de Trey commençaient à s’allonger avec des craquements. Il n’arrivait plus à conduire normalement.
– On lui avait donné quelle dose ?
– Arrête la voiture ! lui ai-je intimé d’une voix autoritaire, mais je n’en menais pas large.
– On lui avait donné quelle dose ? a répété Trey dans un hurlement.
La Jeep a fait un écart vers la rangée d’arbres sur la gauche. J’ai retenu mon impulsion d’attraper le volant, je risquais de me faire griffer par Trey.
– Une dose assez forte pour provoquer un arrêt cardiaque ! Arrête la voiture, je t’en supplie !
Le rétroviseur de gauche a été arraché. Trey a pilé, mais la voiture a dérapé vers le mur que formaient les arbres. Les branches ont raclé la peinture, puis la Jeep s’est enfin immobilisée. On était en travers de la route, les pneus avant coincés dans des buissons. Je suis sortie sur des jambes en coton. Le sol tanguait sous mes pas et je suis allée buter contre une souche. Soudain j’ai senti quelque chose me toucher le dos. J’ai poussé un cri.
– Désolé, a marmonné Trey.
Il avait repris forme humaine.
– Tu ferais bien de conduire à ma place.
On est remontés dans la voiture.
– Si on mettait de la musique ? ai-je suggéré pour éviter une nouvelle discussion.
Trey a fermé les yeux. Son visage était couvert de sueur.
– Oui, oui, c’est une bonne idée.
En cherchant une station de musique classique, je suis tombée sur une voix familière. Malgré la mauvaise réception, je la reconnaissais bien.
Les loups-garous menacent la sécurité de notre nation et notre mode de vie. Les nouvelles mesures que nous proposons rendront plus difficiles les évasions des camps et alourdiront les sanctions à l’encontre de ceux qui voudraient aider les personnes atteintes du SL…
Moi qui voulais écouter la radio pour calmer les esprits, c’était réussi.
– C’est la voix du grand-père d’Amy, le sénateur Walsh.
Sénateur, que répondez-vous à ceux qui critiquent les conditions de vie dans les camps ? a demandé le journaliste.
– Les camps de désintoxication permettent aux loups-garous de vivre une vie relativement normale. Ils sont malheureusement indispensables, mais je peux vous assurer que les conditions de vie y sont décentes. C’est le moyen le plus humain que nous ayons d’endiguer l’épidémie du SL.
– Sénateur, on dit que votre nouveau combat est le fruit du chagrin ?
Trey a éteint le poste.
– Avant la mort d’Amy, il était plutôt du côté des loups, ai-je rappelé doucement, seulement sa petite-fille a été tuée. C’est lui qui a fait venir les Trackers à Hemlock, et on dit que c’est lui qui finance les récompenses. J’imagine que Derby lui a mis le grappin dessus à peine les funérailles passées… et si on avait prémédité la mort d’Amy pour que son grand-père change de camp ?
– Tu penses qu’Amy est morte pour des motifs politiques ? Que quelqu’un aurait pu tout manigancer ? Qui ça ? Derby ? a martelé Trey d’une voix plus grave que d’habitude.
– Pas Derby en personne. Il ne se serait jamais sali les mains, mais il a pu charger quelqu’un de le faire à sa place, quelqu’un qui était proche d’Amy…
– Dobs ? a fait Trey.
J’ai enfoncé mes ongles dans le plastique du volant.
– Il faut que j’aille chez Amy, ai-je lâché.
– Pourquoi ?
– Parce que je dois parler à ses parents. J’ai une idée.
– Laquelle ?
Voyant que je ne répondais pas, il a saisi mon épaule.
– Laquelle, Dobs ?
– Ce n’est peut-être rien du tout.
J’avais peut-être tort. J’espérais tellement avoir tort.
Ben avait menti en parlant d’un séjour à Dayton, et à son retour il avait changé. Il s’était comporté pendant quelques jours comme un véritable étranger. Il me rappelait Hank quand il était rongé par la culpabilité d’avoir mal agi.
Si quelqu’un avait donné du GHB à Amy, il le lui avait certainement fait boire, et Amy était bien trop peureuse pour boire avec un inconnu. Elle m’avait si souvent mise en garde. De Ben, en revanche, elle ne se serait jamais méfiée. Dans le dossier, un témoin avait déclaré avoir vu Amy en compagnie d’un homme blond. La police avait supposé que c’était Jason. Or Ben était blond lui aussi. Mais comment aurait-il pu faire du mal à Amy ? J’étais peut-être parano ?
Trey me fixait d’un air anxieux.
Je ne savais pas qu’il sortait avec Amy. Ni que Jason et Kyle éprouvaient des sentiments pour moi. Ni que Serena était un loup-garou. Qui connaissais-je vraiment ?
Il a brusquement arraché les clés du contact.
– On ne bougera pas d’ici tant que tu ne m’auras pas répondu !
Vu qu’il avait déjà frôlé la métamorphose, je prenais un gros risque en lui tenant tête. Pourtant comment aurais-je pu lui faire part de ce qui me traversait ?
– Je ne peux rien te dire avant d’avoir vu les parents d’Amy. Alors choisis : soit tu gardes les clés et j’y vais à pied, soit tu viens avec moi et tu attends.
– Et si je ne choisis ni l’un ni l’autre ?
J’ai commencé à avoir des sueurs froides mais je ne me suis pas démontée. Il m’en fallait plus désormais.
– Bon, d’accord, a-t-il admis. À une condition : dès que tu les as vus, tu me dis !
C’était un ordre, pas une suggestion.
Il m’a redonné les clés et j’ai démarré en essayant de rassembler mes idées au sujet de Ben. Je le connaissais si peu en réalité. J’avais toujours cru qu’il était de mon espèce, le genre à ne pas parler d’un passé douloureux. Et s’il me cachait quelque chose ?



Chapitre 28
Devant la maison d’Amy, le soleil se couchait. J’ignorais l’heure qu’il était. La pendule ne marchait pas dans la voiture de Henry et nous avions perdu beaucoup de temps en route. Et Trey qui devait être de retour vers cinq heures pour ne pas rater Serena et Noah…
L’estomac noué, j’ai sonné à la porte en bois sculptée. J’avais passé trois ans à venir presque tous les jours dans cette maison, mais je n’y avais pas remis les pieds depuis cinq mois.
– Mackenzie ! s’est exclamée Mme Walsh, sidérée de me voir dans un si sale état. Tu vas bien ?
– Je suis allée randonner avec Kyle et Jason dans des chemins terriblement boueux, ai-je répondu en rougissant.
Heureusement, Mme Walsh était dupe de tous les mensonges, une faiblesse dont Amy avait souvent profité.
– Excusez-moi de venir comme ça à l’improviste, ai-je bredouillé, mais j’ai besoin de vous demander quelque chose. Au sujet de Ben Fielding.
Elle m’a fait entrer dans le salon. La chaise était blanche, ça tombait mal vu mon état de crasse. Mme Walsh n’avait pas l’air de s’en soucier.
– Environ deux jours avant que… Vers le 2 avril, Ben a dit à Tess qu’il allait à Dayton pour un enterrement. Nous pensions qu’il était parti une semaine. En fait, je crois qu’il a menti. Est-ce qu’il a travaillé pour vous cette semaine-là ?
Mme Walsh jouait avec son alliance en fixant la pelouse à travers les grandes fenêtres.
– Cette semaine-là est un peu floue dans mon esprit, Mackenzie.
– Oui, je m’en doute et je regrette de vous parler de ça, mais c’est important.
Son regard a croisé le mien.
– Pourquoi ?
Pendant le trajet avec Trey, j’avais eu le temps d’imaginer une réponse à cette question.
– Je crois que Ben a trompé Tess. Qu’il était en ville cette semaine-là, mais avec quelqu’un d’autre.
– Tess est une adulte, a dit doucement Mme Walsh, elle n’aimerait peut-être pas que tu te mêles de ses affaires.
– Je sais, mais comme ils envisagent de vivre ensemble…
Elle a froncé les sourcils.
– Ryan note l’emploi du temps de nos employés dans un cahier. Ce cahier est dans son bureau. Ryan n’est pas là, cependant je peux aller regarder si tu as cinq minutes.
– Bien sûr. En attendant, puis-je utiliser votre salle de bains ?
– Aucun problème.
Je pouvais y aller seule, je connaissais la maison par cœur.
J’ai fait mine de me diriger vers la salle de bains du rez-de-chaussée, mais j’ai profité qu’elle s’éloignait pour filer à l’étage. Ma main tremblait sur la poignée de la porte menant à la chambre d’Amy. Je n’avais aucune raison d’entrer là.
On aurait dit qu’elle allait revenir d’un instant à l’autre. La pièce avait son aspect habituel, sauf qu’il n’y avait plus de vêtements jonchant le sol. Les posters étaient toujours aux murs, et les rideaux violets, sauf que tout me criait son absence. J’ai évité de regarder les photos de nous deux qu’elle avait accrochées autour de son miroir et suis allée vers le fauteuil près de la fenêtre, là où elle cachait son journal intime. J’ai passé mes mains sous les coussins ; il n’y était plus.
Je me suis sentie à la fois déçue et soulagée. Mieux valait que je ne lise rien au sujet de Jason et moi.
Derby avait-il pu mettre la main sur son journal ? Était-ce ainsi qu’il avait appris pour Trey et Amy ?
Mes doigts ont accroché une photo. C’était Trey. Assis sur un banc, tout sourire, l’air beaucoup plus doux que d’habitude. J’ai glissé la photo dans mon soutien-gorge. En jetant un dernier coup d’œil dans la pièce, j’ai aperçu le bracelet en cuivre et argent qu’Amy considérait comme son porte-bonheur. Elle l’avait trouvé dans un marché aux puces. C’était une série de pièces étrangères enfilées sur une lanière de cuir. Elle le portait toujours les jours d’examen. Et même quand elle les ratait, elle continuait à croire aux pouvoirs de ce gri-gri. Après tout, disait-elle, ce n’est pas la faute du bracelet si je n’ai pas assez révisé.
Une larme a roulé sur ma joue. J’ai mis le bracelet dans ma poche.
J’ai essuyé mes yeux et me suis engouffrée dans la salle de bains, où j’ai tiré la chasse et fait couler le robinet pendant soixante secondes.
Si Mme Walsh a trouvé bizarre que j’utilise la salle de bains du haut, elle n’en a rien montré. Elle avait d’autres chats à fouetter. Elle m’attendait en bas de l’escalier, l’air perplexe.
– D’après les notes de Ryan, Ben s’est déclaré souffrant presque toute la semaine. Pourtant il a travaillé le lundi et le mardi. D’ailleurs, je m’en souviens. On refaisait la cuisine et on avait reçu les nouveaux éléments. C’est l’un des derniers travaux qu’il a exécutés pour nous avant de démissionner.
Je me suis retenue à la rampe de l’escalier pour ne pas tomber. Ben avait bien menti à Tess. Et à moi. Il nous avait menti pendant des mois.
– Mackenzie ? s’est inquiétée Mme Walsh. Tout va bien ? On dirait que tu as vu un fantôme.
Elle ne croyait pas si bien dire.
– J’espérais juste m’être trompée. Ben ne nous a pas dit qu’il avait démissionné. Il nous a juste dit que vous aviez ajourné les travaux de rénovation.
Elle s’est troublée.
– Pas du tout ! À vrai dire, ces travaux étaient pour nous une façon de nous changer les idées. Après la mort d’Amy, ça me donnait l’occasion de m’occuper l’esprit à autre chose. Ben a démissionné à la mi-avril. Il a dit à Ryan qu’il avait eu une meilleure proposition.
Toute cette conversation n’avait été qu’une suite d’électrochocs et de tremblements de terre. Je luttais pour me ressaisir. Ben n’était pas seulement un menteur, il était faux des pieds à la tête. Mme Walsh m’a gentiment caressé le bras.
– Je devrais peut-être appeler Tess. Tu n’as vraiment pas l’air dans ton assiette.
– Non, non, ça va. Je voulais juste vérifier cette information sur Ben. Merci beaucoup.
Elle a marmonné quelque chose que je n’ai pas entendu, tant j’étais obsédée par mes pensées sinistres. Ben avait-il accepté ces travaux de rénovation pour se rapprocher des Walsh et faire ce que les Trackers attendaient de lui ? Avait-il drogué Amy pour la piéger et l’envoyer à la mort ?



Chapitre 29
Trey avait repris le siège du conducteur. Je me suis glissée dans la Jeep en refoulant mon envie de vomir et de hurler, puis je lui ai montré la photo.
– Où l’as-tu trouvée ?
– Dans la chambre d’Amy.
Comment ne m’étais-je pas rendu compte que Ben était un monstre ? Pourquoi n’avais-je pas su protéger mon amie de lui ? Et si j’avais tort ? Et si Ben s’était seulement contenté de tromper Tess ? de faire du trafic de drogues ? de s’occuper d’un enfant qu’il aurait eu avec une autre ? Bref, il y avait un tas de raisons pour lesquelles il aurait pu mentir, et j’avais choisi la pire.
Trey fixait le cliché comme s’il essayait de se rappeler tous les détails du jour où il avait été pris.
– Amy ne m’a jamais parlé de toi, pourtant elle avait gardé ta photo. Ça devait compter pour elle.
– Mais elle n’aurait jamais quitté Jason pour moi, a-t-il dit d’une voix amère en glissant la photo dans sa poche. Alors, tu as trouvé autre chose ?
– Non, rien.
C’était proche de la vérité, puisque je continuais à n’agiter que des hypothèses. Si j’en parlais à Trey, il se précipiterait chez Ben et ne le lâcherait plus. C’était trop tôt.
– Tu avais promis de tout me dire après avoir vu les parents d’Amy.
– Il y avait un type qui travaillait pour eux, je me suis souvenue qu’Amy m’avait dit qu’il faisait du trafic de drogue, seulement il travaillait le soir où elle est morte.
Trey a fait craquer ses phalanges.
– Drôle de coïncidence. Comment s’appelle-t-il ?
C’était peut-être une illusion d’optique, mais soudain ses canines me paraissaient plus pointues.
– Toby Jacobs, ai-je dit en utilisant le nom d’un des amis trafiquants de mon père. Mme Walsh m’a dit qu’il avait quitté Hemlock le mois dernier.
– Et pourquoi tu ne m’as pas dit ça avant de venir ?
– J’avais peur que tu ne te mettes à le chercher illico. Je ne voulais pas que tu lui sautes à la gorge avant d’être sûre.
Trey a acquiescé en relâchant les épaules. Ensuite il a fait demi-tour et repris la route.
– Tu peux me déposer chez moi ?
– Tu ne reviens pas avec moi chez Henry ?
– Jason et Kyle ne vont pas me laisser les accompagner, et si je retourne chez Henry ils vont recommencer à se battre.
– Dobs…
– S’il te plaît, Trey.
J’évitais son regard pour qu’il ne me perce pas à jour.
– Je préfère rentrer. Si tu veux, je peux prendre le bus.
– Non. Seulement ce matin rien n’aurait pu te faire changer d’avis et là, tu baisses les bras, c’est bizarre…
– Il s’est passé beaucoup de choses depuis ce matin.
On a traversé le sud de la ville. Des voitures de police patrouillaient dans tous les sens. Les murs étaient couverts d’affiches incitant à la délation. On s’est arrêtés à un feu rouge. Je n’aurais jamais dû lui demander de me ramener.
– Ça va aller, a-t-il dit pour me calmer. S’il le faut, je laisserai la Jeep et je rentrerai chez Henry à pied.
On est arrivés devant chez moi. Sur une impulsion, je l’ai serré dans mes bras avant de le laisser repartir.
– Sois prudent.
– Toi aussi, Dobs, a-t-il marmonné. Les gentilles filles comme toi ne doivent jamais s’en faire pour des voyous comme moi.
– Dis à Ky… dis aux autres et à Serena de faire attention. Et excuse-moi auprès de Serena parce que je ne la reverrai pas avant qu’elle s’en aille.
Si le plan de Jason fonctionnait, je ne la reverrais peut-être jamais. Noah et elle seraient bien plus à l’abri en dehors de Hemlock et n’auraient aucune envie d’y remettre les pieds.
*
La camionnette de Ben n’était pas là. Sans doute encore au garage.
Le soleil du soir éclairait la cuisine et le salon vides. J’ai aussitôt composé son numéro. J’ai laissé sonner trente fois sans réponse, en attendant cinq minutes entre chacun de mes appels. Puis je suis allée dans la chambre de Tess chercher le pied-de-biche qu’elle avait glissé sous son lit depuis qu’on avait regardé Scream.
J’ai rejoint ma chambre et fermé les rideaux en remerciant le ciel : l’appartement de Ben était situé juste au-dessous du nôtre et avait la même disposition. Mes paumes étaient humides. Jamais je n’aurais pensé devoir me servir d’un des trucs de Hank : passer par la fenêtre plutôt que par la porte.
J’ai emprunté l’escalier de secours pour descendre chez Ben. Heureusement, il avait laissé la fenêtre de sa chambre entrouverte. Je me suis glissée à l’intérieur.
L’estomac révulsé, je me sentais dans la peau d’un cambrioleur.
Si Ben avait fait du mal à Amy, Tess ne s’en remettrait jamais. Et si je trouvais quoi que ce soit, c’en serait fini et Kyle partirait.
J’ai inspecté son placard. Rien que des chaussettes, des caleçons, des T-shirts. Une boîte de préservatifs, mais aucun indice des Trackers.
Je devais réfléchir, me concentrer. Où Ben pouvait-il bien ranger ce qu’il voulait cacher ? Où Tess n’irait-elle pas fouiller ?
Je suis passée dans l’autre pièce. Il y avait un ordinateur dans le coin, qui nécessitait un mot de passe, et des étagères pleines de livres de poche. J’ai essayé plusieurs mots de passe sans succès, puis j’ai examiné les livres en pensant qu’il aurait peut-être caché des choses entre les pages. J’ai secoué un exemplaire de La Route avant d’aviser trois photos posées sur l’une des étagères. Il y en avait une de Tess – il l’avait prise le jour où nous avions pique-niqué près du lac –, une autre sur laquelle posait une femme rousse, et une troisième avec un petit garçon qui avait les mêmes yeux gris que Ben. Ce devait être sa mère et son frère. Bizarrement, ces visages ne me semblaient pas totalement inconnus. Soudain j’ai entendu une clé dans la serrure et mon cœur a bondi. Je suis repartie en trombe vers l’autre pièce. La porte d’entrée s’est ouverte.
Ben est entré en reniflant, comme s’il était enrhumé. Il s’est figé en me voyant.
– Qu’est-ce que tu fais là, Mac ?
Il paraissait plus dur, plus âgé, différent. Je me suis efforcée de parler d’une voix normale.
– Je cherchais Tess. Ta porte était ouverte.
– Elle est partie te chercher chez Jason. La mère d’Amy a appelé. Elle a dit que tu étais passée et que tu avais l’air contrariée. Elle s’inquiétait pour toi.
– Oui… Amy me manque tellement en ce moment. J’ai marché au hasard et mes pas m’ont conduite chez elle.
Ben s’est approché en souriant, comme pour me rassurer. J’évitais de le regarder dans les yeux.
– J’imagine que Tess t’a raconté ce qui s’est passé hier soir chez Serena ? ai-je demandé innocemment.
– Oui, tu l’as échappé belle.
Mon sang s’est figé. Je n’avais rien dit à Tess, pourtant Ben était au courant. Il a vu dans mes yeux qu’il venait de faire une gaffe. Avant qu’il ne se reprenne, j’ai fait volte-face, filé dans sa chambre et fermé le verrou. Il s’est immédiatement mis à forcer la porte.
– Mac ! Ouvre ! Je veux juste te parler.
J’ai couru vers la fenêtre. Trop tard. La porte a cédé et Ben m’a attrapée par les jambes au moment où je m’accrochais aux barreaux de l’escalier de secours. Il tirait si fort que je sentais l’articulation de mes épaules se démettre. L’espace d’une seconde, il a relâché la pression et j’en ai profité pour lui envoyer un coup de pied dans la figure. Mais il était bien plus costaud que moi et m’a fait rentrer de force. Le bracelet d’Amy que j’avais au poignet s’est accroché à un clou de la fenêtre et toutes les pièces ont dégringolé. J’ai crié ; il a plaqué sa main sur ma bouche. Ensuite il m’a allongée à plat ventre sur le sol, et soudain j’ai senti une aiguille me transpercer le bras.
Juste avant que tout s’obscurcisse, je l’ai entendu me murmurer à l’oreille :
– Je n’avais pas prévu de te faire ça.
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– Tu devrais te lever.
Amy était penchée au-dessus de moi, ses longues mèches me chatouillaient les joues. Elle irradiait dans le noir. Tout autour de nous, des vieilles fleurs en plastique et des pierres tombales. J’étais étendue sur un banc du cimetière.
– Comment ai-je atterri ici ?
Je luttais contre les courbatures pour me mettre sur mon séant.
– Ben s’amuse à droguer toutes les filles, on dirait. Ça fait des heures que tu es évanouie, tu as déliré.
– Suis-je morte ?
– Pas encore, mais tu le seras si tu ne te lèves pas, a-t-elle répondu en m’attrapant par les épaules. Allez, debout maintenant !
Le rêve s’est désintégré comme un miroir brisé et j’ai repris connaissance.
J’étais sur le dos, au bord de l’asphyxie, dans mes vêtements humides et sales. J’avais les poignets et les chevilles attachés.
– Respire par le nez.
Le visage de Ben est lentement apparu. Derrière lui, je voyais le ciel plein d’étoiles.
Jason et Kyle avaient dû quitter Hemlock avec Serena et Noah depuis longtemps. Non seulement je ne savais pas s’ils avaient passé les barrages sans encombre, mais en plus personne ne pouvait venir me tirer de là. Même si Trey était encore en ville, comment aurait-il pu imaginer ce qui m’était arrivé ? J’étais seule au monde.
J’ai tourné la tête. J’ai aperçu une sorte de clairière dans la forêt. Avec des gens.
Branson Derby se tenait près de moi, les bras croisés.
– Ian, je t’avais bien dit de ne pas t’approcher de cette fille.
Ian ?
Ben a reculé de quelques pas.
J’avais perdu la bataille.
Derby s’est approché en tirant un long couteau de sa ceinture. La lame brillait à la lumière argentée de la lune. Il s’est agenouillé près de moi et a posé le métal glacé sur ma joue en m’attrapant par les cheveux.
– Vu tous les problèmes que tu m’as causés, j’adorerais me débarrasser de toi. Malheureusement, j’ai besoin de toi vivante.
Soudain, j’ai vu la lame se teinter de mon sang. J’ai ouvert la bouche sur un cri muet et la douleur m’a fait tourner la tête.
– Pourquoi tu l’as blessée ? a demandé Ben, fébrile et couvert de sueur comme Jason quand il était en manque d’alcool.
Tout est devenu clair, évident. J’ai laissé échapper dans un murmure :
– Tu es contaminé.
Ben était un loup-garou, le loup-garou. Il ne s’était pas contenté de droguer Amy, il l’avait aussi déchiquetée.
– Tess avait confiance en toi. Moi aussi.
– Je…, a bredouillé Ben en secouant la tête.
– Je t’avais dit de ne pas sortir avec cette femme. Tu as tout compliqué, a fait Derby.
Ben fixait le sol.
– Je voulais vivre normalement.
– C’est impossible, Ian, a rétorqué Derby en lui jetant un regard plein de dégoût. Tu oublies que tu es un monstre.
– Je ne peux pas l’oublier, surtout après tout ce que tu m’as fait faire.
– C’était pour la bonne cause, a tranché Derby. Et tu le sais. Tu étais d’accord avec nous jusqu’à la fille Walsh, c’est là que tu t’es mis à flancher et à tout mettre en péril. Heureusement que j’ai rétabli la situation…
Le téléphone de Derby a sonné. C’était un bon point : ça signifiait que cet endroit avait du réseau. Mais à quoi ça me servirait, de toute façon ?
– Alors c’est toi qui as tué Amy ?
Je voulais l’entendre de sa bouche. Il s’est contenté d’acquiescer.
– Elle avait confiance en toi, elle t’aimait bien.
Le froid, l’humidité et la peur allaient avoir raison de moi.
– Moi aussi, je l’aimais bien, a dit Ben.
– Tais-toi ! Comment peux-tu dire ça alors que tu l’as tuée ? que tu l’as droguée ?
– Je l’ai droguée pour qu’elle ne souffre pas, pour qu’elle n’ait pas peur. Les autres avaient eu tellement peur, je voulais épargner ça à Amy.
– C’est gentil de ta part, je le lui ferai savoir quand je la verrai.
Ainsi, le fameux loup blanc que j’avais vu dans la rue, c’était Ben. Voilà pourquoi il ne m’avait pas attaquée.
– Tu as fait tout ça pour que Derby utilise le sénateur Walsh, hein ? Comment as-tu pu te laisser manipuler comme ça ?
Il a ouvert son col comme s’il manquait d’air, lui qui ne défaisait jamais ses boutons de chemise à cause de ses cicatrices. Et soudain le puzzle s’est reconstitué dans ma tête. La femme et le petit garçon sur les photos de Ben.
– Il n’y a jamais eu d’accident de voiture, n’est-ce pas ? Tes cicatrices, c’est à cause d’une attaque de loup.
Les grands yeux gris de Ben ne me quittaient pas. La même couleur que ceux du petit garçon que Derby avait montré à la réunion des Trackers.
– Branson Derby est ton père. C’est pour ça que tu l’as aidé.
Derby nous fixait, avec un petit sourire narquois.
– Dommage que Jason ne t’ait pas recrutée, a-t-il dit. C’est rare que quelqu’un m’impressionne.
Il a posé la main sur l’épaule de Ben.
– Mais bon, tu aurais été sûrement assez difficile à gérer.
– Pas comme votre fils. Comment pouvez-vous l’utiliser de cette façon ?
– Ian a été contaminé lors de l’attaque qui a tué sa mère et son frère. Je me suis retrouvé avec une créature qui ressemblait à mon fils, mais qui était un clone de celle qui avait tué ma famille. Je l’ai fait interner le jour de l’enterrement. En réalité, j’ai perdu mes deux fils le même jour. Si je l’utilise, comme tu dis, c’est pour éviter à d’autres ce qui m’est arrivé à moi.
– Tu as séjourné dans un camp depuis l’âge de quinze ans ? ai-je demandé à Ben-Ian.
– Oui, jusqu’à ce qu’il m’en fasse sortir.
– Quand il a eu besoin de toi.
Derby me donnait envie de vomir. Je savais qu’il était le diable en personne, mais là il battait tous les records.
– Vous avez fait de votre fils un assassin. Vous êtes un monstre, vous aussi, bien pire que lui.
J’aurais mieux fait de tenir ma langue, parce que Derby est devenu enragé.
– J’ai agi comme il le fallait ! Je n’ai toujours pas fait le deuil de ceux que j’ai perdus et de tous ceux qui sont morts après eux.
C’était donc Derby le responsable de toutes ces attaques meurtrières.
– Nous sommes en guerre, mademoiselle Dobson, et dans une guerre il y a toujours des victimes, a-t-il répliqué comme s’il avait lu dans mes pensées. Cependant toutes ces morts n’ont pas été inutiles parce que notre cause est juste. La vôtre non plus ne sera pas inutile.
Il me disait « vous » à nouveau, sans doute pour donner plus de force à sa menace.
Il s’est agenouillé pour couper les liens de mes chevilles. Péniblement, je me suis mise debout.
– Nous avons besoin de prouver que vous vous êtes débattue, pas question de rejouer le même scénario qu’avec Amy Walsh. Il faut qu’on trouve de la fourrure sous vos ongles, cette fois, sinon la police va avoir des doutes.
Il n’aurait pas dû me donner cette idée. J’ai aussitôt enfoncé mes ongles dans sa joue. La gifle qu’il m’a envoyée en retour m’a fait perdre l’équilibre.
– Je croyais que la police était à vos ordres, ai-je dit en vacillant, ou bien Bishop a-t-il fait des émules ?
– Ian ! a crié Derby.
– Non… je ne peux pas, a répondu Ben.
– C’est la seule manière de te repentir, a hurlé Derby. Tu étais d’accord pour mettre fin à toutes les contaminations et pour que personne ne vive ce que ta mère et Scott ont subi, non ?
J’ai tant bien que mal repris mon équilibre.
– Ben… enfin, Ian, il se fiche bien de toi. Ce qu’il fait ne servira à rien. Personne ne peut mettre fin aux contaminations.
Un doute l’a troublé. Derby m’a empoignée par les cheveux et a tracé avec son couteau une longue ligne de mon épaule à mon poignet. Ensuite il m’a projetée par terre. Ma tête a heurté une pierre et j’ai vu des étoiles, puis j’ai aperçu la rivière rouge qui coulait sur mon bras. J’étais couchée aux pieds de Ben qui me regardait, sidéré. Il s’est léché les lèvres comme s’il se délectait déjà de mon sang. J’ai reculé en rampant.
– Tu n’as pas la rage lupine ! Tu n’es pas obligé !
– Non, non, non, se répétait-il.
– Ian n’a en effet pas la rage lupine au sens traditionnel du terme, mais au fur et à mesure des attaques il perd de plus en plus le contrôle. C’est comme s’il avait développé une forme nouvelle du SL à force d’avoir vu tant de sang, c’est fascinant, a expliqué Derby avec satisfaction.
Ben est tombé à quatre pattes. Ses bras se sont allongés tandis que s’élevait un hurlement féroce. Ses doigts se sont crispés, sa colonne vertébrale a fait exploser l’intérieur de son corps. Et il s’est mis à rôder autour de moi. Il continuait à répéter « non » en boucle, me laissant l’espoir qu’il n’allait pas attaquer, puis ses yeux se sont brusquement assombris, étrangers à tout ce que je pouvais être. Mon épaule a heurté un tronc d’arbre, et quand je me suis retournée le loup blanc me faisait face.
Il s’est jeté sur moi. Je me suis protégé le visage de mes bras. De la salive chaude et visqueuse coulait sur ma main. Je haletais de terreur. Le loup s’est mis à hurler de plaisir.
Sa fourrure blanche a rougi au contact de mon bras. J’ai hurlé à mon tour.
– Vite, s’il te plaît, ne me fais pas souffrir longtemps, qu’on en finisse !
Un coup de feu a retenti dans la clairière. La bête a poussé un grognement douloureux ; la balle a frappé le tronc d’arbre tout près de ma tête. Le loup a fini par reculer. J’ai baissé les bras en essayant de reprendre souffle.
Jason était à l’orée de la clairière, un pistolet à la main, flanqué d’un loup brun et d’un loup noir.
Il a braqué son arme sur Derby.
– Maintenant, c’est terminé.
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Le loup blanc a frissonné. Son regard s’est planté entre Jason et moi.
Tremblante, j’ai pressé mon bras contre ma poitrine en comprimant la blessure contre mon T-shirt pour stopper l’hémorragie. Le loup a fait un pas vers moi en se léchant les babines.
– Arrêtez-le ou je vous jure que je tire, a dit Jason.
Jamais je ne l’avais vu aussi déterminé.
– Jason, tu ne sais pas ce qui est en train de se passer, a fait Derby d’un ton paternel.
– Je m’en fiche. Arrêtez ça.
– Le temps que tu tires, elle aura perdu beaucoup de sang.
– Oui, mais vous, vous serez mort.
Le loup noir a grogné.
– Il vous en veut d’avoir mis le feu à sa maison, a ajouté Jason.
La tension était à son comble. Derby a pris quelque chose à sa ceinture. Le loup blanc m’a sauté dessus mais le brun a bondi aussitôt.
Kyle.
J’étais entre les deux, le cœur battant à tout rompre, cherchant désespérément une branche ou une pierre pour me défendre. En vain.
Jason s’est jeté derrière un arbre. Derby a disparu et le loup noir aussi. Trey, me suis-je rappelé, ce loup noir, c’est Trey.
Kyle avait planté ses crocs dans la fourrure blanche mais Ben se défendait âprement. Je savais que Kyle ne pourrait pas avoir le dessus très longtemps, vu ce qui s’était passé aux Meadows. Cette fois-ci, hélas ! je n’avais pas de voiture pour foncer sur Ben, et je n’avais aucune arme. Kyle allait se faire tuer sans que je puisse rien faire.
Tout à coup, une main a saisi mon poignet. C’était Jason. Il m’a entraînée dans les bois. Les branches me fouettaient les bras et le visage.
– Non ! ai-je crié en essayant de me dégager. On ne peut pas abandonner Kyle et Trey !
– Allez, viens ! a répondu Jason sans me lâcher. J’ai promis à Kyle de te mettre à l’abri.
J’ai trébuché sur une souche et atterri sur les genoux. Jason a regardé sa paume. Elle était noire, comme s’il l’avait collée à de la peinture fraîche. Il a glissé son revolver dans sa ceinture – avait-il bien mis la sécurité ? – et examiné la blessure de mon bras.
– Jason, il faut qu’on y retourne.
– Mais comment tu t’es fait ça ?
– Viens, on ne peut pas les laisser !
– Il t’a griffée ? a demandé Jason sur le même ton de panique que la fois où il m’avait arraché des griffes de Heather.
– Non, c’est Derby qui m’a fait ça. Il voulait exciter Ben avec l’odeur du sang.
Il a eu l’air soulagé, comme si l’éventualité de me voir devenir un loup-garou l’effrayait plus que celle de ma mort.
Ben.
J’ai réalisé que je ne lui avais même pas dit que c’était Ben qui avait tué Amy.
– C’est Ben le loup qui a tué Amy.
– Je sais. Trey a appelé Serena. Il avait senti l’odeur d’un loup quand il t’a déposée chez toi. Il est entré dans l’immeuble et il a vu Ben te mettre dans la voiture de Derby.
Jason a sorti son couteau de sa poche et découpé une bande dans son T-shirt. Il a soulevé mon bras.
– Il les a suivis et nous a appelés en route, a-t-il poursuivi tout en serrant le garrot autour de mon bras. Mais ensuite il les a perdus. Il lui a fallu un moment avant de retrouver leur piste.
Jason a reculé tandis que je testais le bandage.
– Il faut qu’on retourne les aider, ai-je répété.
– Moi, j’y vais. Toi, tu restes ici.
– Pas question !
– Mac, s’il te plaît. Pour une fois, fais ce qu’on te demande.
Ses yeux étaient si durs que j’en ai eu les jambes tremblantes. Je voulais protester ; il a plaqué sa main sur ma bouche.
– S’il te plaît.
Son regard était désespéré, comme s’il s’adressait à Amy plutôt qu’à moi.
Un hurlement a déchiré la forêt. Avec soulagement, j’ai compris que c’était Kyle. Soudain, Jason a poussé un juron. Je me suis retournée, glacée de panique. Derby me tenait en joue, à quelques mètres de moi.
– Lâche ton arme ou je lui tire dessus, a crié Derby à Jason.
Kyle était à terre, bâillonné. J’ai pensé que si Derby m’abattait je ne verrais jamais plus ses grands yeux.
Jason a jeté son pistolet. Derby nous toisait, furieux.
– Tu as foutu en l’air des années de travail, a-t-il craché.
Il a appuyé sur la détente. J’ai fermé les yeux en retenant mon souffle, mais au lieu de voir défiler ma vie c’est Amy qui m’est apparue. Puis quelque chose m’a heurtée. Une masse m’a projetée dans les airs, je suis retombée sur le dos et la masse s’est abattue sur moi en m’écrasant le buste. Une matière douce a effleuré mon visage. Quand j’ai rouvert les yeux, j’ai vu un loup au-dessus de moi. C’était Kyle.
Une deuxième balle a sifflé à quelques centimètres de ma joue. Kyle s’est soulevé ; Jason et Derby se disputaient le pistolet, et les mains de Jason enserraient le poignet de Derby. Kyle a foncé sur eux. Dans un vacarme de cris et de hurlements, j’ai soudain aperçu l’arme de Jason gisant au milieu d’un buisson. J’ai fourragé dans les branchages, malgré ma blessure qui m’élançait, jusqu’à ce que mes doigts touchent quelque chose de froid et de dur.
Lorsque je me suis retournée, le pistolet à la main, Derby gisait sur le dos, la gorge déchiquetée, les yeux écarquillés vers le ciel, et Jason se relevait, hébété.
Alors le loup blanc a ressurgi, plaquant Kyle au sol, les crocs plantés dans son flanc.
Je savais où tirer, le père de Jason nous avait quelquefois emmenées au stand de tir, Amy et moi. Seulement, entre viser une cible en carton et viser un être vivant, il y a un monde. D’autant que cet être vivant, c’était Ben.
J’ai visé les pattes du loup blanc. Je voulais le faire reculer pour que Kyle ait le temps de s’écarter et moi de trouver le courage de tirer une deuxième fois.
J’ai appuyé sur la détente. Ma main a rebondi sous l’effet du recul.
Le loup a poussé un hurlement de douleur et s’est effondré près de Kyle. Une tache de sang s’est élargie sur sa fourrure blanche, pourtant j’étais certaine de ne pas l’avoir tué.
J’ai réarmé le pistolet pour tirer à nouveau ; ma main ne cessait de trembler. Je revoyais Ben qui préparait des pancakes en embrassant le front de Tess, Ben qui m’apprenait une chanson de Johnny Cash à la guitare, un an de souvenirs défilait dans ma tête. La bête en a profité pour se faufiler entre les arbres ; je continuais à la tenir en joue. Au moment où je m’apprêtais à tirer, une masse noire m’a bousculée sur son passage.
Trey.
Il semblait blessé, mais il a poursuivi le loup blanc.
Kyle s’est relevé et s’est rué à leur suite ; quelques mètres plus loin, il s’est effondré à nouveau. Sauf que cette fois il avait repris forme humaine.
Jason a fouillé dans son sac à dos et en a sorti un jean et des baskets. J’ai scruté le dos de Kyle pour mesurer la gravité de ses blessures. Il n’en avait plus aucune.
– Ça va mieux ?
– Beaucoup mieux, a-t-il répondu, essoufflé.
Il s’est avancé vers le corps de Derby. Son regard a croisé le mien, à la fois affolé et dégoûté. À peine a-t-il eu le temps de faire un pas qu’une violente nausée l’a plié en deux.
Boitant à travers les arbres, Trey a ressurgi. Lui aussi était redevenu humain. Des filets de sueur luisaient sur son visage.
– Trey ?
– Il s’est enfui, a-t-il dit, la voix brisée.
Il était au bord des larmes. J’ai marché vers lui et prudemment posé une main sur son épaule. Il ne m’a pas repoussée.
– Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? a demandé Jason.
Nous avions tant voulu retrouver l’assassin d’Amy et il s’était enfui.
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Hemlock à l’aube était une ville fantôme. Le ciel commençait à blanchir, pourtant même les joggeurs qui d’habitude bravaient les premières lueurs du jour étaient ce matin aux abonnés absents.
– Tu crois que Jason s’en est tiré ? ai-je demandé.
Il était presque cinq heures et demie ; ça faisait sept heures que nous avions laissé Jason dans les bois. Sept heures que nous gardions le silence.
Trey a garé la voiture de Henry devant chez moi.
– Ne t’inquiète pas. Il a son tatouage, et c’est un Sheffield.
Jason avait raconté à la police que Derby lui avait donné rendez-vous dans les bois. Il nous avait donné deux heures pour rentrer chez Henry, après quoi il appellerait la police et déclarerait avoir retrouvé le corps de Derby, sans doute tué par un loup-garou. Trey n’était pas convaincu par le stratagème de Jason. Il avait peur que celui-ci n’en profite pour les accuser de la mort de Derby, Kyle ou lui, mais Trey était seul contre trois.
Jason avait même pris soin de ramasser des touffes de la fourrure de Ben et de les mettre dans la main de Derby.
Henry m’avait soigné le bras et Serena m’avait donné d’autres vêtements de rechange, après quoi j’étais partie avec Trey au bar où travaillait Tess au cas où Ben viendrait la voir. Kyle était rentré chez lui. Heureusement, ses parents dormaient encore, sinon il aurait dû imaginer un mensonge leur expliquant pourquoi il n’était pas parti camper avec Jason. Il nous avait ensuite rejoints. Trey lui avait demandé de surveiller Tess pendant qu’il irait fouiller l’appartement de Ben. J’avais insisté pour y aller avec lui.
– Tu ferais peut-être mieux de m’attendre ici, a dit Trey en ouvrant sa portière. Laisse-moi vérifier qu’il n’y a pas de danger.
– Un reste de machisme ? ai-je ironisé.
Après tout ce que j’avais enduré cette nuit, il ne me croyait donc pas capable de fouiller un appartement a priori vide ?
– Non, a-t-il fait, à bout de forces. Tu oublies que tu n’es pas un loup, toi.
– S’il te plaît…
Je suis sortie de la voiture sur des jambes flageolantes. Ça faisait deux ans que Tess et moi habitions ici. Nous avions trouvé l’appartement ensemble, nous l’avions nettoyé, installé et décoré nous-mêmes. C’était notre maison, notre petit nid douillet, mais cette impression de sécurité s’était envolée.
– Allons-y.
J’étais déterminée à ce que Ben ne me vole pas ce lieu auquel je tenais tant.
La fenêtre de ma chambre était toujours ouverte ; les rideaux ondulaient sous le vent. Trey a commencé à descendre l’escalier de secours.
– Tu es sûre de vouloir venir ?
C’était tentant de rester en haut et de le laisser y aller seul. Mais alors Derby et Ben auraient triomphé.
J’ai suivi Trey. Il est entré sans difficulté, Ben n’avait pas refermé sa fenêtre. Quand ç’a été mon tour, j’ai aperçu le pied-de-biche à l’endroit exact où je l’avais laissé.
Je me suis glissée à l’intérieur. Il n’y avait plus aucun meuble. Trey a ouvert le placard : vide. Les autres pièces : vides. Le frigo : vide. Jusqu’à la brosse à dents de Ben qui n’était plus là. Tout avait disparu. Quelqu’un avait vidé l’appartement, qui sentait encore l’eau de Javel comme si on en avait désinfecté le moindre recoin. On avait éliminé toute trace de Ben.
Trey a laissé échapper un juron et asséné un coup de poing contre le mur dont un peu de plâtre s’est effrité.
– Il est parti, a-t-il dit d’une voix blanche. J’aurais dû l’arrêter, je n’ai pas été assez rapide.
Ben avait semé Trey, c’est vrai, mais c’était moi qui n’avais pas été assez rapide à la détente.
Des pas ont résonné sur le seuil. La poignée a tourné tandis que je brandissais mon pied-de-biche. La porte s’est ouverte sur Jason et Kyle.
– Ce n’était pas fermé à clé, a dit Jason avec un petit sourire. Je suis tombé sur Kyle juste devant.
J’ai posé le pied-de-biche et couru me serrer contre Kyle.
– Il est parti. L’appartement est vide. Mais Tess ? Où est Tess ?
– Elle est là, a répondu Kyle en repoussant les cheveux de mon front. Elle est en haut.
– Comment tu t’en es sorti ? a demandé Trey à Jason.
– On m’a beaucoup demandé ce que je faisais là en pleine nuit. J’ai répondu que Derby ne voulait pas me parler au téléphone. Comme les gens savent qu’il est parano, ça passe.
Jason s’est adossé au mur.
– En fait, les flics sont paniqués par l’histoire des barrages.
– Quelle histoire ? ai-je demandé.
– Les radios ne parlent que de ça, vous n’avez pas écouté les infos ?
J’ai secoué la tête en rougissant.
– Un groupe de Trackers a fait du zèle à un barrage, a-t-il expliqué. Ils ont frappé un couple de gens normaux. Des témoins ont vu l’agression et l’ont postée sur YouTube. Une demi-heure plus tard, c’était sur CNN. La police se disculpe complètement en disant que les barrages n’étaient pas sous leur responsabilité.
– Du coup, la radio diffuse des bulletins d’infos pour dire aux gens de ne s’arrêter qu’à de vrais barrages de police, a ajouté Jason. Les Trackers sont sens dessus dessous et quittent peu à peu la ville.
J’ai pris la main de Kyle.
– Comme ça, au moins, tu n’es plus obligé de partir.
Cette nouvelle, c’était un rayon de soleil dans la nuit. J’ai vu Jason fixer d’un air résigné nos mains entrelacées. Gênée, j’ai lâché la main de Kyle.
– Si la police laisse tomber les barrages, ça veut dire qu’ils ne vous poursuivront plus ? Vous pouvez rester, alors ? ai-je aussitôt demandé à Trey.
– Je ne sais pas. Il faut voir. De toute façon, nous n’avons plus nulle part où aller, a-t-il ajouté d’une voix triste en se massant la main. Bon, mais il se fait tard. Je ne veux pas laisser Serena et Noah tout seuls, même si Henry est avec eux. Et tant qu’on ne saura pas s’ils nous recherchent, ma sœur et moi, je préfère ne pas traîner dans les rues en plein jour.
– En tout cas, merci pour tout, lui ai-je dit. Pour ce que tu as fait dans les bois, pour être venu avec Kyle et Jason. Pour tout.
Trey a regardé Kyle.
– Disons que nous sommes quittes.
Puis il a ouvert la porte et descendu l’escalier.
– Je vais y aller moi aussi, a dit Jason.
– Jason… Je t’appelle demain. On a des choses à se dire.
Comment allais-je m’y prendre après ce qui s’était passé là-bas sur la colline ? Inutile d’y songer pour l’instant, Jason avait déjà filé.
Nous nous sommes retrouvés seuls, Kyle et moi.
– Comment tu te sens ? a-t-il dit.
– Aussi bien que possible. Et toi ?
– Pas génial, a-t-il admis.
Son visage était pâle, avec de grands cernes noirs sous les yeux, mais il souriait.
– Maintenant c’est officiel, je fais partie des loups qui sèment la terreur.
Je l’ai regardé d’un air perplexe.
– Eh oui. Derby, c’est moi qui l’ai tué.
– Tu n’as pas eu le choix. L’un d’entre nous devait le faire, sinon c’est lui qui nous aurait tués.
Je me suis avancée et je lui ai touché la joue.
– Mais tu restes le même qu’avant.
– C’est vrai ?
– Vrai de vrai.
Le parquet a craqué au-dessus de nos têtes.
– Je ferais bien d’aller voir Tess.
– D’accord, a dit Kyle.
Pourtant je ne voulais plus le quitter après tout ce qui s’était passé.
À l’étage au-dessus, les bruits se sont amplifiés, puis il y a eu un fracas de verre brisé. J’ai foncé et monté l’escalier quatre à quatre.
Tess a levé vers moi des yeux rougis.
– Les mecs sont tous des salauds, je vais entrer au couvent.



Chapitre 33
Tess passait le balai en s’essuyant les yeux du revers de la manche. La tirelire en forme de cochon que Ben lui avait offerte était en mille morceaux.
– Qu’est-ce qui s’est passé ?
– Ben a rompu avec moi. Il m’a appelée d’une cabine pour m’annoncer qu’il partait pour l’Ohio.
– Ah bon ? Et il a dit pourquoi ?
– Il a retrouvé une de ses ex quand il était à Dayton et ça fait quatre mois qu’il me trompe avec elle par e-mails interposés.
– Je suis désolée pour toi, Tess, ai-je fait en la prenant dans mes bras.
Que Ben Fielding n’ait jamais existé, qu’il ait toujours été Ian Derby n’aurait rien changé au chagrin de Tess. Alors mieux valait que je ne lui dise pas la vraie raison de son départ. Et qu’elle ne réalise pas que l’homme avec qui elle passait ses nuits avait tué quatre personnes, dont Amy.
J’ai entendu un craquement. Kyle est entré, soulagé de constater que tout allait bien.
– C’est comme s’il était devenu un étranger, a dit Tess.
Elle s’est écartée pour examiner mon visage.
– Mais qu’est-ce qui est arrivé à ta joue ? Et au fait, pourquoi n’étais-tu pas dans ta chambre ?
Henry ayant jugé que je n’avais pas besoin de points de suture, j’en avais presque oublié ma joue. Heureusement, les vêtements que m’avait prêtés Serena recouvraient l’estafilade de mon bras et tous les bleus que j’avais sur les jambes.
– Je suis tombée, chez Jason, ai-je menti. Près de la piscine, dans la buanderie.
Mais Tess avait trop de soucis pour se demander ce que je faisais dans une buanderie un dimanche au petit matin. Moi, je m’efforçais de traiter sa rupture comme une rupture banale pour qu’elle ne se doute de rien.
– Tu veux que j’aille nous chercher une bonne glace ? ai-je proposé, même si je mourais de fatigue. On pourra la déguster en faisant la liste de tous ses défauts.
– Non, je crois que je vais aller me coucher. J’ai juste envie d’éteindre la lumière et de m’ensevelir sous la couette pendant quarante-huit heures.
D’habitude, Tess soignait ses chagrins d’amour à coups de crèmes glacées, ce qu’elle appelait « le Jugement dernier ». J’avais été témoin de cinq déceptions avant Ben. Les garçons et les circonstances pouvaient varier, jamais les rituels. Mais apparemment, ça avait changé. Inquiète, je l’ai regardée fermer la porte de sa chambre en essayant de me persuader qu’elle saurait rebondir.
*
Quand je suis revenue dans ma chambre, Kyle était debout devant la fenêtre.
– Je devrais y aller.
– Tu ne restes pas ?
– Il vaut mieux pas, à cause de Tess.
J’ai fermé la porte à clé.
– Il faudra qu’elle frappe avant d’entrer.
Le soleil du matin teintait les cheveux de Kyle de nuances cuivrées. Je me suis approchée et je l’ai embrassé. C’était le premier baiser depuis celui que nous avions échangé chez Henry. Ça s’était passé seulement hier, pourtant les dernières vingt-quatre heures m’avaient semblé une éternité.
– Tu dois encore m’en vouloir de ce que Jason a dit ce matin, chez Henry ?
– Je suis trop crevée pour ça. Et de m’avoir évité une balle te crédite d’un bonus énorme.
Un bâillement m’a empêchée de tout commentaire. Il a caressé ma joue.
– Allez, il faut que tu dormes, tu es vraiment épuisée.
– J’ai peur de fermer les yeux. J’ai peur de finir encore au fond d’un bois.
Entre le moment où Ben m’avait droguée et celui où j’avais repris connaissance, j’avais frôlé la mort, la même que celle d’Amy.
Sans compter que je redoutais de revoir Amy ressurgir dans mes rêves. J’avais toujours pensé que résoudre l’énigme de sa mort ferait cesser les cauchemars, mais à présent que j’avais découvert le rôle de Ben et qu’il avait disparu…
Un frisson m’a parcourue.
– Tu penses que tu dormirais mieux si je restais ? a demandé Kyle.
J’ai acquiescé. Il a fermé la fenêtre, tiré les rideaux et ôté ses Vans.
– Tu me prends pour une chochotte, ai-je ragé.
Ainsi, Ben et Derby avaient réussi à me traumatiser au point de ne plus pouvoir dormir seule dans ma propre chambre.
Kyle m’a entraînée jusqu’à mon lit. Il a passé son bras sous ma taille et enlacé ses doigts aux miens. J’ai fermé les yeux. Et les ténèbres dans lesquelles j’ai sombré sont restées tranquilles.
– Kyle ? ai-je murmuré.
– Oui ?
– Je t’aime.
– Moi aussi.
*
Pour la première fois depuis des semaines, j’ai dormi d’un sommeil sans rêves. Au matin, j’ai roulé sur le côté pour toucher Kyle ; il n’était plus là. Je me suis redressée en me frottant les yeux. J’étais seule. On avait mis sur moi une couverture, mais la chambre était vide et la fenêtre ouverte. Un mot était posé sur le lit, plié en deux avec mon prénom dessus.
Mackenzie.
Pas Mac.
Ça ne présageait jamais rien de bon de voir mon prénom écrit en entier.
 
Mac,
 
Excuse-moi, je n’ai pas voulu te réveiller. Tu aurais essayé de m’empêcher de partir, je le savais, et j’avais peur que tu y réussisses. Quand tu liras ce mot, je serai loin. Mes affaires étaient déjà dans la voiture, seulement je ne pouvais pas m’en aller sans te revoir et m’assurer que tu allais bien.
Ce qui est arrivé dans les bois, c’était un avertissement. Tu dis que je t’ai évité une balle mais j’aurais pu aussi bien te griffer. Je n’aurais pas supporté de t’avoir fait ça.
Je suis dangereux. Et rien ne dit que les Trackers ne reviendront pas. Si c’est le cas et s’ils te voient avec moi, tu seras en danger. Mes parents aussi. Je ne peux pas prendre un tel risque.
Je sais que tu seras en colère et que tu auras du chagrin, pourtant je suis sûr que tu le surmonteras. Tu surmontes tout. Et dans quelque temps, tu penseras que j’ai bien fait.
 
Kyle
 
P-S : Prends soin de Jason. Il a déconné, mais il s’est rattrapé. On ne s’en serait jamais sorti sans lui.
 
J’ai essayé de relire la lettre, mais ma vue se brouillait.
Il avait tout prévu : je lui avais dit qu’une fois les Trackers hors de la ville il n’aurait plus besoin de partir. Quand je lui avais dit que je l’aimais et qu’il avait répondu que lui aussi, il avait juste attendu que je m’endorme pour s’en aller.


Épilogue
Debout près du mur de brique, j’attendais le bus pour Denver. Ça me rappelait la fois où j’avais attendu Tess, quand Hank m’avait abandonnée. Je ressentais la même solitude.
Si j’avais été certaine que Kyle rejoindrait le Colorado, ç’aurait été différent, mais tout ce que j’avais comme indices, c’étaient quelques faits et mon intuition.
Denver était à un jour de route. D’après la rumeur, c’était un repaire de loups-garous. Sans compter que Kyle y avait vécu jusqu’à l’âge de six ans.
J’étais bouleversée à l’idée de ne plus aller au lycée et de partir si loin, mais je préférais me dire que je rattraperais tout ça.
C’était maintenant ou jamais : je devais le retrouver. Je savais qu’en restant loin de lui trop longtemps je le perdrais à jamais. J’avais appris ça de la vie avec mon père.
S’ajoutait à toutes ces inquiétudes celle que j’allais causer à Tess. Elle était ressortie de sa chambre vers le milieu de l’après-midi en prétendant que sa rupture n’était qu’une rupture de plus, pourtant elle n’avait pas touché à sa pizza et s’était fait remplacer au bar pour se recoucher aussitôt. Je m’en voulais de m’en aller comme une voleuse et de la laisser dans cet état, mais elle ne m’aurait jamais laissée partir. Et je ne pouvais pas prendre le risque de perdre Kyle.
Elle me croirait à mon travail, ce qui me ferait gagner du temps. Elle ne commencerait à s’inquiéter que vers minuit, et à cette heure-là je serais déjà loin. Je l’appellerais d’une cabine et je lui expliquerais. J’essaierais de la convaincre de ne pas paniquer. Je comptais aussi sur Serena pour aller la voir et lui demander de ne pas appeler les flics.
– C’est vraiment glauque, une gare routière.
Je me suis retournée. C’était Jason.
– Comment as-tu su que j’étais là ?
– Serena.
Il portait un blouson et un T-shirt noirs. L’enseigne lumineuse ne laissait apparaître que la moitié de son visage et le tatouage sur son cou.
– Comment as-tu pu penser qu’elle te laisserait quitter la ville toute seule ?
Je l’ai regardé, sidérée.
– Je viens avec toi. J’aurais préféré y aller avec ma voiture, mais si tu préfères le bus, qu’à cela ne tienne, ce sera une expérience.
– Je n’ai pas besoin de toi.
– Si. Denver est une grande ville, Mac. Tu ne le retrouveras jamais toute seule.
Il s’est approché doucement.
– Denver est la capitale des loups-garous, ai-je rétorqué. Comment comptes-tu t’en sortir avec ton tatouage dans le cou ?
– Je le couvrirai. Avec des chemises à col haut, un bandage ou ton fond de teint. Les filles font bien ça quand elles ont des suçons. Et puis je ne le fais ni pour toi ni pour moi, je le fais pour Kyle.
Ses yeux verts étaient pleins de gravité.
– Je sais que j’ai passé l’été à déconner, mais je n’ai pas bu une goutte d’alcool depuis cette nuit-là chez Trey.
J’ai eu envie de lui dire que ça ne faisait que trois nuits et que ça ne prouvait rien. Devant son air sincère, je n’ai pas pu.
J’ai touché son tatouage du bout des doigts.
– Tu ne l’as jamais fait compléter, hein ?
– Non.
Il a mis sa main dans sa poche et en a sorti le bracelet d’Amy.
– Comment as-tu…
– Je t’ai entendue en parler à Serena chez Henry. Je suis allée chez toi et j’ai retrouvé presque toutes les pièces.
J’ai examiné le bracelet. Sauf la lanière de cuir qu’il avait changée et quelques pièces qui manquaient, c’était le même.
– Merci.
J’ai serré le bracelet dans ma main.
– Laisse-moi t’aider, Mac.
Je lui ai tendu mon sac à dos.
– Où vas-tu ? a-t-il demandé en me voyant m’éloigner.
– Me faire rembourser mon billet.
Vingt minutes plus tard, j’étais dans sa voiture. Il gardait le silence comme s’il avait peur de me faire changer d’avis en parlant. La vérité, c’est que j’étais heureuse de ne pas faire ce voyage toute seule.
Nous allions retrouver Kyle, Tess se remettrait de son chagrin d’amour, et pour finir les choses redeviendraient presque normales. Même si Ben courait toujours.
J’avais beau savoir que la vie n’est jamais si simple, je préférais y croire parce que ça me donnait de la force.
Quand on a franchi la frontière de l’État, je me suis endormie.
*
– Ça aurait dû être ma tenue pour le bal de fin d’année, a dit Amy en faisant tournoyer sa robe blanche brodée de perles, très années trente.
Puis elle s’est arrêtée et a fait un petit saut. On était dans une prairie verdoyante, environnée de champs de maïs. Je me sentais minable avec mon jean et mon T-shirt.
– Tu vas la salir, lui ai-je dit.
– Pas grave, a-t-elle répondu en s’allongeant dans l’herbe.
– Amy…
– Tout n’est pas fini, tu sais. Je suis désolée, Mac, mais quelque chose va encore se passer.
– Quoi ? ai-je demandé, les yeux perdus sur le champ.
– Si je te le disais, ce ne serait plus une surprise.
Je me suis retournée vers elle, mais Amy avait disparu.
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